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Le deuxième volume de la GRAMMAIRE RAISONNÉE 
de Mr Gretsch, qui doit comprendre la Syntaxe, l'Or- 
thoépie et l'Orihographe, n’a point encore été publié, . et 
ne le sera qu'avec la seconde édition du premier tome, 
qui dans ce moment sc trouve sous presse. L'extrait de 
ces trois parlies qui en à élé fait pour la GRAMMAIRE 
PRATIQUE”, le manuscrit original ; et les diverses obser= 
valions qui m'ont élé communiquées par l'auteur, tels sont: 
lcs matériaux qui m'ont servi pour la traduction française. 
de ce second volume, 

Dans la Syntaxe, les règles qui concernent l'union 
des mots, sont soumises à une nouvelle méthode, qui ne 
laisse rien à désirer. M Grelsch en cst redevable à Bern- 
hardi, Schmitthenner, Ch. F. Becker, et principalement 
à Herling, auteur d’un ouvrage distingué: Grundregeln des 
Deutfden Stils, oder der Periodenbau der Deutfhen Sprache 
(Francfort s. M. 1823, ame édit, 1827), don les principes 
fondamentaux, applicables à toutes les langues, avaient déjà 
été posés par Mr Herling dans les Actes de la Société phi- 
lologique de Francfort -sur -le-Mein. Les Ruthénismes, 





* Voyez la Préface du Tome premier. 
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c'est-à-dire, les tours de phrase parliculiers à la langue 
russe, sont présentés dans un article à part, qui sert de 
complément aux principes de la Concordance et de la Dé- 
pendance des mots. Le chapitre qui iraile de la Construc- 
tion, cest entièrement neuf: jusqu’à présent on a cru gé- 
néralement, et on croit encore que la langue russe est 
libre dans sa marche, ennemie de toute contrainte, et 
qu'elle peut placer ses mots comme il lui plait, Mais on 
se trompe: la phraséologie de cet idiome a, comme toute 
autre, secs lois de construction; chaque inversion donne à 
la phrase un autre sens, ou au moins une autre nuance 
d’acceplion, et ce serait pécher contre l'usage que d’em- 
ployer l’ordre inverse dans les cas où l’ordre naturel est 
nécessaire. Quant à l’Orthographe, l’auteur a suivi de pré- 
férence', à quelques légers écarts près, les exemples donnés 
par Karamzine. 

Voulant rendre cette Grammaire aussi complete que 
possible, j'y ai ajouté, ainsi que je l'avais promis, un 
TRAITÉ DE LA VERSIFICATION RUSSE, -Ce Traité est 
extrait de l'ouvrage de Mr Vostokof*, qui le premier a 
posé la théorie de la Versification des contes et chansons 
populaires, dont la mémoire ne s’est conservée que dans 
la bouche du peuple russe. 

Mais pour offrir aux étrangers un guide sür et ac- 


compli dans l'étude de la langue russe, il faudrait leur 





* Orums o Pyccxoms Cmarociomenin, cotxx. AAERCAHAPOMD 
Bocrosopnu®», 2ème édit. St-Pétersbourg, 1817, in-8°. 
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présenter un Dictionnaire, qui servit de complément à la 
Grammaire, et qui expliquât pour tous les mots non- 
seulement Jcurs diverses acceplions, mais encore foules 
les particularités sur leur emploi, dont l'usage ne saurait 
être assujetti à des règles. Une telle Grammaire et un tel 
Dictionnaire, basés sur les mêmes principes, manquent 
jusqu'à présent. En atlendant un pareil ouvrage, qui de- 
mande plusieurs annécs de travail, mon intention est de 
publier un Vocabulaire russe-français, dans lequel tous les 
mots de la langue russe seront rapportés au système pré- 


senlé dans cette Grammaire. 
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ligne 26, répéter, lisez: accompagner (en musique). 


— 96, —. 28, changent en rien, lisez: éhangent rien. 

— 101, —: 26, (plante), +: —  chêne-vert, yeuse. 
— K06, —. 7,8. de-rabot,  :—  eharbon de fusain. 
— 197, ligne première, Box», ‘— Eorr 
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TROISIÈME PARTIE. 


:’SYNTAXE 
* OU 


“UNION ET ORDRE DES MOTS. 


INTRODUCTION. 


$ 35. 

Jusqu’rer nous n'avons fait que passer en revue les 
différents mots, qui sont les signes de nos idées, et les 
diverses formes, dont les mots sont susceptibles. IL s’agit 
maintenant d'examiner quel usage l’on doit faire de ces 
inflexions pour lier les diverses parties dont le discours 
est composé, et quel ordre l’on doit donner à ces diffé- 
rentes parties: tel est l'objet de la Syntaxe. Ainsi 

$ 352. La Syntaxe est la partie de la Grammaire, qui 
prescrit lés règles que l’on doit suivre pour unir et disposer 
dans un certain ordre les parlies et particules détachées 
du discours, afin de faire naitre un sens dans l'esprit, 

$ 353. Tous les principes que donne la Syntaxe se 
rapportent à la Proposition: nous examinerons donc d'a- 
bord 1) la nature de la Proposition, 2) ses diverses par- 
ties, et 3) les différentes espèces de Propositions. 


I. DE LA NATURE DE LA PROPOSITION. 
$ 354. Les idées des objets et de leurs qualités s’ex- 
priment par des mois isolés; et les jugements que nous 
52 
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portons des objets, s'expriment par un assemblage de 
quelques mots, qui forment un tout; ex. bors ecmr Bce- 
morÿinb, Dieu est tout-puissant; Iempr 615 Bean», 
Pierre a élé grand; 3610mo ne aerxé, or n'est pas 
léger. Tout jugement, exprimé par des mots, est ce qu’on 
nomme Proposition. 

$ 355. Porter un jugement sur un objet, c’est lui 
donner dans la pensée ou lui ôter quelque qualité: ainsi 
toutes les fois que nous portons un jugement, on peut dis- 
tinguer 1) l'idée de l'objet, auquel nous pensons, 2) l'i- 
dée de la qualité que nous apercevons comme liée à cet 
objet, et 3) l’idée de l'existence ou de labsence de celte 
qualité dans l’objet. La Proposilion doil donc renfermer 
trois partics: le suyet, l'attribut et la Z'aïson ou copule. 

1. Le sujet est la partie de la Proposition qui ex- 
prime l'objet dont on parle, auquel l'esprit donne ou ôte 
quelque qualité ou manière d'être. Tels sont dans les 
exemples précédents les mots Does, Ilemps, s0a0m0. 

2. L'attribut est la partie de la Proposition qui ex- 
prime la qualité ou manière d'être, que dans notre juge- 
ment nous donnons, ou nous ôtons, au sujet; tels sont 
les mots écemoeÿus, GCAHKS, Aeek0. 

3, La Zaison ou copule est le mot qui exprime 
la réunion du sujet avec l'attribut, c'est-à-dire, qui ex- 
prime l'existence ou l'absence de la qualité dans un objet; 
tels sont ecme, 6bLA8, He ecme. 


Remarque 125. Les deux dernières parties de la Propo- 
sition, l’attribut et la copule, sont souvent exprimées en un 
seul mot: ce mot est le verbe attributif ou concret($ 204); 
ainsi, au lieu de dire: uneaos#r® ecn5 xweÿiys, l'homme 
est vivant; umäua ecms zemäroma, l'oiseau est volant, on 
dit: sexobno æwoëms, l'homme vit; umäna 4eméems, l'oi- 


E 


em, 
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seau vole. Dorénavant nous donnerons le nom de liaison 
ou copule aux verbes d'existence, et, pour abréger, nous 
appellerons simplement verbes les verbes attributifs ou 
concrets. 


$ 356. Le sujet et l’attribut (comme aussi le verbe) 
peuvent êlre 1) sémples ou composés, 2) incomplexes 
ou complexes. 

1. Le sujet est stmple, quand il ne présente à l’es- 
prit qu'un objet, soit que la nature de cet objet soit dé- 
terminée par une idée unique, ou par plusieurs idées qui 
concourent toutes ensemble à la détermination du sujet; 
ex. posa usbmëme, /a rose fleurit; pôsbi uebtmyÿme, les 
roses fleurissent; nperécmnan 6n1an posa usimëèmr», 
la rose blanche et charmante fleurit. Il est composé au 
contraire, quand il comprend plusieurs objets, dont la na- 
ture est déterminée par des idées différentes; ex. p0s@ 
ana ussmyÿme,/a rose et le lis fleurissent; nrèxnan 
ARR, NEUIHGR pôsa n cxpomuan Piiaka usbmÿnr, 
le tendre Us, la superbe rose et la modeste violette fleu- 
ressent. | 

L'attribut est simple, quand il n'exprime qu’une seule 
qualité, ou qu'une seule action du sujet, soit qu'il le fasse 
en un seul mot, ou qu'il en emploie plusieurs; ex. Boræ 
ecms ecemoeÿws, Dieu est tout-puissant ; Bors a06ums 
A06poxômno qaiouwaev, Dieu aime celui qui donne avec 
joie. L’attribut est composé, quand il exprime plusieurs qua- 
lités ou plusieurs actions du sujet; ex. Por? ecms cnpa- 
cezanes n ecemoeÿwé, Dieu est juste et tout-puissant; 
posa wermèms x 6aae0yæäems, la rose fleurit et a une 
odeur suave. 

2. Le sujet est :ncomplexe, quand il n’est exprimé que 
par un seul mot; ex p0s@ usbmëmæ, /@ rose fleurit; 
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AnuiA nm Difaxa uebmyÿme, Le lis et la cioletie fleu- 
rissent. Il est complexe, quand il est accompagné de 
quelque addition, qui en est un complément explicatif ou 
déterminatif; ex. HIbRHAR AMAÏA W CHPOMHAA pihara 
uskmÿmæ, le tendre lis et la modeste violette fleu- 
réssent. 

L'attribut est :ncomplexe, quand il n’est exprimé que 
par un scul mot; ex. amaia 6m©AQ, le lis est blanc; p63a 
uermèms, la rose fleurit. Il est complexe, quand il est 
accompagné d’autres mots qui en modifient la signification; 
ex. amain 6ecvm@ Gad, le lis est très-blanc; pés3a uen- 
mème Otens nvuuno, la rose fleurit avec beaucoup d'éclat. 


Remarque 124. La différence qui existe entre le sujet 
composé et complexe, vient de ce que le premier peut 
être décomposé en autant de parties qu'il y a d'idées dif- 
férentes dans le sujet composé, en répétant le même at- 
tribut à chaque partie, ce qui ne pourrait pas se faire 
dans le sujet complexe, sans altérer le sens. Ainsi de'cette 
proposition: pô3a, AM4i4 M ®iS1Ea HBbMŸM», On peut en 
faire trois, savoir: posa nsbmèm®», Aafaii nBbmém», M 
œifira nsbmém». Dans le sujet complexe il faut distinguer 
le sujet logique du sujet grammatical: on appelle sujet 
logique tous les mots qui forment le sujet: Hÿ#naa pO3a, 
et sujet grammatical le mot principal: p63a. 

La même différence est à observer entre l’attribut com- 
posé et complexe, ainsi qu'entre l'attribut logique et gram- 
matical. 


$ 357. Le sujet, l’attribut et la copule sont les parties 
principales et indispensables de la Proposition; mais il ar- 
rive souvent que le sens du sujet ou de Flattribut de- 
mande à être modifié ou déterminé par l'expression de 
diverses circonstances ct relations, qui peuvent se trouver 
entre les objets et leurs qualités: cette modification se 


» 
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nomme complément. Dans ce cas le sujet, ou l'attribut, in- 
complexe absolu devient complexe relatif; ex. pésa ur&- 
mém», /a rose fleurit, sujet et attribut absolus; pô3a 
6e3% munÔôsr UBbMÉME MÉABKO Bb CKA3KAXD, /Q rOse sans 
épines ne fleurit que dans les contes, sujet et attribut 
relatifs. Ces compléments sont aussi une parlie de la 
Proposition, mais une partie accidentelle. 


II. DES DIVERSES PARTIES DE LA PROPOSITION. 
1. Du Sujet. 


$ 358. Le Sujet incomplexe d’une Proposition peut 
—. daus la langue russe : 
Un nom au nominalif;, ex. ze A061ÈK6 cMépmen», 
so est mortel. 

_2. Un adjectif, employé comme substanlif (dans celle 
classe sont compris les numératifs et les pronoms adjcc- 
tifs), ainsi qu'un participe de quelque voix que ce soil, 
au nomiuatif; ex. nopôrnbii mecuacmans?, le vicieux est 
malheureux: cmo aerad ma mcm, cent furent cou- 
chés sur la place; S$moms xéaumr, moms CHAAMB, Ce- 
lui-ci marche, celw-là est assis; .cmpéxay wii Ad 
uemæ, celui qui souffre, pleure ; ymibuenHb pâsyemcen, 
celui qui est consolé, se réjouit. 

3. Un pronom personnel: A ycméar, Je suis fatigué; 
mbt BéCear, fu es gai; OHS CMbÉMCA, Il rit. 


4 


4. Un verbe à l'infinitif, employé au lieu du nom. 


verbal; ex. nadrame (pour nadkanie ou nadis) ecmE 
cañ6ocms, pleurer est une faiblesse. 


5, Un adverbe qualificatif, employé au lieu du nom 


abstrait; ex. Mab 4040,4H0, j'ai froid; mnt 6rIao cmpaut- 
HO, j'avais peur ; me6B Gÿaeme éécero, lu auras du 
plaisir. Me 


Or à 
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ee ne 
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$ 359. Le Sujet complexe se forme de l’incomplexe 
par l'addition des mots déterminatifs, qui peuvent étre: 

1. Un adjectif (comme aussi un numératif, un pro- 
nom adjeclif, un participe quelconque ) dans la désinence 
pleine; ex. 4ÿw#cman pôsa, une rose odoriférante; 
oJzh@ pô3a, une seule rose; MOÂ pÔ3a, ma rose; a cas, 
moi-même; cäman ma pôsa, la méme rose; wermÿ- 
Wan pô3a, une rose qui fleurit; copeannan pôs3a, une 
rose arrachée. 

2. Avec l'infinitif, un adverbe de qualité, de degré, 
etc., comme aussi un gérondif; ex. æpd6po cpaxämsca m 
6escmpawuno ymnpâme ecme g4o1r2 BOnna, combattre 
vaillamment et mourir sans crainte est le devoir d’un 
guerrier. Avec un adverbe, un autre adverbe de degré: 
MHb OeHb æäpKO, j'A irès- chaud. 

3. L'apposition, c'est-à-dire, l'addition au sujet de 
noms, avec leurs compléments, qui expriment ce même 
sujet sous différents points de vue; ex. pô3a, uerbmoxs 
nperzécmhtiü, yYKpauénie CdJa, ManH“mE KE CCÔÉ B36- 
pr, /a rose, cette fleur charmante, cet ornement du jar- 
din, attire les regards. 


Remarque 125. Les mots déterminatifs ont quelquefois 
besoin d'être eux-mêmes déterminés, ce qui se fait en 
grande partie par le moyen des adverbes qui expriment 
des qualités de qualités; ex. zpesécmno usbmÿmaa p63a, 
une rose fleurissant d'une manière charmante; eecsnâ 
CHABHHÉ 34naxr, une odeur très- forte, 


2. De T'Attribut. 


$ 560. L’Altribut est de deux sortes: 1) l’Attribut 
proprement dit, cest-à-dire, la dénomination de la qua- 
lié, qui cest liée au sujet par le moyen de la copule 
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(exprimée ou sous-entendue, $ 366), et 2) le verbe con- 
cret, qui renferme le modificatif et la copule. 


$ 36r. L'Attribut proprement dit peut étre: 

1. Un adjectif qualificatif dans la désinence apocopée; 
ex. ancms Séteus, la feuille est verte; voaä 6rra4 æo- 
aoqu@, l'eau était froide; sumä 6ÿaemr xopomxé, l'hi- 
ver sera court. 

2, Un participe passif (rarement d’une autre voix) 
dans la désinence apocopée; ex. pô3a 6ÿaem® copean6, 
la rose sera arrachée; om» cpvimé, la maïson est rasée; 
xnra 6waä Hanxcana, le livre a été écrit; Por ecms 
ecemoeÿws, Dieu est tout -puissant. 


3. Un adjectif possessif ou circonstanciel, un numé- 
ratif, dans la désinence pleine (vu qu’ils n’ont pas la dé- 
sinence apocopée), un pronom adjectif; ex: mBo* myÿ6a 
ACLA, 1@ pelisse est de renard; 5mom®% xa56% etepéw- 
nHiü, ce pain est d'hier; out y uac» 6was népebiü, il 
a été le premier chez nous; Mocxsä nawa, Moscou est 
à nous; 5ma rumra 6ÿaems MOA, ce livre sera à moi. 


4. Un nom appellatif ou abstractif, c'est-à-dire, qui 
renferme l’idée de quelque qualité, ou qui se rapporte au 
sujet, comme le genre x son espèce; ex. pÔ3a ecmrs w6re- 
moôxs, [a rose est une fleur; abnocmes ecme nopôxs, la 


paresse est un vice. . 
5, Un verbe concret à l’infinitif, lequel tient la place 


du nom verbal; ex. Bab 017» ecms YIAMECR , votre 
devoir est d'apprendre. 


$ 562. L’Attribut de la seconde espèce est toujours 
un verbe concret, actif, neutre ou réfléchi; ex. nmmma 
noëms, l'oiseau chante; pô3a yermèms, la rose fleurit; 
xoumxa MdemcA, le chat se lave. 
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$ 3635. Les mots déterminatifs par le moyen desquels 
un Attribut incomplexe devicnt complexe, sont: 

1. Avec les adjectifs qualificatifs, un adverbe de degré, 
de comparaison, elc.; ex. mpoë Gpame Ütenb MO104, 
ton frère est très-jeune; ma pô3a tpesebuäüno nb, 
celte rose est exitrémement délicate; sâma cecmpä e0- 
päs40 yuuÿe, cotre sœur est beaucoup plus spirituelle ; 
comme aussi un adverve de négalion: on2 6H4» He Bé- 
cear, 27 était triste. 

2. Pour les participes passifs et les verbes concrets: 
a) un advyerbe de temps, de lieu, de quantité, de qualité, 
et aussi de négation; ex. a ryaAa» 6zepd, je me prome- 
nais hier; moñ apyrs ænsémr MmaAM&, mOn am demeure 
là; pôsa netmémr» neuuno, la rose fleurit avec éclat; 
Sma pôsa He uBbmëéms», celle rose ne fleurit pas; 40m» 
nocmpoens He4d8ho, celte maison est bdire depuis peus. 
b) un adverbe verbal ou gérondif; ex. coaosét noëms 
ChZA, à ÆABOPOHOKY n0ËME 2eMAA, le rossignol chante 
en se reposant, et l'alouette chante en volant. 

3. Pour les substantifs: les mêmes parties du discours 
qui déterminent Île nom au sujet ($ 359, 1, 3), savoir: 
un adjectif (un numératif, un pronom adjectif, un parti- 
cipe) dans la désinence pleine, et l'apposilion; ex. Cy:6- 
pos» GHAB GeAHMKIU TNOAKOBOJEUP, TECMb CEOCEO 6IbKG, 
Souvorof était un grand capitaine, l'honneur de son siècle. 


5. De la Liaison ou Copule. 
$ 364. La Liaison ou Copule, comme nous l'avons 
déjà dit plusieurs fois, est prise des verbes d’existence 
GstmE, fre, ct cmame, devenir: ex. Borr ecms rcemo- 
rÿm», Dieu est tout-puissant; mo yuenntxs cmaus 
npuaéxen», mOn écolier est devenu attentif; répoar 6tras 
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nocmpéent, /a ville était bâtie, ximn 6tiedroms atrusxx, 
les enfants sont paresseux. 
$ 365. Les verbes 6mms8 et cmame, exprimant l'exis- 
FeRee du sujet sans y ajouter l’idée de quelque qualité, 
ne peuvent être déterminés que par les adverbes d’affirma- 
tion, de négation, et aussi d'interrogation, et par ceux qui 
désignent la possibilité de l'existence (6 318, 6); ex. ons 
mÔtHO Gas aôma, il était précisément à la maïson; 
OHb 6pOÂMHO 6Ha% 46Ma, ël était probablement à la 
maison; ob Hé G6rtar g406ma, il n'était pas à la maïson; 
neÿmeau Giar ou g6Ma, éfait-il à la maison? 


\4. De la suppression des parties de la Proposition. 


$ 566. Il arrive so@vent que quelqu’une des parties 
principales de la Proposilion se supprime ou se sous- 
entend; c’est ainsi, par exemple, que dans la proposition: 
pésa xbæn4, /a rose est délicate, la copule ecme est 
supprimée; que dans celle-ci: æeaäñem» 34pâBia, nous dé- 
sirons la santé, le sujet mer est sous-entendu; au’à la 
question: xmo ocnoBäzs Cankmnemep6ÿpre, qui a fondé 
Saint-Pétersbourg? on répond par la proposition: ITemp®? 
Beañriñt, Pierre le Grand, dans laquelle on sous - entend 
la copule et l'attribut, ocxoedas Canxmnemep6ÿpes. De 
telles Propositions se nomment e//ptiques, par oppo- 
silion aux pleines, où se trouvent toutes les. parties prine 
cipales de la Proposilion. | 
Remarque 126. La partie de la Proposition qui se sup- 
prime le plus souvent dans la langue russe, est la copule, 
surtout au présent du verbe 6nHmb; ainsi, par exemple, 
au lieu de cubr» ecms 6$a2, on dit cHèr» 654, la neige 
est blanche; au lieu de pôsi cyms npexéemam, on dit 
pôsui nperécmum, les roses sont charmantes. Dans les 


verbes concrets (comme nous l'avons dit Rem. 123) la 
| 53 
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copule se sous-entend aussi; mais dans ce dernier cas la 
Proposition ne peut être appelée elliptique > Car quoique 
la copule ne soit pas exprimée, dans pôsa nsbmém?, par 
exemple, elle se trouve renfermée dans le verbe concret, 
qui veut dire ecms yermÿuya. Nous verrons de plus amples 
détails sur la nature des Propositions elliptiques à l’article 
E de la Composition des Propositions simples. 
$ 367. 11 arrive encore qu'une Propogition entière est 
exprimée par un mot particulier, qui n'est point emprunté 
d'une de ses parties principales; c’est ainsi, par exemple, 
qu’à la question: 6mar am ms Buep 46ma, éats-iu hier 
| à la maison? on répond par le mot 4a, ou, ou nm, 
° non. Le premier veut dire: a 6Hmar Buep4 46mMa, j'etais 
hier à la marïson, et le second: meux Hé 6w10 Buepé 
aôma, je n'étais pas à la maison hier, De tels mots 
peuvent être appelés Propositions #mpliciies. 


5. Des Compléments. 
$ 368. La Proposition se complète ($ 357) par l'ex- 
pression des diverses circonstances, qui désignent l'objet 
de l’action du sujet, la qualité et la quantité du sujet ou 
de l’attribut, le lieu et le temps de l'action. En un mot 
il y a autant de sortes de Compléments qu'il peut y avoir 
de manières possibles de déterminer la signification d'un 
méme mot. Toutes ces espèces de déterminalions sont ren- 
fermées dans le vers technique: | | 
Quis, quid, ubi, quibus auxiliis, cur, quomodo, quando. 

$ 369. Ces diverses circonstances s'expriment par des 
mots qui sont mis en relation avec le sujet ou avec l'at- 
tribut, ce qui fait que le sujet, ou l'attribut, d’absolu de- 
vient relatif. Exemples: coaHle ÆABUME 3ÉéMAIO, Le solerl 
vioifie la terre; caous numäemces pacméniamu, l'éléphant 
| se nourrit de planies; xeaostxr Goïmen cmépmn, l'homme 
craint la mort; nmwua môxemz aemäms, oiseau peut 
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roler ; caësix Gaarogépnocmmæ ompäanxr, les larmes de la 
reconnaissance sont un adoucissement; a106685 x? omé- 
wecmsBy Beimko4ÿuna, l'amour de la pairie est magna- 
nimes; ueroBbK® CB yMôMR GwBéemz cxpômenz, / homme 
d'esprit est modeste; nôstcme 0 a0GpPOaËmMeAAxE npi4m= 
ha, le récit des vertus est agréable; pa nacmyxé n3ÿm® 
no aopért, deux bergers vont sur la route; mpu uaci 
npo6A10, frors heures sont sonnées ; xumäto KHHTYÿ CE yÿ40- 
BoiscmBiems, Je lis un livre avec plaisir; cuxÿ g6ma 
6ess cKÿxkH, Je reste à la maison sans ennüï; on nu- 
mem Memépirw o G6$ycmpiaxe Péma, 27 écrit l'historre 
des malheurs de Rome; moñ cecmpé #4em» B» Auraïito, 
ma sœur part pour l'Angleterre; ronéus npñômar u3% 

épuin, un courrier est arrivé de l'armée; on aBnacx 
Bb HAMOMB 4aCÿ, 20 s'est présenté à quatre heures. 


+ 


$ 570. Les exemples ci-dessus font voir que les Com- 
pléments dans la langue russe sont pris des diverses par- 
ties du discours, et que la nature de leur relation au sujet 
ou à l'attribut est exprimée, dans les parties du discours 
déclinables, par le moyen des cas et des prépositions, et 
dans les indéclinables, par la place qu’elles occupent, 
Quant à la nature des divers rapports et aux moyens qui 
servent à les exprimer, e’est l’objet de la partie de la Syn- 
taxe. qui traite de la dépendance des mats, et aui sera 
développée dans le premier chapitre. 


Remarque 127. Les mots qui servent de Complément 
aux diverses parties de la proposition, peuvent avoir eux- 
mêmes besoin de. Complément; ex. 4 nméx Z0pôuyx 
xnäry, je dis un bon ouvrage; 4e40BbRD OMANTHA2O YMÂ, un 
homme d’un esprit distingué; Oub &uBëmR Bb 6eCsxd@ 

- mÿceuoï xômuamb, i/ demeure dans une chambre très- 
étroite. . | 
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III. DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PROPOSITIONS. 


$ 371. Nous avons dit plus haut ($$ 366 et 567) 
que les Proposilions, sous le point de vue des parlies qui 
les forment, peuvent être pleines, elliptiques et impli- 
cites. Les Propositions peuvent être encore considérées sous 
l'aspect de leur expression, et de leur réunion à d’autres 
Propositions. | 

$ 572. Considérées sous l'aspect de leur expression, 
les Propositions peuvent être exposilives, interrogalives 
ct cmpér ati pes. 

1. Une Proposition exposilive est celle dans laquelle 
on affirme ou on nie PRpIeent quelque chose du sujet ; 
ex. moñ 6pamz uuméem» xukry, mOn frère lit un livre ; 
SIA KHlra He HOB4, ce livre n'est pas nouveau; ÿroar 
uépen», le charbon est noir; mpysoamônemxi e1oBëèke 
ue Ssuäem» cxÿxu, l'homme laborieux ne connaît pe 
ennui. 

. La Proposition esnterrogative est cle qui demande 
une ne affirmative ou négative, c'est-à-dire, qui de- 
mande à être développée par quelqu’une de ses parties ; 
EX. “mens am mx KHMry, Üs-i{u un livre? ne nos4 
am 5ma rHura, ce livre n'est-il pas nouveau? uépens au 
ÿroaë, le charbon est-il noir? suéioms au cKkÿxy mpy- 
aomo6usme, les gens laborieux connaissent - ils l'ennui P' 

3, La Proposition #mpératire est celle où l’on exprime 
l'ordre, la volonté, le désir; ex. «nmäâñ xanry, /is un 
livre; uamx nucsmé, écris une lettre; 6yar PR 
sois heureux; moauäms, qu'on se laïise. 

$ 373. Toutes les Propositions que nous avons Vues 
jusqu'ici , ne sont que des Propositions sémples: voyons 
maintenant ce qu'on entend par Propositions composées. 
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1. Une Proposition simple est donc celle qui est 
composée de la seule réunion d'un sujet avec un attribut; 
ex. cel aoM» npô4ant, celle maison est vendue; ce xä- 
MeHHAË J0MB NPpOans Buepä CH nyOAHUHATO mépry 3a 
Goarmia AéHBrH, celle maison de pierre &@ élé vendue 
hier publiquement pour une grande somme. 

2. Une Proposition composée cst formée de la réu- 
nion d'une Proposition simple à une autre; ainsi c'est la 
réunion de deux ou plusieurs Proposilions simples; ex. 
ceit 40Mb, KOMOpHÉ O6omÉACA MH Bb AÉCAME MEBICAYE 
py6aéñ, npôgan» sa ogfnHaguames msicaus, celle mai- 
son, qui m'est revenue à dix mille roubles, a été ven- 
due onze nulle; écan xôueur 6wms cuâcmaurt, mo 
abaañt 106p6, K He ægqu Harpäght, s2 {u veux étre heu- 
reux,, fais le bien et n'attends pas de récompense. 
Dans le premier exemple il y a deux propositions: 1) cei 
40Mb MPÜAAHE ,3A OAMHHAAIHAIME mpicaub ( py62éb) » 2) 
xoméphä (40H65) o6oméicx MHÉ Bb AÉCAME MBICAU 
pyôaék, et dans le second il y en a trois: 1) (mu) 
xéueurs Gsrms cuâcmausr, 2) (met) ataia a06p6, 
5) (mu) ne man marpéanr. | 

. $ 374. Les Proposilions composées paraissent sous 
deux points de .vue: d’abord elles sont formées pour dé- 
terminer, pour expliquer, pour développer quelque parlie 
d’une Proposition simple, et ensuite pour faire voir la liai- 
son, la relation qui existe entre les pensées et Îles juge- 
ments, renfermés dans deux ou plusieurs Proposilions 
simples. Le premier de ces points de vue se nomme gram- 
malical, et le second logique. 

$ 375. Considérées sous le point de vue gramma- 
tical, les Propositions sont principales, incidentes et 
ançcises, 
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1, Une Proposition principale est l'énonciation de Îa 
pensée indépendante de toute autre; ex. mot coc$}» no- 
AyYYHAD H3Bbcmie, MON P0/sin QG reçu une nouvelle. 

2. Une Proposition zncidente est une addilion faite 
soit au sujet, soit à l'altribut, soit à quelque autre terme 
modificatif de l’un ou de l’autre; ex. Mot cocB4®, xomr6- 
_paro Bbr 3Hâenre, BO3BPamiBIMMCR BuepÂ H3B répoya, 
TIOAYAHAB H3BÉCMiE, MO y Her CrophAa AePÉBHA, MON 
voisin, que vOus connaissez, @ reçu, lorsqu'il fut revenu 
hier de la ville, la nouvelle qu'un de ses villages a brûlé. 
Ici la proposition principale est: moi toch4s noayuñar 
usphcmie, et les incidentes sont: 1) xomôparo BH 3nâe- 
me, 2) BO3BPAMMBIMUCE Buepâ M3B rÉPOJA, 3) MO y 
HerÔ crophaa AaepéDHA. 

= 3. Une Proposition #ncise, autrement dite parenthèse, 
est une Proposition isolée, qui n'a aucune liaison gram- 
maticale avec la principale; ex. y Mex#, rosépnme ax, 
samep34emz BOjà BB KOMHAMÉ, Chez moi, le croirez- 
vous, l'eau. gèle dans la chambre. La Proposition incise 
est: noBbpuime au. | 

$ 376. Les Propositions incidentes peuvent être rem- 
placées dans la principale par un nom, par un adjectif 
ou participe, ou par un adverbe, C’est ainsi que plus haut 
la proposition: mo Y Hee0 ceoprèaa ygepéenr, peut 
être remplacée par le nom: noxäpr, o noxäp$, ou bien 
o crophuin; que celle-ci: xomôpaeo eu sudeme, peut 
étre remplacée par le participe 3n4emmit, et que la troi- 
sième: 6036pameuucb u35 e0p04a, peut être remplacée 
par l'expression adverbiale: no BO3Bpainénim , ou simple- 
ment Bo3BpammBmucs, qui est déjà un adverbe actif ou 
gérondif. Delà vient que les Propositions incidentes prennent 
le nom d'incidentes substantives, adjectives ou adserbiales. 
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$ 377. Considérées sous le point de vue logique, deux 
ou plusieurs Propositions peuvent avoir entire elles une liai- 
son dépendante ou indépendante, ce qui provient de la 
nature des relations qui existent entre les pensées renfer- 
mées dans chacune de ces Propositions. 

$ 378. Les Propositions composées, sons l'aspect lo- 
gique, sont de différentes espèces: elles expriment, par 
exemple, l'union, Ja liaison des pensées: on unmäem», 
n a méxxe, 2/ ll, et moi aussi; ceréaux ne méaëxo 
mena, HO M æäpko, aujourd'hui non-seulement il fait 
chaud, maïs la chaleur est ardente; l'opposition: # ce- 
réqua uumäbo, a sésmpa 6ÿay pnconäms, aujourd'hut 
je lis, et demain je dessineraï; le développement d’une 
pensée au moyen d’une autre: ueoBbKk?, mpya4miñca 
oxémo, ycmärocmux He snâem», l'homme qui travaille 
de bon cœur, ne connaît pas la fatigue; la comparaison 
de deux idées: rar® cône Ha Bocxéa8 osap4emz H 
ÆWBHIME SÉMAIO, max 4066pn ape npacÿmcempiems 
CBOMMB PéJyeMP M OKHBAHEMPE NOJJAHHEXE, ŒINSÈ QUE 
le soleil à son lever éclaire et vivifie la terre, de méme 
un bon rot par sa présence réjouit et ranime ses su- 
Jets; la cause: a He aro6ai0 xo44mE n6 aray, 460 Snro 
onâcno, je n'aime pas à marcher sur la glace, car 
c'est dangereux; ÿ HaCb noméps1H BC 4ePéBEA OM 
moré, umo 6s1a0 x6aogmo, fous les arbres ont gelé chez 
nous, parce. qu'il & fait froid; la condition: écam TSI 
cmäâHenmts XOpOINÉé YUMIMECH, MO HOAŸ AMIE HarP44y, 5 
tu étudies bien, tu recevras une récompense; la suppo- 
sition: écan 6% mt xopomÔ yuMACA, MO noay4xMaB 06 
marpéay, s2 {u avais bien étudié, tu aurais reçu une 
récompense. 
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La nature et la division des Proposilions logiques se- 
ront développées à l'article de l'Union des Propositions 
sous Paspect logique. | + 

$ 379. L'expression d’un sens complet et fini, soit au 
moyen d’une Proposition logique, soit par la réunion de 
qüelques Propositions, indépendantes ou dépendantes, en 
un tout, se nomme une période, et les Propositions par= 
tielles , : qui ne sont point parties intégrantes les unes des 
autres, s'appellent les membres de la période. | 

$ 380. Nous avons vu dans cette introduction tous 
les: cas possibles où les mots peuvent se réunir les uns 
aux autres: nous allons maintenant développer les prin- 
cipes suivant lesquels les mots isolés et les Propositions . 
détachées se réunissent, dans la langue russe, pour for- 
mer un sens complet. Ces principes seront développés dans 
les trois chapitres suivants, qui traiteront: 

1) De l'union des mots pour former les propositions. 

2) De l’union des propositions pour former les pé- 

riodes. | | | ; n | 
3) De l'ordre des mots, ou de la construction. 
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$ 58r. Nous verrons dans ce chapitre, qui traite de 
l'Union des mots pour former les propositions, les lois 
suivant lesquelles . les mots isolés se réunissent, dans la 
langue russe, pour former une proposilion entière, ou 
quelqu'une de ses parties. 

Les diverses relations et circonstances de a propo- 
sition, peuvent sc réduire (6$ 357 et 359) à deux espèces 
générales, savoir, le rapport d'identité, et le rapport de 
détermination. Celic remarque nous conduit à diviser les 
lois qui concernent l'Union des mots en lois de la con- 
cordance, et lois de la dépendance. À ces deux articles 
nous en ajouterons deux autres, qui trailcront, l’un des 
règles détachées de l'Union des mots, non comprises dans 
les deux objels précédents, et l’autre de la composilion des 
propositions simples. 


I. Lois DE LA CONCORDANCE. 


$ 582. La Concordance des mols a pour objet les 
_ règles d’après lesquelles on doit exprimer, par les infle- 
xions grammaticales, la relation qui se trouve tant entre 
les parties intégrantes de la proposition, qu'entre les mots 
isolés, principaux et secondaires, | 

$ 385. Les parties intégrantes de la proposition sont 
($ 555) le sujet, l'attribut et la linison ou copule, Quant 
aux mots isolés qui entrent dans la formation de Ja pro- 
position, les principaux sont ceux qui constituent le sujet 
ou l’attribut grammalical, et les parties secondaires sont 
celles qui servent à déterminer les principales. Ainsi les 
mols principaux dans la proposition sont, a) dans le 
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sujet: le nom, l'adjectif (employé comme substantif}), le 
pronom personnel, le verbe à l'infinitif, l’adverbe quali- 
ficatif (mis à la place du nom abstrait) ($ 558), b) dans 
J'attribut: l’adjecuf qualificatif et le participe passif dans la 
désinence apocopée, l'adjectif possessif, l'adjectif circonstau- 
«ciel et le numératif dans la désinence pleine; le nom, le 
verbe à l’infinitif, le verbe à l'indicatif ou à l'impératif ($ 36r 
et 362 ). En général les mots principaux sont le nom et 
k verbe, et les mots secondaires sont les adjectifs (comme 
aussi les numératifs, les pronoms adjectifs, les participes 
de toutes les voix) dans la désinence pleine, les adverbes 
- de loutes Îles classes, et les substantifs qui constituent les 
apposilions ($ 359, 5). 

=. $ 384. Les lois générales de la Concordance, dans la 
langue russe, sont les suivantes: 

= 1. Le sujet, l’attribut et la copule se mettent au mine 
nombre, à la même personne el au méme genre; ex.ue- 
10BËK% CIE cmépmeur, l’homme esi mortel; #a ÿKHM no- 
. AÉSHET , les sciences. sont utiles; Pam» 618 caâsen», 
Rome a été célèbre; l'péuix 6114 sHamenñma, /a Grèce 
a élé illustre; môpe 6riao muxo, la mer était calme; 
Asia Gÿaem® cuokôünua, l’Asie sera tranquille. 

De la même manière le verbe concret s'accorde avec 
le sujet en nombre, en personne et (aux prétérits) eu 
genre; ex. aynÂ csbuunrs, /@ lune éclaire; 52534 
clin», les étoiles brillent; on» némens, il écrit: mas 
mecs, nous éiudions; Auuu6i:s cpamisca, #nnibai a 
cambaitu; ecbauue socxogma0, Le soleil se lecait: Mené: 
nia mpoussméia, l'Espagne était florissante; Pémanne 
nmo6Bmaûan, les Komaïns étaïent ciciorieux. 

2. Les mots délerminatifs du nom (c’est-à-dire, les 
adjectifs, les numéralifs, les pronoms adjectifs, les parti- 
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cipes) se mellent au même genre, au même nombre et 
au même cas que le substantif; ex. Bezxxii ITemps 
rrpeo6pasosäar oôwxpnyio Pocciiw, Pierre le Grand a 
réformé la vaste Russie; Examepñnra Bmopän 8o348n- 
rAa DAMAMHEKS HesGOGEnHOHMY Mouäpxy, Catherine Se- 
conde à élevé un monument au Monarque dont la me- 
moire est immortelle; 6aazozéncmeyiowan Poccin caä- 
BAM 60540612eHH0e0 Tocyxépa, /a Russie florissanie 
célèbre un souverain chéri. | 

La même règle s'observe pour les adjectifs dont les. 
noms sont sous-entendus; ex. Smoms nectécmumi (me- 
…088«2) méaoxs, ce malheureux est digne dÿ pitié; 
nomorn SMmOmy cmpäaxayueny (uexosbxy ), secours 
ce palient, 

3. L'apposition se met au même cas que le nom 
qu'elle détermine, mais le nombre et le genre peuvent 
étre différents; ex. Gâmunr Apocaänopa, e0pJ0e 3,jdnuie 
napôynaro GorémcmpBa, méâaa, {a tour d'Yaroslaf, ce 
fier édifice de la richesse nationale, s’écroula; caësn, 
ymnruénie HCCUYÎCMHHXL, Y Her nscAkam, les larmes, 
la consôlation des malheureux, étaient iarres chez lu; 
pôku, Bôuea, ons n /nrnps, npomekäiom» 8» Poc- 
ciu, les fleuves, le Volga, le Don et le Dnitpre, coulent 
en Russie; npocmupäom®s pÿxn Ko Cuäcmiro, e,j#s- 
cmeennomy 6ozæecmneÿ xpäma, ils tendent les mains au: 
Bonheur, l'unique divinité du temple; Onùér» n36päar . 
aan Mropa cyapÿry, c/10 2 nämuix» afmonncax» 663-- 
cuépmuyro Oanvey, Oleg choisit pour Zgor une épouse, . 
celte Olga immortelle dans nos annales. 

La même règle a lieu pour deux et plusieurs noms- 
qui forment ua sujet ou ua attribut composé; ex. .4ex4bi,. 
Oneu, Puus, Busanmia cymecmsÿionrs nonstnt, Athènes, 
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Thèbes, Rome, Bysance existent encore aujourd'hui; 
Poccix npio6phai Aupañnyiro, Kpvims nm ocmpoea 
Anaänjcrie, la Russie acquit la Livonie, la Crimée et 
les iles d'Aland:; umäma cnrpau4 nso6mayem»s pr1600, 
MIETÈMU, Aépeeomë m AavHoms, notre contrée abonde en 
poissons, en fourrures, en arbres et en lin. 

4. Lorsqu'il y a deux ou plusicurs sujets au singulier, 
la copule et l’attribut, ou le verbe concret, se mellent au 
pluriel; ex. Pymänuers, Cys6poss w Kymÿ3osr 6b1au 
éeañkie noaxo80zqutt, Roumiantzef, Souvorof et Kou- 
touzof étaient de grands capitaines; aÿnocms m HeBos- 
aepmänie epéqnu, la paresse et l'inlempérance sont nuï- 
sibles; oméwr w cru» 60e4mv1, le père et le fils sont 
riches. 

D'après la même règle, avec deux ou plusieurs noms 
employés au singulier, les mots déterminatifs se mellent 
au pluriel; ex. 6escmépmnuie Baayimips u Apocaise, 
les immortels Vladimir et Yarosla/; : Hauu Cuoaénck» 
m Mocxsä Gran B34mH menpiñämenemr, nos (vrlles de) 
Smolensk et de Moscou ont été prises par l'ennemi; 
nomémemso 6aarocaosañems l'énpuxa x Cioun, Mÿ- 
Apuxs n 3o6poañmenrmmixs, la postérité bénit Henri 
et Sully, (ces hommes) sages et veriueux. Dans ce cas 
on sous-entend le nom pluriel, auquel les deux noms au 
singulier servent d’apposilion: 6escmépmaire ( l'ocy4apu), 
Baagnmips # Apocaäsr; némn (eopo4d), Cmonéncrs n 
Mocxsä; l'énpuxa n Sr Cyæéi) gi D H 40- 
Gpoaimeasnsx». 

5. Tous les verbes qui expriment l'action d’un seul 
et même objet dans la proposition, se mettent au même 
temps, au même aspect, au même mode, au même 
nombre, à la mcme personne et au même genre; ex. IIemp» 


nt È - SAR  … JS manne Fr * 


. > | 
+ “a : A 7 Sp 


Lois de la Concordance. 429 


Beanxit pacnpocmpan#kis, npocermmis, 060eamnas 
m 60s6eakruas Pocciw, Pierre le Grand à étendu, ci- 
eilisé, enrichi et agrandi la Russie; uaÿxn numäroms 
onomeñ, Yxpaudioms myxék, YmIbuWGIomMms cmäpueB», 
les sciences nourrissent les jeunes gens, ornent les hom- 
mes, consolent les vieillards; moakce w pabômai, prie 
Dieu et travaille; naëakame n ynveëme cmpBramo, c'est 
honteux de pleurer et de se décourager. 


Remarque’ 128 Les participes et les gérondifs doivent 
de même s'accorder avec le verbe: mais comme ils se 
rencontrent principalement . dans les propositions inci- 
dentes , nous renvoyons les règles qui concernent leur Con- 


cordance à l'article de la formation des propositions com- 
posées. 


$ 385. À ces lois générales nous ajouterons les règles 
partielles suivantes sur quelques cas particuliers et certains 
écarts dans la Concordance des mots. 

1. Si deux noms, l’un appellatif et l'autre propre, se 
rapportant au même objet, différent en genre ou en nombre, 
dans ce cas l'adjectif ou le verbe s'accorde avec le nom 
appellatif;, ex. Apéeniù rôpoae Ouswu, l'ancienne ville 
de Thèbes; rôpoar Aenux cadeuicAa 5% apésaocmu, /a 
eille d'Athènes était célèbre dans l'antiquité, caaenan 
pikàä Ayuät, le célèbre fleuve du Danube; rôpoyr Mocxsä 
o6wuxpens, la ville de Moscou est vaste. 

2. Lorsqu'un nom se trouve accompagné de deux ou 
plusieurs adjectifs au singulier, qui expriment différentes 
espèces d’un même genre, ce nom se met au pluriel; 
ex. Auraiäcriä 4 Dpauuyÿsckit nOCAbt BHibXaau M3% rô- 
poaa, les ambassadeurs d'Angleterre et de France sor- 
tirent de la ville. Mais si le nom désigne un objet abstrait, 
ou si c'est un nom appellatif, exprimant des objets de la 
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même espèce, ou bien encore si l’on énumeére les parties 
d'un tout, alors le nom peut rester au singulier, ainsi 
que le verbe; ex, emÿ npunaqremGra 3sarouosémearnan 
H cyaé6nax 6aacme, le pouvoir législatif et judiciaire 
lus appartenait >; O Ph3HOMB H NAABHABHOMD uCKÿccmere , 
de la sculpture et de la fonderie; pes» 6ÿpm, mpecx®? 
or&ä, x Bonus amgék É6L4S sGexyuidens B3PHIBAME né- 
poxa, le mugissement de la tempéte, le fracas de la 
flamme, les cris du peuple, étaient étouffés par les ex- 
plosions de la poudre; Anraiäcxan, Ppaauÿscxax x Hs- 
méuxax Aumepamÿpa, la littérature anglaise, fran- 
çaise et allemande; mex1ÿ Mépauwr x Kacniäcxnm» MO- 
pexs, entre la Mer Noire et la Mer Caspienne; sx e- 
cAMOM& M OAMHHAJHAMOME 678KI6, Qu dixième el au 
onzième siècle. Au reste on peut aussi dans ce cas mettre 
le nom au pluriel (/ÆInmepamÿpsr, mopaun, p#käxr), 
quoique le singulier soit plus régulier; car ce ne sont pas 
les adjectifs qui règlent l'accord, mais bien les substantifs. 

3. Si deux noms au singulier sont réunis par la con- 
jonction alternative uax, Yadjeclif et le verbe se mettent 
au singulier; ex. sumâ mañ Becnä me6$ np'Amna, esi-ce 
l'hiver ou le printemps qui l'est agréable? Msëäur man 
Hémp» noaÿiums marpäay, Jean ou Pierre recevra une 
récompense, Mais si ces noms sont de différents genres, le 
verbe et l'altribut, au prétérit, se mettent au plurrel; ex. 
MED CHABHHXD HAM XHIMPOCIIB YeCMOXOÔHBHXE 72DO- 
us6ea% cii nepemBuw, c'est le glaive du plus fort, ou 
l'adresse du plus ambitieux, qui a produit ces chan- 
germnents. dé 

Le verbe, ou l'adjectif, se met aussi au singulier, 
lorsque l'union alternative des noms, sans ètre désignée 
par une conjonction, est évidente par le sens de la pro- 
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position; ex. sax» aswaét Maxdsvieaems Dors, césbcme, 
Hcmépisa,./es méchants sont punis par (les jugements 
de) Dieu, de la conscience et de l'histoire, 

Le singulier s'emploie encore lorsque les sujels sont 
renfermés dans le dernier mot qui précède immédiatement 
le verbe, ou lorsque le dernier sujet a plus de force et 
d'intérêt que les autres; ex. nmbnie, HeCMP, ÆH3HE, BC 
noe%6a0, biens, honneur, vie, tout est perdu; uecms, 
npéssa, césscms, Dors cÿqums sunépuaro, l'honneur, 
la vérité, la conscience, Dieu, voilà les juges du coupable. 

De mème l'adjectif, lorsqu'il précède des noms de 
différents genres, peut rester au singulier: dans ce cas 
il s'accorde avec le nom le plus voisin, c’est-à-dire, avec 
le premier des deux; ex. BoxiA Gaëärocms n 3oiromep- 
nënie seankn, /a bonié et la longanimité de Dieu sont 
grandes; Uaäpcran muaocmr x 6aarosoaénie mn Bcer6 
aopôézse, la faveur et la bienveillance du rot me sont 
plus chères que tout. 

4. Le verbe Ovbune, lorsqu'il est employé dans le sens 
d’un verbe concret, reste au szagulier dans la troisième 
personne du présent, quoique avec un sujet pluriel; mais 
au prélérit et au fulur, il s'accorde avec le sujets ex. y 
her ecm aéuvru, 22 a de l argent; y ner6 Oviau géus- 
ru, &/ avait de l'argent; ÿ neré 6ÿ,4y ms xnürm, :/ aura 
des livres. | 

Lorsque le verbe scme est accompagné de la néga- 
ton (#e ecme, qui se contracte en Hmæms), il veut tou- 
jours le singulier, et le neutre (au prétérit); ex. y menä 
RMS KunrD, jé ni pas de livres; y neré né 6140 
aéners, i/ n'avait pas d'argent; y ner ne 6ÿaems 
xaur», i/ n'aura pas de livres. Il en est de même de 
Obiedme et cmam; ex, ÿY MeHA HakOrgäâ eWE 4éHer» 
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ne 6biedro, je n'avais jamais encore eu d'argent: y 
nacs He cmûhems Hn BWpaæéHif, HH CA1C3b, NOUS ne 
troucerons n£ eæpressions, ni larmes, Dans ce cas le 
sujet se met au géni4f, comme nous le verrons à l'ar- 
ticle de la Dépendance ($ 396). 

Lorsque deux nominalifs de différents nombres sont 
avec le verbe d'existence, il s'accorde avec celui qui pré- 
cède; ex. HaÿKH H HCKyYCCMBAa CYMB ymbhiiénie 4e10- 
BhKa,. /es sciences et les arts sont la consolation de 
l'homme; norñ6ears moaoxsixe aioaét ecme npésanocmes 
x péexomes, l'orsivelé et le luxe sont la perte des jeunes 
gens.. Au reste il faut éviter de semblables -amphibologies, 
qui nüisent à la clarté du style, tout en étant désagréables 
à l'oreille. 

5. Les noms appellatifs, qui peuvent former des noms 
que nous avons appelés noms fhélyques ($ 114), s’accor- 
dent en genre avec le substantif auquel ils sont joints 
comme apposilion ou comme atlribut; ex. Iemp», 64ae0- 
Ameav Poccin, Pierre, le bienfaiteur de la Russie; 
Exanrepñua, 3ax0u0,jàmearnuua oméuecmsa, Catherine, 
la législatrice de la patrie; nayér3a, ymrunmerrauua 
necuäcmanx», l’espérance, la consolation des malheu- 
reux; 320,477üna rpycme, le chagrin, cet ennemi juré. 
Mais si le nom est du genre neutre, le substantif ap- 
positif ou attribut se met au masculin; ex. mepnônie, 
hacmäsnuxs werosëra, /a patience, qui instruit l’homme; 
yuénie, HenpiÂmezrr cxÿxn, l'étude, cette ennemie de 
l'ennui. 

6. L’adjectif qui accompagne deux ou plusicurs noms 
de différents genres, masculin et féminin, ou masculin et 
neulre, se met au genre masculin; ex. caenvie 1lapn u 
Hapaux, les rois et les reines illustres; snanenñmue 
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Mocxsé nm Ilemep6ÿpr®, les célèbres villes de Moscou 
et de St- Pétersbourg; counuénia m nepeBéan, us4a- 
éeaenvie Axanémierw, les compositions et traductions, pu- 
bliées par l'Académie. ‘Dans ce cas il faut faire ensorté 
que l'adjectif se trouve placé à côté du nom, avec lequel 
il doit s'accorder en genre, comme dans le premier et le 
troisième exemple. 

7. Un verbe qui a plusieurs sujets de différentes per- 
sonnes, s'accorde en personne avec celui des sujets qui 
a la priorité; la première personne a la priorité sur les 
deux autres, et la seconde a la priorilé sur la troisièmes 
EX. A MH INK ÆUG6ËÈMS Bécero, {01 el MOI, nous vivons 
gafment; mx m on æôojqjume uâcmo ryaäms, 40; et lui, 
vous allez souvent vous promener; mix u on 20Gunus 
xHArH, eux el nous, nous aimons les livres. 

8. Le pronom personnel de Ja deuxième personne 
(par conséquent aussi le verbe qui en dépend et l'attribut 
qui s’y rapporte) s'emploie par politesse au nombre p/u- 
riel, ex. Bit xoaume, eOus Gillez; mr me33opôBxe,. vous 
étes malade. Mais si l’attribut est un nom, il se met au 
singulier; ex. BH MHb JpPYes, eOus Ëles mon ami; sw 
GoarmôË sabaenuxe, vous éles un grand plaisant; »w 
a66paa 3rw6%ua, vous êtes une bonne fille. La troisième 
personne resle au singulier, c'est-à-dire, qu'il ne faut point | 
se servir du pluriel: ont ymam, par exemple, pour om 
yiméar, 2 est parti, Celte locution ne se trouve que dans 
le langage populaire, | 

La première personne du pluriel s'emploie au lieu de 
celle du singulier, lorsque ce sont des souverains qui par- 
lent: Me, Béôæierw muaocmiw, Hurkoaaë IIrPsik, 
VMaunepämops x Canogépæens Bcepocciäcri#, nOGeATb- 
édeux (ou nocæzmau), Nous, par la -grâce de Dieu, 
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NicoLas Premier, Empereur et Auiocrate de toutes 
les Russies, décrélons (ou arons décrété). Ici le verbe 
s'accorde seulement avec le pronom: les appositions restent 
au singulier. | 

= La même règle a lieu lorsqu'il s'agit des ordres éma- 
nés des premiers tribunaux; ex. IIpaspñmeascmeyrwomik Ce- 
âme A2pukasaaru, le Sénat dirigeant a ordonné. 

La première personne du pluriel s'emploie encore au 
lieu de celle du singulier, lorsque l’auteur ou l'éditeur d’un 
ouvrage parle de son travail; ex. Mb pascuampusaems 
B» Ceë KHumrb, nous examinons dans ce livre. Les pro- 
noms Æ, Moù, etc. seraient trop tranchants, et par mo- 
destie on se sert du pluriel mb, Haws, etc. 

9. Avec les noms du genre neutre et du genre fémi- 
nin, qui désignent un titre, les mots déterminatifs pren- 
nent le genre du nom auquel ils se rapportent; mais le 
verbe et l’attribut s'accordent, pour le genre, avec le sexe 
de la personne, désignée par le titres ex. Eré Kopoaés- 
croe Bentuecmso (en parlant d'un roi) 628 saber, Sa 
Majesté royale a élé ici; Ex Munepämopcroe Brcôue- 
cm8o (en parlant d’une grande - duchesse) #es,30p0ea, 
Son Altesse Impériale est indisposée ; Eré Bucoko- 
Kuñmecraa Csbnraocms (en parlant d’un prince) cerxaas 
co aBopé, Son Allesse Sérénissime est sortie: En Cik- 
meascmBo (en parlant d'une comtesse) eyzéara, Son 
Excellence s'est promenée. | 

10. L'apposition qui renferme le titre d'un livre , l'in- 
scription, le nom d’une chose, se met quelquefois au n0- 
minalif, quoique le nom principal soit à un cas oblique: 
ex. 8» Tparégin: Jumxmpiü Aoncrôt , ecmB MHÔro 
TIPEKPÂCHBXE CMHXÔBE, dans [a tragédie de Dimitri 
Donskoï on trouve plusieurs beaux vers; 5% xuirs: l'pé- 
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tecxarn Tl'pammamuxa, 3saxaiouäemez, - la Grammaire 
grecque renferme; ua xapmüub Pavwäsaa: Tlpeobparxé- 
Hie, m306paæen6, le tableau de la Transfiguration de 
Raphaël représente; na Pocciïcromz Kxopa6a15 Jéünuyues 
npusesenÔ, le vaisseau russe Leipzig a apporté. Il y a 
uue ellipse dans ces phrases, telle que: Br Tparégin, co- 
zunénnOù n045 saadeiemt: Auunmpit Aonckôï; na 
KkapmHnk Paväoas, userècmnoü no4 Kmenems: Ilpe- 
o6paæéunie, etc. 

11. Les pronoms relatifs s'accordent en genre et en 
nombre avec le nom ou pronom auquel ils se rapportent, 
mais ils prennent le cas que demande le verbe de la pro- 
position incidente ‘dans laquelle ils se trouvent; ex. ueno- 
BBKB, KOMOPA2O BH BHAbAU, 6tens ymêm» , l'homme que 
vous avez eu, est irès-sensé; aïoam, y KOU%5 mu6ro gé- 
Her, phaxo 3H4IOMR UyÆYI0O HÿYxAy, les hommes qui ont 
beaucoup d'argent, connaïssent rarement le besoin d'au- 
truï; mom, KOMÿ BEI C1ŸÆHME, He AO1FEHE HHKOTO 
6Éoxmscr, celui que vous servez, ne doit craindre per- 
sonne; MO, O tëM& Bb FOBOPHME, MHB AABHÔ H3BBCMHO, 
ce dont vous parlez, m'est connu depuis long-temps; 
BOTH APyTb, XGKHÔEO A HMCKâAB, POrlG un ami, lel que 
J'ai cherché. Le pronom zeñ, étant toujours avec un nom, 
est en pleine concordance avec ce nom: caÿirahca mor6, 
teù arts mer bus, écoule celui dont iu manges le 
pain; mpocmucs cr moOw, 210 ITBI BOCXHMAICH AXPG- 
como, dis adieu à celle dont tu admirais la beauté. 
Il arrive quelquefois que Îles pronoms relatifs diffèrent 
en nombre avec le nom dont ils rappellent l'idée; ex. 
BORA, KGKÉXE MÂNO, Un guerrier, comme il y en à 
Peu. 11 y a alors une ellipse: BOaH» u36 tuca4 maxxxs 
COUHO66, KAKHXD MAO. 
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13. Les adjectifs qui déterminent un nom accompagné 
des numératifs ,46G, mpu, temvipe, se mettent quelque- 
fois à un nombre et à un cas différents de ceux du sub- 
stantif, comme: Ba HOëévte a6ma, deux maïsons neuves. 
Mais comme cette particularité dépend du numératif qui 
*ccompagne ces mots, nous renvoyons les règles qui la 
concernent, à l’article de la Dépendance ($ 417). 

15. Avec les numératifs substantifs ($ 172) qui dé- 
signent la pluralité, les mots déterminatifs se mettent au 
Pluriel, en prenant le genre du nom qui accompagne ces 
numératifs; ex. néperte Ba eaoB#ka » les deux premiers 
hommes ; yréavina mpn nextam, trois semarnes entières ; 
ec xempipé 6päma, fous les quatre frères; NOCATE AH A 
ecms wacméi, les six dernières parties; $mu cépoxx 
HAIIB KONBEKE, Ces quarante-cinq copecks; zèu mmicaua 
py6aét, à qui sont ces mille roubles? Mais si les nombres 
COpoK8, CMO, mbicara sont sans substantif, les mots dé- 
terminatifs se mettent au singulier, en prenant le genre 
du numératif avec lequel ils se trouvent; ex, népeuiü c6- 
poxt, /G premitre quaraniaine; emopde cmo, /a se- 
conde centaine; NOCAIBAHAA MPbICHYA > le dernier millier. 
Le nombre muzxons exige toujours l'accord, comme avec 
un substantif; ex. népevii muaaiéns, Je Premier million: 
néperii muiaiône &pänKOëb, le premier million de 
francs (et non népevtie ). 

Le verbe et l'attribut, qui suivent ces numéralifs , sont 
soumis à la même règle: on dit en russe: 45a uexopäxa 
npuuLax, deux hommes sont PEnUS ; pK Heybax npO- 
WAX, {rois semaines sont écoulées; +emsipe 6pâma 
ÿéxanu, les quatre frères sont Partis; mecms uacmé 
#54aut, les sir parties sont publiées; xn6e ns2 egumo- 
3émuess OMnpasurucr » deux des compatriotes sons 
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partis; cépox» ueaonërs n4au, quarante hommes sont 
tombés; emo aym» npô4antt, cent paysans sont vendus; 
msicaua pyôaé npondau, mille roubles sont perdus; 
et sans substantif: cnro 4ee20 ma m$cmb, cent furent 
étendus sur la place; mmcaua nponäaa, un mullier a 
été perdu. Le nombre muaaiôa® s'emploie, comme plus 
haut, de la même manière dans les deux cas: muaariôx 
py6aét npoñepans, ou simplement: mmaaiéur npOMepaus, 
un million de roubles est perdu. 

Si le verbe, ou l'attribut, précède le numératif, il 
peut prendre le genre neuire; ex. npuuLA0 4Ba 1ea0BÉKA, 
il est venu deux hommes; y6kmo 6vix0 mpée coa- 
aäm», {rois soldats ont été tués; paneno gécams pa- 
aombixb, dix soldais ont été blessés; esÂmo 83% nabne 
cmo Tÿpox+, cent Turcs ont élé faits prisonniers; 6.10 
mpn aacé, {rois heures sont sonnées; Kÿnaen0 mxicaua 
AAMECÉME apmunr, On a acheté mille cing-cents archines. 

Les numératifs partitifs qui sont formés de nous, la 
moitié, comme noamopä, noampems#, noaxempepmé, 
veulent aussi le singulier et le neutre; ex. 34h0 noamo- 
pâ py6a%, on a donné un rouble et demi; npô4ano noa- 
mpems* apmuaa, deux archines et demte sont vendues. 
Il en est de même des noms, qui, composés avec nous, 
ont, comme les numératifs ci-dessus, l'inflexion du génitif 
(130, 4); ex. noacsbma 60pdzoc8 ec» Pocciew, /a moitié 
du monde luitait contre la Russte. 

14. Les règles qui concernent les numératifs propre- 
ment dits, conduisent naturellement à celles des noms, qui 
désignent le nombre des objets d’une manière collective et 
indéterminée, et qui demandent après eux un substantif au 
génitif, tels que: xHÜxmecmeo, moand, zacmb, etc. Ces 
noms, quoique suivis d’un géuitif pluriel, demandent que 
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le verbe et l’attribut soient au singulier; ex. 6esxmcaen- 
Hoe MHéæecmmBo arog4é#t 6CMYNAAO BE phkÿ, une mulli- 
tude innombrable d'hommes entrèrent dans le fleuve; 
Bb A€CAMOMBS BBKb 2A%A40 MHé=ecmBo Poccians 5% Ila- 
pérpéas, au dixième siècle une foule de Russes demeu- 
raient à Constantinople; G66asman acms Ilexenfronz 
Aeeaë ma MBcmb, une grande pariie des Pétchénègues 
restèrent sur le champ de bataille. 

Cependant quelques écrivains ne suivent pas celte 
règle, et font accorder, comme cela se fait en français, le 
verbe ou l’attribut avec le pluriel du génitif qui suit le 
colleetif, voyant dans ce substantif l’idée dominante du su- 
jet; ex. MHO*eCmBo gabméi ÿramca Bb CeEMb 34B€AÉHIH, 
une guanitté d'enfants apprennent dans cet établisse- 
ment; G6oarméñ uacmes nenpiämeae nOeHXôAU, une 
grande partie des ennemis périrent. Il semble qu’il vaut 
mieux faire accorder le verbe et l’attribut avec le nomina- 
tif, ainsi que le prouvent les exemples cités plus haut, qui 
sont tirés de Karamzine, 


Remarque 129. Il est à remarquer qu’une discordance 
semblable se trouve aussi dans plusieurs autres idiomes. 
En latin, par exemple, avec les collectifs multitudo, 
turba, vis, plebs, gens, juventus, nobilitas, etc., on met 
plutôt le pluriel, sur-tout dans la poésie; mais en prose 
le pluriel ne se trouve que chez un petit nombre d'écri- 
vains: Tite-Live n’en fournit qu’un exemple, et il serait 
difficile d'en trouver chez Cicéron. En français, lorsque le 
collectif exprime une idée totale, indépendante des termes 
qui le suivent, le verbe et l’attribut se mettent au singu- 
lier; ils se mettent au pluriel, lorsque le collectif ex- 
prime une collection partielle, un nombre indéterminé 
d'objets: on dit, par ex. une troupe de voleurs se sont 
introduits, et la troupe de voleurs s'est introduite, 
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15. Le pronom personnel, dans le cas ci-dessus, se 
rapportant à un nom, cité dans la proposition précédente, 
peut s’accorder en nombre avec le génitif qui accompagne 
ce nom; €X. MOANÂ COAJÂMBE BOPBAAÂCE Bb TOPOAL: OH 
6pOcuanCcB 10 A0M4ME HCKANMIB 106BI4N, une troupe de 
soldats se précipitèrent dans la veille: ils se jetèrent 
dans les maisons pour chercher du butin. 

16. Les adverbes de quantité: mH0e0, maa0, HIE- 
CKHOAZtKO, cK0AbKO, veulent le verbe au singulier, et, dans 
les prétérits, au neutre; ex. M410 CeMÉËCIMBE ÆKUGËME BD 
Smoms 46MB, peu de familles demeurent dans cette mai- 
son; MHôro cayre 601be HUGEMS, HÉMEAU NOMOëdEMNS , 
beaucoup de domestiques génent plus qu'ils naident; 
cxéasko 72PUUAO B0368B, combien de chariots sont ar- 
rivés? uÉCKORAEKO MHOCMpéHUeBS CMOAAO HA Yauub K 
cHompie20 ua noxäp?, quelques étrangers étarent dans la 
rue et regardatent l'incendie. Mais si le verbe précède le 
sujet, il peut être mis an pluriel; ex. nbms! 60cxaxx- 
HYAU HBCKOABKO 4C10BBKB, nOn/ s'écrièrent quelques 
hommes; som% 6&nmnma, komôpyro cmpôouau muôro 364- 
“ux», v04/à une iour, construite par plusteurs architectes. 

17. Lorsque quelques objets sont désignés d’une ma- 
nitre générale, par un nombre indéterminé, le nom par 
lequel ils sont exprimés, peut être mis au singulier; ex. 
OH ÆHBÈME BE CéPAUrb 6aarogäpHHxE agé, 2/ ot dans 
le cœur des hommes reconnatïssants; map6xt maâkaat 
Ha42 MIBAOMS Onéra, Oaprx m Baagumipa, le peuple 
pleura sur le corps d'Oleg, d'Olga et de Vladimir. 

18. L'infinitif qui fait l'office de sujet, veut le verbe et 


l'attribut au neutre singulier ; ex. ymupäme sa oméuecmso , 


cadeno nm npiAmno, il est beau et agréable de mourir 
Pour sa pairie; mpyAumeEca 6e3b KOPHGMOMOOÏH 70» 
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æeaavH0, c'est une chose louable que de tracailler sans 
intérét; moraä 6610 aeex0 pa6dmams, i7 élait facile 
alors de tracaïller. 


19. Les parties et les particules du discours, lorsqu'elles 
sont employées, non point comme des signes de nos idées, 
mais comme des mots proprement dits ou des assemblages 
de sons, se prennent sous la forme de noms neutres; ex. 
pasaaaôce epomkoe ypà, de bruyants houra se firent en- 
tendre; ocmäâse Hechôchoe A, laisse ce mot insuppor- 
table; on nponsnëcs pruxmeavaoe Hrms, il a prononcé 
le non décisif. Dans ce cas on sous-entend les noms 
éeocxauuaänie, cA080, ou autres semblables. 


20. Les verbes dans une proposition peuvent avoir 
quelquefois un aspect différent, mais on doit exprimer par 
un adverbe Ja circonstance qui oblige le changement de 
l'aspect: ex. ox» TOAHAG n10 Yauub; BAPyYTb OCcMaAHO6H.1- 
CA, 6330xHÿA6, M nOMÉMB NPOJOARGAS CBOË ITYME, 22 
marchait dans la rue; iout-à-coup il s'arréta, soupira, 
et ensuite il continua son chemin. On s'exprimerait mal, 
en disant: Omb æ0/JMA16, OCMOAHOGHACA, 63SJO0OTHŸ AS M 
npozorzraAis cpoù nyms, où le premier verbe est à l’as- 
pect indéfini, les deux suivants à l'aspect parfait et le der- 
nier à l'aspect imparfait. 

Parmi les divers aspects du verbe ($ 215), ceux qui 
ont le plus de rapport entre eux, sont l'aspect uniple et 
les aspects parfaits ; l'aspect multiple et les aspects impar- 
faits leur sont opposés, et ne peuvent facilement se lier 
avec eux. L'aspect indéfini forme la transition des uns aux 
autres: il peut leur être joint, et sert d’intermédiaire dans 
l'union des aspects inalliables, le plus souvent aussi ayec 
le secours des adverbes; ex, 
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Ou 63224nÿ45 Ha 6KHa A0- 
Ma, 6370THÿA45, 3QAN44KA4S, M 
YJaARAC. 


Bôéaus ewcmyrninx 3b TÔ- 
poaa; A6aroe Bpéma TPAHKAN 
MOaïänie; HAROHÉUD 7Zpepedan 
éHoe: BÉCe10 ÜEC,J08a4N MERAŸ 
co66r, ecromnHâAH O HPÉRHUXD 
CBOMXD NOABHTAXD, AMYMHAAN, 
CHGÂANCE, M Bb BM]ÿ HenpiA- 
MEAA A320M06HANCb Kb Cpañé- 
HirO. 

Moï cochab xwedas Bt pä3- 
HbIXD OPOAÂXD, /M0P206445 Bb 
Mocks, H HeAäBHO RépeceaKACA 
CHOAÀ. 


Ces exemples font voir 


Il jeta un régard sur les 
fenêtres de la maison, poussa 
un soupir, se mit à pleurer et 
s'éloigna. 

Les guerriers sortirent de la 
ville; ils gardèrent long-temps 
le silence; enfin ils le rompi- 
rent: leur entretien fut vif et 
animé, ils se rappelèrent leurs 
exploits passés, se mirent à 
plaisanter et à rire, et à la vue 
de l'ennemi ils se préparèrent 
au combat. 

Mon voisin a demeuré dans 
différentes villes, il a fait le 
commerce à Moscou, et il n’y 
a pas long-temps qu'il s'est 
transporté ici. 


que les aspects des verbes 


russes ne correspondent nullement aux temps des verbes 
français, et qu'il est souvent impossible de rendre en fran- 
çais les nuances de leur signification, ainsi que nous aue 
rons encore occasion de le voir par la suitc. 


II. Lois DE LA DÉPENDANCE. 


$ 586. La Dépendance des mots a pour objet les 
rtgles d’après lesquelles on doit exprimer dans la proposi- 
tion les différents rapports du sujet et de lattribut. 

$ 387. Les rapports qui existent entre les objets, peuvent 
être en général de deux espèces: tranquilles et agissants, 
Les premicrs indiquent la réunion, Ja liaison, la simulta- 
néité des objets, sans action, sans mouvement, comme: 
aucm® gépesa, une feutlle de l'arbre; Kpôsax aôma, le 
toit de la maïson; nB6aocs na roao8$, (es cheveux sur 
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la téle: xosänux 8% 36mb, le mañtre dans la marson; 
TOCHOAUHE HAYb Ciÿramm, le seigneur des valets. Les 
autres désignent Île rapport d’un objet à un autre, avec 
fcrec, avec action, avec mouvement; comme: MHséus taem» 
nr Mocksÿ, Jean part pour Moscou; coanue rphem®s 
sémar, Le soleil réchauffe la terre; ouâ Kañunemea ce- 
cmp$, elle salue sa sœur. 

Les rapports /ranquilles sont de deux sortes: ou nous 
nous représentons un objet dans une étroite connexion 
avec un autre, dans une dépendance immédiate d’un autre; 
comme: xo3A4HHB Câja, le mañlre du jardin; oméux CHI- 
Ha, de père du fils; ou bien nous prenons en considéra- 
tion leur liaison accidentelle, leur existence simultanée ; 
comme: xO34uHB BB Ca4ÿ, /e maître dans le jardin; 
oméus cr cHnomb, le père avec le fils; æusÿ 55 66, 
je demeure dans la maïson. 

Les rapports ag'ssarNs sont aussi de deux sortes: les 


+ 


uns expriment que l’action d’un objet cest directe, agit im- 
médiatement sur un autre objel; comme: côanuye rphem®e 
sémato, le soleil réchauffe la terre; assñua copsaaä pé- 
sy, la fille a arraché une rose; les autres indiquent que 
l'action passe indirectement sur un autre objet, $£e fait seule- 
ment à l'avantage ou au détriment de cet objet, d'une ma- 
nière oblique; comme: oâ nogaïä p63y cecmpré, elle a 
donné une rose à la sœur; a Bpyaas IHCEMÉ 6pDamM/ , 
jai remis la lettre au frère. 

Le rapport qui sert d’intermédiaire des uns aux aulres 
est le rapport du moyen ou de l'instrument, qui indique 
l'existence réunie, simultanée de deux objets, et qui désigne 
en même temps l'instrument, au moyen duquel l'action s’ef- 
fectue; comme: Vsäus pucÿem» xKapminxy xapanyza- 
wêms, Jean fait un dessin au crayon; Ilémp» nai- 
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mum 3a KHAru ,Jékbeamu, Pierre paie ces livres en 
argen{; OHb C4ÿÆHIMb npiAmeaam» CO6rëmoOMs, rl sert 
ses amis de ses conseils. 

$ 388. Tout rapport suppose l'existence de deux ob- 
jets ou de deux fermes du rapport: l’antécédent et le con- 
séquent, dont le premier régit le dernier. La nature du 
rapport est indiquée par l’exposant, qui se reconnait par 
Ja place qu'occupent les termes; comme: rpomr npekpa- 
wäñem» æ%ap», /e lonnerre fait cesser la chaleur; æap» 
npekpauiäenr» TpOMb, /4 chaleur faït cesser le lonnerre; 
ou qui est exprimé par le cas du nom, avec ou saus pré- 
posilion; comme: cmakän® 604b, un verre d'eau; “u- 
mäio XHMeÿ, je ls un livre; päyioce ycnivams, je 
me réjouis des succès; nmÿ caâsw, je cherche la glorre; 
nuiuÿ nepôms, j'écris avec une plume; mao 6e35 4yw, 
ur corps sans ame; nucomMô x 4pÿey, une lelire à 
un ami; aépeso 34 prx0Io, un arbre au-delà de la 
rivière: MMAUA 68 KAIbINKTÉ, UN Oiseau en cage; cina- 
KäHB C6 60,010, un verre d'eau. 

Les cas et les prépositions peuvent par celte raison êlre 
nominés Îles exposanis des rapporis. Le lerme conséquent 
d’un rapport est appelé aussi complément du terme anté- 
cédent et de l'exposant. Le même mot qui sert de terme 
conséquent à un rapport, peut servir en même temps 
d’antécédent à ‘un autre rapporl; ex. # KÿnWAb KHUry 
c» Kkapmkams, j'a acheté un livre avec des gravures; 
Moï 6pamr uamäir nôBs$CME Oo pasopénim Tpén, mon 
frère lisait le récit de la destruction de Trore. Au reste 
quelque soit le nombre des rapports qui se succèdent les 
uns aux autres, il doit nécessairement y avoir au com- 
mencement un terme antécédent, indépendant, duquel 
dépendent \ous les termes conséquents. | 


Ds ms, PE SR RU IER : A 


444 Syntüxe. 


$ 389. Les rapports que nous venons d'indiquer dans 
les paragraphes précédents, s'expriment dans la langue 
russe de la manière suivante: 

I. Le terme 2ndependant, le premier de toute pro- 
position, s'exprime par le nominatif; ex. oméus oméue- 
cmsa, le père de la patrie; pouwuape np‘saw, le cheva- 
lier de la vérité. 

IT. Les rapports dépendants s'expriment ainsi qu’il suit: 


1. Rapports tranquilles. 

1. Le rapport qui indique la dépendance immédiate 
d'un object, l'origine, la possession, le rapport de l'effet 
à la cause, de la cause à l'effet, de la partie au tout, du 
tout à la partie, etc., tous ces rapports s'expriment par 
le génitif; ex. apyre Cc&na, l'ami du fils; 6pamx ce- 
cmpét, le frère de la sœur; rocnogmns ceaë, le seigneur 
du village; couunénia Kapamsund@ , les œuvres de Ka- 
ramzine; Tsopéur m/pa, le Créateur du monde : couw» 
myapeuyô66, l'assemblée des sages; ySs3% ey6épniu, ile 
district d’un gouvernement, cie. 

2. Celui qui indique la liaison accidentelle des objets, 
leur existence simultanée, leur place, s'exprime par le gé- 
nitif, le factif et le prépositionnel, avec une préposition; 
EX. apyr» ÿ Cha, un ami chez le fils; 6pamx cs ce- 
cmpôo, le frère avec la sœur; rocnogius 65 cezr, le 
seigneur au village. | 


2. Rapports agissants, 

3. Le rapport qui désigne que l’action passe directe- 
ment et immédiatement sur un objet, s'exprime par l’ac- 
 cusatif; ex. céanue ocsbmäems sémazro, le soleil éclaire 
la terre; co6âxa nsëèms 664y, le chien boit l'eau. Si 
cette action ne passe pas directement sur l'objet, mais 
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qu'elle le touche d'unc manière oblique, indéterminée, ou 
si elle est exprimée avec une négation, dans ce cas lac- 
cusalif est remplacé par le génitif; ex. ay 61e, je 
m'aittends à un malheur; u365râw xyavt, je fuis la cri- 
‘que; ne ar6a0 ccôpet, je n'aime pas la discorde. 

4. Le mouvement dans un lieu est indiqué par l’ac- 
cusati f avec une préposition; ex. rouéur $aem» 68 Mockeÿ, 
le courrier part pour Moscou; mäasunx? char AG ckaHb0, 
le garçon s'est assis sur un banc. 

5. Le rapport qui fait connaitre que l’action se fait à 
l'avantage ou au détriment d’un objet personnel ou person- 
nifié, s'exprime par le datrf; ex. 6pam® yroj4a» cecmpr, 
le frère a fait plaisir à sa sœur; ce mono46 “eao- 
BKD HPADUMCA CEUÉMS HATÉATHUKAMHE , ce jeune homme 
plait à ses chefs. | 

6. Le mouvement dans une certaine direction, dans 
un certain lieu, s'exprime par le datif avec une prépo-. 
sition; ex. ont Bjemr #6 omuÿ, ël ca chez son père; 
aumA 6braem» n0 ayey, l'enfant court dans la praïrie. 

3. Rapport intermédiaire. 

7. Le rapport qui indique l'instrument, le moyen, cst 
exprimé par le factif; ex. numÿ nepôms, j'écris avec 
une plume; mawÿ pyxô1 , j'agite avec la main; ranzÿ 
exasäanu, je regarde des yeux. 

$ 390. Le rapport indépendant indique principalement 
le sujet de la proposition. Parmi les rapports dépendants, 
les deux premiers peuvent servir de complément tant au 
sujet qu’à l'attribut, et les cinq autres à l’attribut seule- 
ment. Le socatif n'entre point dans la composition de la 
proposition: il ne forme point une partie essentielle, et la 
proposition peut facilement s'en passer, saus éprouver au+, 
cun changement; ex. czyea!/ nogäk csbuÿ, ealet, danne- 
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moi de la lumière; cméneus am met uumäms, cecmp- 
ua, commenceras-iu à lire, ma sœur? craxÿ met, 
a06ésnbi Apy<et, sci npäs1y, je te dirai, cher ami, 
toute la vérité. | 

$ 3gr. Les parties du discours qui constituent le terme 
antécédent d'une proposition, se nomment les mois ré- 
gissants, et celles qui forment le terme conséquent, les 
mots régis. Celte dénomination Îcur vient de ce que les 
premiers régissent les derniers, c'est-à-dire, qu'ils les 
assujellissent à certaines lois, et leur ajoutent l'exposant 
du rapport. 

Les mots régissants sont: d’abord les serbes, avec les 
aulres parties du discours qui en dérivent, savoir, les par: 
Licipes, les gérondifs, les noms cerbaux, les adiectifs et 
les adverbes; ensuite les subsiantifs non verbaux, qui 
désignent les objets physiques, intellectuels, abstraits, 
comme aussi les adjectifs des diverses classes qui dérivent 
de ces noms, les numératifs et les pronoms. Ceux de la 
première espèce peuvent régir les autres dans Llous les rap- 
ports tranquilles et agissants, et ceux de la seconde ne 
peuvent les régir que dans Ics rapports tranquilles. 

Les mots régrs sont les substantifs de toutes les 
classes, et les 2nfinitifs des verbes. Les autres parties du 
discours s'ajoutent aux mots régissants et aux mols régis, 
ou les remplacent, sous la forme de mots déterminatifs, 
d'après les règles de la Concordance que nous avons dé- 
veloppées dans l'article précédent. | 

$ 392. Les mots reçoivent la force d’en régir d’autres 
non pas tant par leur forme grammaticale que par le sens 
qu'ils renferment: par celte raison le même mot, pris dans 
différentes acccplions, peut avoir, lorsqu'il en régit d’autres, 
uue valeur différente; ex. 1644 H0 caB408aius 406phIME npu- 
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mipams, 4/7 faut suivre (imiter) les bons exemples; cix 
uacms Fpaumämuaxn 404; nâ caH40BAME 3a ApyrÜ10, celle 
partie de Ja Grammaire dort suivre (venir après) 
l'autre; — ou rosophm» psus, #/ dit un discours; su 
rosoprime o noréa$, sous parlez du temps; ñ roBOpI0 Ch 
6pimomæ, je parle avec le frère; — cerôqua urpärom®» 
Onepy, aujourd'hui on donne (on joue) un opéra; sw 
urpéeme B» TARA, eOUS Jouez aux dames; Oégopr 
nrpéemæ ©» 6pämom», Théodore joue avec son frère; 
Ansa nrpéem® Ha 4pæñ, Lise joue de la harpe; cyar6à 
nrpiem®m atoaemn, le destin se joue des hommes. 

Par la même raison, Ja force de cctle sorte de do- 
minalion, nommée régime, qu’exerce le verbe, el qui dé- 
pend de son sens, ne se perd point lorsque le verbe devient 
une autre partie du discours, telle qu’un participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjectif, un adverbe; ex. na- 
arocr Ha Déra, j'espère en Dreu; Hayhronmiäca ma Béra ; 
maghace na Dôra; nagaéxaa na bôra; najëxuwë Ha Béra; 
najésno Ha Dôra; — coraamäxock c» Bämn, je consens 
avec vous, je surs de voire avis; coraawméromiäca cb: 
BÂMM; COTIAUAACE CB BÂMH; COTAÂCIE Ch BÂMH; COTAâC- 
HHË Ch BÂMM; COTAACHO Cb BAMH. 

Les exceptions à ces deux règles générales seront don- 
nées ct développées dans la suite. 

$ 393. La nature du rapport peul êlre exprimée de 


LS 


qualre manières, savoir: 1) par la place de chacun des 
termes du rapport; 2) par un cas sans préposilion; 3) 
par un cas avec une préposilion, et 4) par deux préposi- 
tions, dont l’une est réunie au mot régissant, et l'autre 
placée devant le mot régi, | 

I. Un rapport est indiqué par la place des termes, 
lorsqu'un de ces termes est exprimé par l'infinitif, qui n'a. 
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qu’une seule inflexion; comme: moauäme nonésno, 2/ est 
utile de se taire; sea moauâme, ordonne qu'on se taïse. 
On exprime de la même manière le rapport de deux noms, 
qui, quoiqu'à un cas différent, ont la même terminaison; 
ex. MbCAUR ocbbmäem» ayrt, /@ lune éclaire la prairie; 
môpe ompamäemzs côanue, /a mer réfléchit le soleil. 

II. Les cas qui expriment sans préposilion les rap- 
ports des actions et des objets, sont: 1° les cas #ndépen- 
danis: 1) le nominatif, et 2) le vocatif; 2° les cas dé- 
pendants: 1) le génitif, 2) le dalif, 5) l’accusatif, et 4) 
le factif. Voyez plus haut, $ 389. 

XII. Les prépositions qui expriment avec les cas les 
rapports qu'ont entre eux les objets, sont: 

1. Avec le génitif, 6635, 40, u36, Om®, c&, Y, ainsi 
que 71 et. paqu, comme aussi les adverbes qui ont la 
valeur des prépositions ($ 329), à l'exception de eonpe- 
x, qui se joint avec le datif, et de mex/ÿ, qui se joint 
aussi avec le factif. IL faut encore ajouter les prépositions 
composées u38-34, U36-n0,48. | 

2. Avec le dalif, xs, no, ct l’adverbe eonpexx. 

3. Avec l'accusatif, 65, 34, HG, Oo ou 068, no, n04%, 
npelv, NPO, C6, CK605b, tPe36. 

4. Avec le faclif, 3a, Ha, no46, npegs, c&, et 
l'adverbe Hezx,ÿ. | 

5. Avec le prépositionnel, 65, H4&G, oO ou 066, no, npu. 

Les préposilions, en se joignant aux cas, ne changent 
point leur signification primitive, et ne font que détermi- 
ner d'une manière plus spéciale le rapport qu'elles in- 
diquent. Nous allons développer la signification des prépo- 
sitions de la langue russe. 

1. Dess, indique un rapport de privation, de pénu- 
rie: 6e32 xab6a, sans pain. 
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2, Bs5, un rapport d’intériorité; avec le prépositionnel, 
rapport tranquille, sans mouvement; avec l'accusalif, rap- 
port agissant, avec mouvement: æusêénrs 58 Mockn#, x] 
demeure àa Moscou; baems 85 Mocksÿ, i] va à Moscou. 

3. Alan, rapport de cause: 4ax nôarsbr 66meñ, pour 
le bien public. Cetie préposition remplace le datif, lorsque 
le but, la cause de l'action, nest pas un objet personnel ; 
ex. SMOME 40Mb KYNACHD AAA ÿYAHAHIA ,» celle marson a 
été achetée pour une école. 

4. /10, rapport de tendance, d'atteinte: 40 Konné, 
Jusqu'à la fin. On renforce 70 par l'adverbe säâxe, méme: 
aâxe go cmépmu, Jusqu'à la mort. | 

5. da, avec le factif, rapport tranquille d’ultériorité, 
ou de poslériorité; avec l’accusatif, rapport d’ultériorité 
avec mouvement: cum» 3a Cmonôme», #7 est à table: 
uaÿ 3a 6pämomr», je vais chercher mon frère; ont cba» 
Sa cmou», 2/ se mit à table. 

6. Hs38, rapport d'extraction, de lieu; elle indique la 
matière dont une chose est failc: ppinrear 32 K6MHamur, 
11 est sorti de la chambre; npibsæiñ u35 Cuôüpu, arri- 
vé de Sibérie; cabaauamit u3% gépesa, fait de bors. 

7. Hs6-s4, préposilion composée, qui réunit les rap- 
ports des simples us38 et sa: u32-34 mopa, d'au-delà 
de la mer; u3»-3a xycmä4, de derrière le buisson. 

8. H35-n046, autre préposition composée, de us8 
et de n04%: ns2-nogr cmonâ, de dessous la table. 

9. Kœ, rapport de tendance, de direction sur la sure 
face d’un objel: uyÿ K® môcmy, Je vais vers le pont. 

10. Ha, rapport de superficie, sans mouvement avec 
le prépositionnel, et lorsqu'il y a mouvement, avec l'accu- 
satif: cuatme na cmÿa$, £l est assis sur une chaise: 
Caas Ha cmyab, Gssieds-{0i sur celle chaise. 


37 


450 Syntaxe. 


11. Has, rapport de supériorilé : HG,/J8 prék010 , au- 
dessus de la rivière. 


Remarque 130. (Cette préposition s'emploie en slavon 
avec l’accusatif, quand il y a mouvement; ex. #XCT0J#- 
uik nags Cüna teaosrrecxazo, descendant sur le fils de 
l'homme, St. Jean 1, 51; mais en russe elle ne se joint 
qu'avec le factif. Rem. du Trad. 


13. O ou 06%, dans le rapport tranquille, avec le 
prépositionnel, désigne l'objet du discours, de la pen- 
sée, et dans le rapport agissant, avec l’accusatif, un mou- 
vement dirigé sur un objet: rosopñms o Boïñn%, parler 
de la guerre; aÿmame o npnôrsam, penser au gain; 
ÿaipuaca 06® ÿroar, #7 s'est frappé contre le coin; ouu- 
péemca 6 cmoas, 2/ s'appuie contre la table. Avec l'ac- 
cusatif cette préposilion désigne aussi la conliguité: one 
æuBémR Co m6: 060 ga86pb, 27 demeure à côté de moë. 

13. Oms, rapport de séparation: omopsäar om? cm$- 
msi, 27 à arraché du mur; noayuñar om» 6päma, j'ai 
reçu de mon frère; maÿ om® ner6, je viens de chez lut. 

14. Ilo, avec le datif, indique un mouvement sur la 
surface d’une chose, ou bien une conséquence; avec l’ac- 
cusatif, elle désigne le terme d’une action, et avec le pré- 
positionnel, elle indique un rapport de postériorité : kopa6ax 
Ha4BaAWMB né Morio, les eaisseaux naviguent sur la 
mer; ômo cabaano no 3ak6ny, cela est fait suivant la 
loi; maäuemr no omus, 27 pleure son père; ewm® no 
répao, rassasié jusqu'au cou. Celle préposition avec l’ac- 
cusatif remplace aussi dans le langage familier la préposi- 
tion sa; ex. nomaw no a6rkmopa, envoie chercher le mé- 
decin; nowëaxs no aposä, 27 est allé chercher du bors. 

15. Îlozé, rapport d’infériorité, avec le factif, sans 
mouvement, et avec l'accusatif, quand il y a mouvement: 


— 
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cm» n045 3ÿ6oME, 12 est assis sous un chêne; aër» 
no4b aäBKky, 27 s'est couché sous le banc. 

16. [pez4s, rapport d'antériorilé, avec le factif, sans 
mouvement, et avec l’accusatif, s’il y a mouvement: BÔuxE 
npear Bparôme, le guerrier deeant l'ennemi; cmanr npey» 
Cy4B10, 27 a comparu devant le juge. 

17. Îlpu, rapport de proximité: coayäms npn 6ÿax$, 
un soldat auprès de la guérite. 

18. Î1po remplace dans le langage familier la prépo- 
sition oO ou 068 pour sa première acception: npo MeH4 
(au lieu de 060 mxrë) Smoro ne créæyms, 0 ne dira 
pas cela de mor. 
| 19. Pau, rapport de cause: npécumz Xpnemä pé- 
au, 2/ demande pour l'amour de Christ. Cette préposi- 
tion est synonyme de 7424. 

20. CKeosb, rapport de transition: cKxB038 B64y, à 
travers l'eau; ckBo3r pemémry, à tracers la grülle. 

ar, C5 indique trois rapporls: avec le génitif, rap- 
port de séparation et d'émanation; avec l’accusatif, rapport 
de comparaison, et avec le factif, rapport d'union: csa- 
AMACA Cb KpôBan, él est tombé du toit; cr aosBoaéuis 
Ypastmenscmpa, avec permission du gouvernement; 60- 
AAUKa C5 6y14B80uHyr0 roa168ky, une pustule de la gros- 
seur d'une tête d'épingle; xabô6r cr côasw, le pain 
avec le sel. Dans ce dernier sens on lui joint souvent l’adverbe 
smBcnré, ensemble: smbcm c» Humt, avec lur, 

22. VU, rapport de proximité: y rôpoga, près de la 
oille; y sopôémæ, près de la porte cochère. 

23. pesée, rapport de transition sur la surface d’un 
objet: xpess pbhrkÿ, à /ravers le fleuve. 

24. Parmi les adverbes qui sont employés comme pré- 
positions ($ 329), les suivants: Oauss, 64028, enympe 
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et 6HYMPH, GHIb, OS, Me AŸ, MÉMO, ÜKO A0 » OXpécms, 
nocépx6, NÜAA%, N054/7e et n03G/J#%, nÔcAR, npéR Je , 
npom6é, HaCŸnpomuss, céepxs, cpegh, indiquent un 
rapport de lieu; xpômr, onpxit, un rapport d'exclusion ; 
emcmo désigne un changement, et eonpexé une oppo- 
silion. Tous ces adverbes veulent le génitif, à l'exception 
de mexmÿ, qui se joint aussi avec le factif, et de eonpe- 
KM, qui demande le datif. | 

 Quelques-unes des préposilions sont opposées les unes 
aux aulres; telles sont: 

1. Dess et cé (avec le faclif): Gesr Bogrr, sans eau, 
et c» Bogoôro, Grec de l’eau. 

2. Bs ct U38: Bb 70Mb, dans la matson, et 3» 
40ma, hors de la marïson. 

5. Sa ct npeze: 3a a6momt, derrière la maison, et 
mpe4r 40M0rz , devant la maïson. | 

4. Sa et uss-54d; 3a emäuy, derrière la muraille, 
et H32-3a cmbur, de derrière la muraille, 

5. K6 et om&: «2 Gpämy, chez mon Jrère (avec 
mouvement), et om» G6päma, de chez mon frère. 

6. Ha et cs (avec le génilif): Ha KPbUUKY, sur le 
tort, et ce xpmimxx, en bas du toit. 

7. Hazs et nos: naax okuéms , sur la fenétre, et 
no4è OKAHÔMB, sous la fenétre. 

8. Ilogs et u33-n0,75: nôar noaoms »s sous le plan:- 
cher, et n3»-n6y» noxy, de dessous le plancher. 

9. Llpu et om: npx asop#, près de la cour, à la 
cour, el om® aBopä, /oën de la cour. 

Les exemples que nous venons de donner, désignent 
pour la plupart des actions physiques. Dans l’origine du 
langage la valeur des prépositions fut bornée à indiquer de 
tels rapports; dans la suite les mêmes prépositions furent 
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employées, par analogie et par ressemblance, à désigner 
aussi des actions intellectuelles, abstraites; telles sont les 
préposilions suivantes: 

1. H36, oms, cé désignent un rapport intellectuel de 
cause: MyMAmMR n3% mädiocmm, 27 fait du bruit par sa 
pétulance; xpuuñms om» 66an, il crie de douleur; 
maéuemB C5 a0câ481, 27 pleure de chagrin. 

a. Oms fait connaître encore l’objet dont on se défend, 
dont on se garantit, dont on séloigne, dont on se délivre: 
manmes om» Cochacit, cacher de ses COisins ; CHACAME 
omx cmépmm, sauver de la mort; o6opouñms om» spa- 
rés, défendre contre les ennemis; npeaoxpanäms om 
Gbabt, préserver d'un malheur; xewñms om» sonomÿxx, 
guérir des scrofules; yaépænsames om» méaocmm, dé- 
iourner des polissonnertes. | 

3. a désigne la cause de l’action, de la récompense, 
de la vengeance: axo6u0 3a o6riuait, j'aime pour le ca- 
racière; 6pan sa abnocms, je gronde pour la paresse; 
Harpañgälo 3a ycnBxw, je récompense pour les progrès. 

4. Ha indique la base, l'appui de l'action: nagtrocs 
Ha ycnix», je comple sur un succès; ynosäw na Bôra, 
j'espère en Dieu, et aussi l'objet d'un mouvement de 
l'ame: cepæÿcs Ha 6pâma, je me fâche contre mon frère; 
rHbBalOCE Ha Cayrÿ, Je memporite contre le valet; mä- 
ayiock Ha Heyjäuy, Je me plains du revers. | 

5. Hazs désigne l'émanation d’une action ou d’une 
qualité, qui vient d'en haut: pBaacme poymene“ may» 
abmemu, le pouvoir des parents sur leurs enfants; no6%- 
aa Ha43 Bparâmu, /a vicloire sur les ennemis; mopæxecms6 
max» 6e366æiem?, le triomphe sur l'impiété. | 

IV. On exprime par le moyen de deux prépositions 
le rapport qu'ont avec le nom les mots régissants de la 
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première espèce, c'est-à-dire, ($ 391) les verbes et les 
mots qui en dérivent. Une des prépositions, réunie au 
verbe régissant, détermine la nature de l'action, et l’autre, 
placée devant le nom régi, détermine le rapport de l’ac- 
tion à l'objet. Les prépositions qui suivent le verbe prépo- 
sitionnel, sont en grande partie les mêmes que celles qui 
le précèdent ; quelquefois ce sont d’autres qui servent à cet 


‘effet, sur-iout lorsque la préposition qui cest réunie au 


verbe, ne s'emploie pas séparément ($ 352). En général 
le rapport qui existe entre les unes et les autres, est tel 
qu'on le voit ci-dessous: 

1. B3, 603 ou 630 avec HG; B3omiëar nà ropy, 2 est 
monté sur la montagne. 

2. B, 60 avec 85: Bxôaum® B» 406M%, 27 entre dans 
la marïson. 

3. Bot et us avec us5: Briratouumes m3» 66mecmsa, 
exclure de la société; ussaéus ns» rnérm, exiratre d'un 
livre. 

4. lo avec 40: nucem6 Bâue aoura6 40 mex#, voire 
lettre m'est parvenue. 

5. Ja avec sa’ 3amaammar 3a xa565, j'ai payé pour 
de blé, jai payé pour le pain. 

6. Ha avec na: naBbiounns Ha aOiuags, meltre sur 
un cheval, charger un cheval. 

7. Ha,z avec nG75: magcmâmpusams Hays abmenx, 
seiller sur les enfants. 

8. Om avec ome: omrasämeca om» MbCma, renon- 
cer à une place, demander son congé. | 

9. Ilepe avec tpess: n nepemëar pes» pikÿ, j'ai 
passé (à travers) la rivitre. 

to. 110,4 avec no5: nmäua nogaem$aa noyx xp6- 
Ba, l'orseau a volé sous le toit. 
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II. Tpu avec X&° TIPMTOMOBRMECA KB omnépy; # 
préparer à la résistance, 

12. Î1po avec cxeosv: npoméar cxBO3B OrHE x B64y, 
il a passé à tracers le feu et l'eau. 

13. Jlpous avec om: mo npoucxôéqums our» 60- 
añsan, cela provient d'une maladie. Eu. 

14. Pas avec na: paspisams na uâcmuw, couper, 
meitre en pièces. 

15. C, co avec cé: pojâ cmeréem» €» roprr, l'eau 
descend de la montagne. 

Les prépositions 6e3, Hu3, 0,n0, npeA et ÿ ne 
donnent point au verbe avec lequel elles se joignent, la 
propriélé d'avoir après elles la même préposition ou une 
correspondante. Le verbe prépositionnel, qui est composé 
d'une de ces prépositions, demande le même cas qu’il 
prend dans la forme simple; ex. caäsnmre xenoBñka, vanter 
un homme, et 6escaäsnms ue1o8ëxa, d'ffamer un homme; 
Béar B2 Gésany, et nn3Béat B2 6é3qny, 2/7 @ conduit 
dans l'abyme; mpaunar pascÿaox», et ompauxar pas- 
cÿaor®, 27 a ob;cuict la raison; raséar rapmuny, et 
noxa”4a% KapmHny, 2/ @ moniré un tableau; npänaas 
nambpenie, et npeanpñnai» namépenie, 2/ @ formé le 
Projet; 6nar co6äky, 1/ à battu le chien, et y6maB Co- 
Eäky, 21 a tué le chien. Il faut encore observer que les 
prépositions qui se joignent aux verbes, ne demandent 
après elles les cas qui leur correspondent, que lorsqu'elles 
produisent un changement dans la stgnification même du 
verbe, Si elles ne font que déterminer l'action, en in- 
diquant son commencement, sa durée, sa fin (6 276),. 
alors le verbe prépositionnel se construit avec le même 
cas qu'il demande dans sa forme simple; ex. mrpâar na 


œaékmb, 27 jouait de la flûte, et sanrpäas na oué im, 


. 
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nourpäia Ha ®A1éHmb, NPOHrTpäib Ha æaéëmb, CHrPpâXBb 
Ha œaéämé, gourpdar Ha œaéimb, OMBTPAIS Ha AÉHNTS, 
passrpäir Ha vAéimb. 

$ 394. Telles sont les lors 2énirales de la Dépen- 
dance: nous allons maintenant développer les règles par- 
tielles de cette partie de la Syntaxe, avec les .exceplions 
qu’elles renferment. Nous verrons d’abord la Dépendance 
des parties principales de la proposition, et ensuile la 
manière dont s'expriment les diverses circonstances de ces 
parties principales. 


1. Parties principales de la proposition. 
L LE SUJET. 

$ 395. Le Sujct dans loute proposition (lorsque c’est, 
non un verbe, ni un adverbe, mais un nom, un adjectif, 
un pronom, $ 358) se met au nominatif; ex. Poccin 
n306nayemR memäaiamn, /@ Russie abonde en métaux; 
HHUIE NPôCAMBE MAAOCIMEIHEO , les mendiants demandent 
laumône; ons omxprias Cu6mpr, 1 a découvert la 
Sibérie. 

$ 396. Le Sujel se met au génitif, avec les verbes 
6bime, Obieame et cmame, lorsqu'ils sont accompagnés 
de la négation #e, et qu'ils ont le sens des verbes con- 
crets, et de même avec l’adverbe implicite #ræms (com- 
posé de ne ecmb); ex. Omu@ MOee0 nbmB 46Ma, mOn 
père n'est pas à la maison; jgénees y ner6 né G6vrao, 
il n'avait pas d'argent; qénees y menñ nuxoryä ne 6w- 
pâio, je n'avais Jamais d'argent; xoraâ MenA ne 6ÿ- 
aem», lorsque je ne serai plus; 3moeo cyxnä ua ras- 
mn» He Cmaaio, ce drap n'a pas suffi pour un habit; 
eogqvi y Hac» ne cmänems, nous n'aurons pas d'eau, 
Mais si ces verbes ne sont autre chose que la copule, 
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c’est-à-dire, les verbes d'existence, le sujet resle au no- 
minalif; ex. ÿxacs CMÉPINI He €CMR BPORJÉHHOC UÿB- 
cmso, /a frayeur de la mort n'est pas un sentiment inne. 

La propriété de celle négalton est telle que le sujct 
se met aussi au génriif avec d'autres verbes; ex. nurouÿ 
Smoëo na MHCAB HC HMpuxoio, cela nest venu dans 
l’idée à personne; He CA1ÿY4410CB Cb HHMB HéCIAUHU A, 
il ne lui est point arrivé de malheur. 


Remarçue 131. Quelques Grammairiens prétendent que 
le Sujet se met au datif après les verbes et les adjectifs 
qui désignent la nécessité, l'avantage ou le préjudice, le 
plaisir ou le chagrin, comme‘dans ces exemples: me6t 
AOARUO SXAINE , tu dois aller; Abmam2 Rä106H0 YIMECA, 
les enfants doivent étudier; emÿ naateraïo 6n yaaximec#, 
il aurait dit s'éloigner; mu$ x04emca numb, j'ai envie de 
boire. Ce n’est point l'objet principal qui est au datif, 
mais bien l’objet secondaires quant au Sujet, il est ren- 
fermé dans les infinitifs, et ces phrases dans l'analyse 
signifient: aller est nécessaire à toi; étudier est du de- 
voir aux enfants; boire est une envie à mot, etc. — La 
même chose a lieu dans cette proposition: Mnb käñemcs, 
4mO OHb ne31opô8b, i{ me semble qu’il est indisposé; 
le Sujet est renfermé dans la proposition incidente: amo 
OUb He310P0BP, qui équivaut au substaatif e20 xe3Jopôete, 
et l’attribut est: Käremcea Mub, Îl en est de même des 
propositions suivantes: 6umes met nak3aunHMD, {u dois 
étre pini; ue 6wsäams emÿ Ha pôiunb, él ne reverra point 
le lieu de sa naissance; me6$ 6 xumb cnoréäno, tu 
devrais vivre tranquillement; ue nucäins 651 me68 cmu- 
x68t, {u devrais ne point faire de vers, propositions où 
le Sujet se trouve aussi renfermé dans l’infinitif, qui de- 
mande le datif de la personne. Ces propositions reviennent 
à celles-ci: Guns Hakäsannnimn (70440) mc; ne 65Baims 
Ha poauub (eosn0Hno) emŸ; ÆuME CHOKOËHO (#aJ.rex 60) 
6 meOÿ. | | es 
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II. DE L’ATTRIBUT. 

$ 597. L'Attribut proprement dit, c’est-à-dire, lex- 
pression de la qualité qui est liée au sujct par le moyen 
de la copule (qui se sous-entend ordinairement au présent ), 
se met, comme le sujet, au rnominai'f; ex. aom® ( ecmb ) 
ceakxs, la maison est grande; ont (cyme) cmapuk, 
ce sont des veteillards; on 6vaë MmMonoJà, elle était 
jeune; Smom» yuentrs 6mars A7Héeus, cel écolrer 
élait un paresseux; moi npimens CMaar YMÉHS, mOn 
ami est devenu sage. On voit ici non pas tant la dépen- 
dance de l’Attribut que sa concordance avec le sujet (4 384, x). 

$ 598. Si l’Attribut exprime une qualité, une mauière 
d’être du sujet, non permanente, mais passagère et de 
courte durée, il se met alors au factif; ex. moñ Gpam® 
GHar co4Zämoms, mon frère a éte soldat, mx 6ÿaeuws 
natdrvnuxoms, tu seras le chef; 3mom%s osuuépe crképo 
6Gÿaem» l'enepäroms, cet officier sera bientôt général; 
Hephixo Hadiasnuxt GbIBâem» ,JPÿŸe0M6 CBOMXD NOoA4M- 
HÉHHHIX>, souvent un chef est l'ami de ses subaliernes; 
A61ÆHOCME MOÂA CIMAHÉBAMCA MpPYJHON, mon devoir 
devient difficile. 

On met aussi au /actrf la qualité, la manière d'être 
accidentelle et temporaire, qui, se trouvant avec l'infinitif 
du verbe 6btmt, détermine un autre verbe; ex. 4 Æea4x 
Gums n04ésnbius, je désire d'être utile; me6t% nä306n0 
6nms cHIBAbLUS, fu dors étre audacieux; xéueurs am 
cames æpabpuins, veux-tu devenir brave? ne 6nBäms 
me6$ 6OUHROMS, (lu ne seras point guerrier. 

Remarque 132. On voit par-là que le verbe 6bms peut 
avoir deux cas dans l’Attribut: le datif, qui désigne l'objet 


personnel (meb%), et le factif, qui fait connaître la qua- 
lité, la manière d’être de cet objet personnel (cu4ums). 





ae 2  ———— — ne sr 


trconstances des parties de la proposition. 459 


oilà la raison pour laquelle on dit des deux manières: 

fume aw6unur et OÔnmes aw6Âmy, étre aimé; mais la 

première locution est plus exacte, car le mot 4064xüx6 

désigne la qualité, et non la personne. 

$ 399. Le nom (ou toute autre partie du discours 
qui le remplace), exprimant la dénomination de l’objet 
personnel ou personnifié auquel on adresse la parole, se 
met au vocatif, cas qui est presque toujours semblable au 
nominatif ($ 127, 2). Le vocatif se met aussi avec les 
interjections; ex. o Bôxe! 6 Dreu! ax», l'écnoqu'! hélas! 
Sergneur; ny, 6pamr! eh bien! mon frère, etc. 

Remarque 133. On a coutume de dire que le vocatif 

se met aussi avec les adverbes qui sont employés comme 

interjections; ex. Bom® 6514, voilà un malheur; ce ye- 

aoBb&s, voici l'homme; m6-mo npocméss, voilà un sot, 

Mais c’est sans fondement: on voit ici des propositions 

elliptiques ou implicites, dans lesquelles les noms 6%,4, 

‘teaosréré, npocmAxs, employés comme Attributs, sont au 

nominatif. 

2. Circonstances des partres principales de la 

proposition. 

$ 400. L'attribut réuni avec la copule, ou le verbe 
concret, n’est point dépendant du sujet; il est seulement 
en concordance avec lui ($ 384, x). Il nous resle main- 
tenant à faire voir la manière dont s'expriment toutes les 
circonsiances qui peuvent se trouver avec le sujet et l’at- 
tribut, tant dans les rapports tranquilles que dans les rap- 
porls agissants, Ces rapports expriment l'objet de l’action 
du sujet, les circonstances de qualité et de quaniité de. 
l'objet, celles de Zeu et de temps de l'action. 

IL OBJET DE L'ACTION. 

$ 4or. L'action du sujet est exprimée ou par un verbe 

concret, ou par des mots qui en dérivent, c’est-à-dire, 
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par un participe, par un gérondif, par un nom verbal, 
par un adjectif ou par un adverbe, 

$ 402. Les verbes concrets, considérés sous le point 
de vuc de leurs compléments, c'est-à-dire, des noms qui 
sont sous leur dépendance, ont Îcs propriétés suivantes: 

1°. Le verbe aclif transitif, exprimant l’action du sujet 
qui passe directement sur un aulre objet, veut le nom de 
ect objet à l'accusalif; ex. céauue ocBbnäem®r 36H47, 
le soleil éclaire la terre; mames aro6ums cotna, la mère 
aime son fils; n yparäio cmapucés, je respecte les 
sreillards. 

2°. Les autres cas suivent le verbe qui exprime l’action 
du sujet, de deux manictres différentes: ou ïls accom- 
pagnent l'accusalif, qui désigne l’objet de l’action; comme: 
CHIHB MO C6 YAOGOALCMEIeME NOJAPHAB DMY NTPŸIUKY 
ceoéü mdrenvroû cecmpib, mon fils a donné arec plaisir 
ce joujou à sa petite sœur; ou bien ils remplacent cet 
accusalif, comme: æeïâlo BamB C?ACMIA, je vOus sOu- 
haïte du bonheur; mx uogparäüemr ,4pé8nums, nous rmi- 
ions les anciens; onn B141bIOMB UMIBHICHE > Us pos- 
sèdent un bien. 

5°. L'accusatif, on le cas qui le remplace, peut être 
accompagné dans une proposition d’un autre cas, tel que: 

1. Le fact'f, a) en indiquant l'instrument, le moyen 
avec lequel s'effectue l'action; comme: côanue ocrbmäeme 
sémaio céo%Mu ayiamu, le soleil éclaire la terre de ses 
rayons; OjOARHME MEHA EE KHHEOI, prélez-mor 
votre livre; b) en désignant le nom, le surnom, la qua- 
lité que l'on donne à l'objet de l'action; comme: cer 
BOHHA HA3HBÉIOME eepOeMs, On appelle ce guerrier un 
héros; a nouumäw moeré gpÿra YMHbLHS teA06KOME, 
je regarde mon ami comme un homme d'esprit; on» 
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Gpaw#im» csoer6 cayrÿ exynuèms, il traite son calet 
d'irabéciile. Dans ces exemples le factif indique aussi 
Pislrument, non de l'action, mais de l'expression. 
Remarque 134. Le factif s'emploie dans ce sens après 
les verbes 38amb, nommer; nMenosäuis, uasuBämb, appeler ; 
noaumäME, regarder comme; 6pauñms, gronder; nono- 
cmb, outrager; PyrâMb, énjurier; Bexmiämb, glorifier; 
caäsump, célébrer, et autres semblables. Le verbe s6ams 
prend la préposition 70 avec le datif dans cette phrase: 
KaAKt 30BŸMB» Er 70 XMEHH W 10 Omrecmey, quel est son 
nom de baptéme et son nom patronymique? Mais on ré- 
pondra par le factif: er6 soBÿm® H'eânous Ilempôsnteus, 
il se nomme Jean, fils de Pierre. 


a. Le génitif, qui indique un objet matériel ou 
abstrait, après les verbes: ncnoanñmes , remplir; amwäms, 
priver ; cnoxo614ms, rendre digne;  yaocmônvamns, juger 
digne; npio6wäime, donner la communion, el autres sem- 
blables; ex. borz ucnôannaz 3émaio cadenr ceoëü, Dieu 
a rempli la terrre de sa gloire; our aumuar xenÿ 
cBoï0 UMIBMIA, il à privé sa femme de son bien. Avec 
le verbe ucnoanAme, l'objet matériel, indiquant le moyen 
par lequel s'effectue l’action, peut se mellre aussi au factif: 
ncnôinuas caâsor. Le verbe Hano.1nAÂme veut toujours 
le factifj comme: Handaaume cmakäus 60,010, remplir 
un verre d'eau. | 

3. Le datif, en désignanl l'objet personnel ou per- 
sonnifié, à l'avantage ou au délriment duquel se fait lac- 
tion; ex..a 6myars meôrm raiüry, je l'ai remis le livre; 
f nokaszäab KaPmMHy cecmpré céeoéü, j'ai moniré le 
tableau à ma sœur: ci 661acme naamraa qaaurs Ba1a- 
AXMiPY, celle province payait un impôt à Vladimir. 

4. Un cas oblique avec une préposition, en indi- 
quant l'objet avec lequel l'objet principal est dans un rap- 
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port éloigné de réunion, de but, de temps, de lieu, etc. 
Les prépositions qui servent principalement à cet usage 
sont les suivantes: 

1) Aan et xs, désignant la cause spéciale, le but de 
l'action: ob KÿYnHab KHHryY JAA Ssaôäsbi, il a acheté 
ce livre pour son amusement; out HâHR41R A0M» X$ ,40- 
cdan csoûxz cocfyeñt, 1/ a loué cette maïson pour cha- 
griner ses corsins. La préposition 4424 remplace le datif, 
lorsque l’objet qui désigne le but de l'action, n'est pas un 
objet personnel; comme: BI HÂHAAKM A0MB 4JA1A C60ee0 
ceméücmea, vous avez loué celte maïson pour voire fa- 
mille. Lorsque l’accusatif indique un objet persounel, la 
dénomination de celui qui exprime le but de l'action, 
prend la préposition x8; ex. noacmpexämes dea0BBKA XG 
ynôpemey, exciter un homme à l'obstination; npexao- 
HAME HAYÉARHUKA X6S MMAOCMU, porier un chef à la 
clémence; pyroB6AcmBoBames CHIHA K& NOSHGHIIO CBOHXB 
o6Asaunocnreä, conduire un fils à la connaissance de 
ses devoirs; noompAmps yueHnrkôB A6 npuAeRGHII, 
encourager ses écoliers à l'assiduité. 

2) Oms, us6, cs (avec le génitif), indiquant la cause 
de l’action; ex. «a wnméw KHñrm Oms ckÿxu, je lis les 
livres par ennui; mx nponÿcmHas YpÜrb U38 AIbHO- 
cmu, tu as laissé passer ta leçon par paresse; ont 
mpoanBäemB CaësB C5 ,0C4b1, il verse des larmes de 
chagrin. La préposilion oms exprime encore la délivrance, 
la défense, l'éloignement; ex. mañmnrs u3BÉcmie Om co- 
crégeù, cacher une nouvelle à ses voisins; cuacäms aro- 
aék ome cuépmu, saucer les hommes de la mort; 060- 
pon#ms oméuécmso Om 6pae06s, défendre sa paire 
contre les ennemis; ouumme aopôrx Om pas6dünuxoes, 
nelioyer les chemins des voleurs. 
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3) Cs (avec le factif), lorsque deux objets différents 
concourent en même temps ou sont soumis de la même 
manière à une aclions ex, MUpHMB MŸxKA C8 2KCHÔIO, ré- 
concilier un mart avec sa femme; ccôpume 6päma c& 
6pamoms, brousller le frère avec le frère; nosspams 
cnncoK» C& nOJAWHHUKOMS, cOnfronter la copre à l'ori- 
ginal; n nosnakémaro me64 cs cocon, je te ferai 
faire la connaïssance du voisin. La préposition c8, avec 
le factif, accompagne de même l’accusatif du verbe no- 
34pa6añÂme: A BAaCb nO3APABAAIO C6 HO6bIMB e0,40M6, 
je vous félicite à l'occasion de la nouvelle année. 

4) Sa (avec l’accusatif), en indiquant la cause mo- 
rale, qui porte à la récompense, à la punition; ex. 110610 
monojuä 34 Obvxaù, j'aime ce jeune homme pour son 


caractère; 3a wdaocmu a5mé“ HaKÂ3WBAIOME, OR Durui. 


les enfants pour leurs polrssonneries; comme aussi en 
désignant le prix, la valcur précise; ex. Kkynñas 30om8 3@ 
‘meicaty py6aéñ, npôaans 3a namecômt, j a acheté 
cette maïson mille roubles, et l'ai cendue cinq - cents. 
5) Ha (avec l'accusaiif), en indiquant le prix du 
payement d’une manière non précise, mais générale; ex. 
Onb Kynifab CyKhä HG mbicary py6aé, il a acheté du 
drap pour mille roubles; de même aussi en exprimant 
une échange; ex. npombn#1» KyKkÿmry HG Acmpeba, il 
a changé son coucou contre un épervier *; pasmbn#ar 
6Gymäxry na méaxia Jénveu, il à échangé une assigna- 
tion pour de la monnaie. Celte préposition #a remplace 
quelquefois le datif, ex. HG heed (pour emÿ) Huxmé ne 





* Proverbe russe qui répond à celui-ci: i/ a changé son 
cheval borgne contre un aveugle, pour dire, il s'est défait 
d'une mauvaise chose pour une pire. (Note du Trad.) 


gi 
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yroaMme, Personne ne de conlentera; xmo meëms HG 
eacs naïmee, qui fait vos habris? 

6) Hays ct no,ys, en indiquant celle-là unc éma- 
nalion d'en haut, ct celle-ci Ja soumission d’un objet à 
un aulre; Cx. ojepräar no6ÿ}y HAJ8 6paednu, il a 
remporté une vciotre sur les ennemis ; noropmar 661acmpe 
nos 6aa,jeuecrne0 Poccin, i/ a soumis celte province à 
la domination de la Russte. 

7) Bs (avec le prépositionnel), lorsque l'accusatif 
exprime l'objet personnel d'une justification, d'une accu- 
sation, d'une conviclion ou d'un soupçon; ex. BHHIO ue- 
aoBbKa 68 cadôocmu, j'accuse cel homme de faiblesse; 
H3BMHAIO CHIHA 68 IAOCMATE, J'excuse mon fils de ses 
esprégleries; noxo3phsäo cayrÿ 68 O6Maänur, Je soup- 
conne ce valet de fraude; ÿanuâme pparä 66 Kocap- 
cmerw, consaincre l'ennerni d'astuce. 

8) O ou 06 (avec le prépositionnel}), lorsque par 
l'accusatif on désigne lobjet intellectuel des pensées, des 
sentiments ou du discours; ex. mouro Bôra 0 nôuowu, 
Je prie Dieu de m'accorder du secours; npouÿ Bac» 
o nocôbiu, je vous prie de m'aïder. 

9) Les autres prépositions, énumérées au $ 593 dans 
leur acception primilive, désignent des circonstances de 
temps et de leu; nous en développerons les propriétés à 
la quatrième et à la cinquième partie de cet article, 

Remarque 135. Sous ce dernier point de vue, c’est-à-dire, 
dans l'expression d’un rapport éloigné, on fait sur-tout 
attention à la préposition qui précède le verbe; comme 
dans ces exemples: BHMaluume 4e30BbKA H3b BOAM, tirer 
un homme de l’eau; npYRAGÉME Gynäsky KL Kufirb, co ler 
un papier à un livre, snecmf cobaÿ 8 KÉMHAY , porter 
une lumière dans la chambre ; BO31bIUb PYKRM Ha né60, 
lever les mains au ciel (Voyez & 395, 1V). 
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4°. L'accusatif est remplacé par le génrtif dans les 
occasions suivantes : 

1. Lorsque le verbe est précédé de ladverbe de né- 
gation He; ex. OHb He nÜMeMB XGPMEHB, El ne pernt 
pas un tableau; n ne omaasäis KHkeu, Je n'ai pas 
remis le livre; ne Garÿio qumñmu, je ne gâte point 


l'enfant. 


Remarque 136. Le génitif se met aussi lorsque la néga- 
tiod se trouve devant un verbe qui précède le verbe ré- 
gissant, comme: lie XO4Ÿ YUMAMB XM#28, je ne veux pas 
lire les livres; ue 1w610 mepäme épémenx, je n'aime pas 
à perdre mon temps; Ag le Aepsätm» HapylämB Co/3a, 
qu'ils n'osent pas violei l'alliance. ne faut pas con- 
fondre la négation jointe à l’adverbe circonstanciel qui ac: 
compagne le verbe, comme: #4 He ox6muo npunuufw 4e- 
KâpCBO, je ne prends pas volontiers une médecine, ou 
je prends à contre-cœur une médecine; mu He Bcer14 
nbëmBb B01Y, {u ne Lois pas toujours l’eau; ou bien la 
négation inséparable du verbe; comme: uécmunä 1e40- 
BBKb HenasMuiu» KieBemŸ, un honnête homme hait la 
calomnie. 


2. Lorsque l'action du verbe s'étend sur une partie 
indéterminée d'un objet, ou lorsqu'on veut exprimer qu’elle 
durcra peu de temps, et non toujours; ex. 4a% Mnb æu478- 
6a, donne-moi du païn; mrinmei eojet, bors de l'eau; 
aa mub rep, donne-moi une plume (pour un in- 
stant); aocmäâns mb XHUes, procure-mot des livres, 
Eu conséquence de cette règle, le génitif se met avec les 
verbes qui, composés de la préposition #a@, indiquent l’ac- 
tion d’amasser, d’'accumuler une quantité indéterminée; 
comme: Haÿjuar Peiôet, j'ai pris du porsson à la ligne; 
HaKynMAr nAdMLA, j ai acheté des habits; uasësr ruues, 
J'ai amené des livres; maxonñars yénees, j'ai amassé 
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de l'argent; mana» 60,401, j'at versé de l'eau; de même 
avec ceux qui sont composés de la préposilion no, pour 
désigner que l'action a été de courte durte; comme: no- 
nums eunG, boire un peu de vin; uoxoctims mpaoui, 
faucher un peu d'herbe; et de même avec les verbes 
A06BImS , acquérir, omebaame, goûter, lenter; npnna_ 
cm, pourvoir; ex. a06rims Zénces, arquérir de l'argent; 
ompbaams cèdcinia, tenter la fortune. I1 faut remarquer 
qu'on sous-entend alors des adverbes de quantité, tels que 
HIbCKOAbKO, HEMHOEO, MHÔEO, HMAAO, et autres, qui 
veulent en général le génitif ($ 418 ). | 

3. Lorsque le verbe exprime la crainte, la précaution, 
le désir, la recherche, l'espérance, l'attente des objets in- 
déterminés ou qui ne sont pas encore en vue; tels sont 
les verbes: 


aar4mb, désirer ardemment nox1ruläme, attendre 


AocmurâmE, atteindre npochmb, demander . 
&akAaMb, désirer po6me ,» appréhender 
sAam?, attendre mpébosams, exiger 
%e4âmb, souhaiter mpenemämp, craindre 
»36HBÂME, éviter IHpÿcumb, avoir peur 
m36brämeb, échapper, fuir yObrâme, éviter, fuir 
mcräme, chercher xombmpb, vouloir 
o&mAämb, attendre 444mp, s'attendre à. 


4 


Exemples : max meaâemr 37pdeia, nous désirons la santé ; 
MO“ apyrb O&HAäeMB HAePAJL, mon am altend une 
récompense; npomÿ Yÿ Bac» npowéniA, je vous de- 
mande pardon; nônnr æäxyem» cadeut, le guerrier dé- 
sire la gloire; axogu mwuynr» 6v1e045, les hommes re- 
cherchent les avantages. 


5°, L'accusatif est remplacé par le dat: f dans les oc- 
casions suivantes : 
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1. Lorsque le verbe est composé des préposilions co 
(dans le sens d'une réciprocité) et npe,zs, des adverbes 
6ad0, 400p6 et npomies, ainsi que de la particule npexo. 
Tels sont les verbes: 


Grarosoañme , plaire 
Gaérosbcmums, annoncer 
Graroxbame, et 61aro1bmeis- 
cInBOBamB, faire du bien 
Gaaronpiäimemosames, favo- 
riser 
Ao6porelämerzcmMBOBAME, et 
A06pOxéMmCeMmBoBamME , VOu- 
loir du bien 
npeareñämb, être devant 
npeicmâmp, paraître 
npelcmoAmp, se tenir devant 
npeaméub, aller devant 


npeAméCcMBOBamE , précéder 
npekocaôsumb, contredire 
npomusosbtuäins, contredire 
npomuBo1bËCMBOBANB, agir 
contre 
npomuByCMämME, s'opposer 
co6o1b3H0BamB, avoir pitié 
COAbHCMBOBAME, coopérer 
coomBbINCMBOBAME, COrrES- 
pondre 
conŸMCIUBOBAME,vOyager avec 
copesaosâmp, être l’émule 
cocmpaaime, souffrir avec. 


Exemples: Ôceus npeaurécmByem® suMIb, l'automne pré- 
cède l'hiver; a coxiüemnyio moemÿ jpÿey, jaide mon 
ami; ue npekocaiôBs cmaApuuMs, ne contredis pas les 
c'eillards; mi upomnunyemänens é6paedms, nous résrs- 
terons aux ennemis; onb 6aaromBoprimrb OÉAHKHUME, Ll 
Jait du bien à son prochaïn. 

2. Lorsque le verbe exprime une action faite à l’avan- 
tage ou au détriment d’un objet personnel, l’ordre ou Îa 
défense, le chagrin ou le plaisir, la complaisance ou Ia 
contrariété, l'assistance ou l'obstacle, etc. Dans celte oc- 
casion l’accusatif n'est pas tant remplacé par le datif, qu’il 
n'est supprimé par la force de signification de ce dernier. 
Tels sont Îles verbes suivants: 
| Bo3paramB, objecter 
Bocunpemämb, empêcher 
ppexims, nuire 
Bhpumb, croire, ajouter foi 


Be1Sms, ordonner 
BHHMaMEB, écouter 
B036pañÂms, empêcher 
BO3BbMamEe , faire savoir 
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rpo3AME, menacer 
rpy6äms, brusquer 
A#KamB, consentir 
aosbpÂme, se fier 
A03BO1AMR, permettre 
AoRydämb , importuner 
AOCAR1ÂME, chagriner 
8aB410BamB, envier ‘ 
3aBblLAME, annoncer 
sanpetuâms, prohiber 
u3MbuAME, trahir 
Aascmump, flatter 
MHpsé1ume, conniver 
Mcmump, se venger 
mbuâms, empêcher 
Halo$1ämMp, eunuyer 
HanoMnHämp, faire souvenir 
HaMbkAME , insinuer 
HaŸuuudampb, flagorner 
omBÈEmemBoBamh, et OmBb- 
yme, répondre 
nepéiump, contrecarrer 
no6aarâme, être indulgent 
no8bCMBOBAME, raconter 
noi1eñätib, être soumis 
noparäme, imiter 
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noACHAËME, duper 
norépcmBOoBamp, se soumettre 
nomorämb, secourir 
nopy4émMe , confier 
noc41a64AME, conniver 
noco6aAME, secourir 
nomäramb, gâter, Conniver 
nox1#6cmBosamp, cajoler 
npenAmçemBosamek, empêcher 
upemémeb, menacer 
nocnbecmBosâme , aider 
npuañdecmBOBamMb, convenir 
upunayieñäms, appartenir 
npucarämb, prêter serment 
npopôinme, prédire 
pa6oïbncmBoBame, ramper 
paabmb, avoir soin 
catomoBame, saluer 
CAVRHME, servir 
cosbmoBsame, conseiller 
CnocO6CMBOBAME , aider 
cmyñame, tourmenter 
yroraäâms, faire plaisir 
yapyäñaäins , obliger 
YCépACMBOBAME, s’empresser 
ycmynäms, céder. 


Exemples: ne a61#n0 nomäkames nopornbims, il ne faut 
pas avoir d'indulgence pour les vicieux; our cayænas 
omézecmeÿ, il @ servi la patrie; cayÿrä xpäïne aoca- 
atab C60eMŸ eOCNOJAHY , ce calet a fort érrité son 
maître; ne mhmäit ceokns mosdpuwams, nempéche pas 
tes camarades; Bec Hapôas npncarnÿar Îapio, toute 
la nation a prété serment au Tzar; ne ascmm 60e4- 
mvims, ne flatte pas les riches; on% nsmbanau T° OCY- 
Aapw, ils ont trahi leur souverain. Il faut observer que 


EN 
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dans cetle occasion le factif garde sa valeur primilives ex. 
ou» rposar Cayrë ndAKO1o, il a menacé son valet avec 
un büäton ; Gpanre nomoräemz Mb 6C7bMU cpéqcmeamu ; 
mon frère m'aide de ious ses moyens; ou omBBuäar 
“emÿ Jépsruuu caosdmu, il lui a répondu par des pa- 
roles. insolentes. 

3. Lorsque l’objet agissant n’est pas nommé, et qu'il 
est sous -entendu dans laction exprimée par la troisième 
personne du verbe. Tels sont les verbes dits unz personnels, 
comme: gocmômm®, ?/ conrent; gonakenrs, {/ suffit; na- 
aaeænmR 2/ faut; noyo6äem®e, 2/ sted, ct autres sem- 
blables; ex. 6CAKHOMY Hagiemlime nôÔMHUME yacb CMéprr- 
mB, chacun doït se souvenir de l'heure de la mort. 


6°. L’accusalif est remplacé par le factif, lorsque le 
verbe exprime le mépris ou l'estime, comme aussi la pos- 
session, Je sacrifice, etc. Les verbes de celte classe sont: 


6pésrosams, se dégoûter HPeABOANMEALCMBOBAIUE , 
BIA1bME, gouverner commander 

AOPOÆAITE, estimer pacnoïaräms', disposer 
AWuäme, respirer pacuopaâme, ranger 
RépMBOBAMb, sacrifier pysoséacmBosame, instruire 
3aB4a1bIb, s'emparer cky1äms, s’ennuyer 
Mepséms, abhorrer cmparämb, souffrir 
06H108amb, abonder moprosäms, trafiquer 
o64aaame , posséder yopasiime, gouverner 
npâsums, conduire, guider xépsamb, cracher, et autres 
npene6perâme, mépriser semblables. 


Exemples: onb 3apaa4bab 6CbMS eocyJapcméeoms, il 
s'empara de tout l'empire; ou aopoxman KG bi 6ep- 
wxOMs 3eman, ds se dispulatent chaque pouce de ter- 
rain; æépmeyioms ÆASHIO, ils sacrifient leur vie; ne 
yuBenrs npâpumes AOWGJbM4, il ne sait pas conduire 
les chevaux; npene6peräw onäcnhocmirw, je méprise le 


#70 | | Syntaxe. 


LA 9 ? e L) 
danger; our mOArKO MÉCNIIO AbIIUMMP , il ne respire 
que la vengeanre; xäpkams Kpôevio, cracher le sang. 


7°. L'accusalif est remplacé par le actif avec la pré- 
position cé, lorsqu'on exprime la réunion de deux objets 
dans l’action, lorsque chacun de ces deux objets fait l’ac- 
tion et la reçoit; cumme: Priuanne soesäan ce Kapea- 
eénanamu, les Rornaïns étatent en guerre avec les Car- 
thaginofs; Poccia rpanñunm® ce Ilpyÿccierw, la Russie 
confine avec la Prusse; Msäns cnépam®» ce Ilempôus, 
Jean se querelle arec Pierre. 

8°. L'accusalif est remplacé par le acitrf avec la pré- 
position 44/46, lorsque le verbe désigne une action qui 
passe d’un supérieur sur un inféricur, d’un fort sur un 
faible; comme: pañcmBosams HQ,]6 A10,J0MH, régner sur 
les hommes; rocnôsemsopsame Ha] pabamu, comman- 
der à des esclaves; mopxrecmeosäme Ha,J6 cpaeauu, 
iriompher des ennemis. 


9°. L’accusalif est remplacé par le préposrti'onnel avec 
la préposilion o ou 068, lorsque le nom exprime l’objet 
du discours, ou celui des pensées ct des sentiments, et 
non l'objet de l'action, comme, par exemple, après les 


verbes suivants: 


6cchaoBamp, s'entretenir MHAO0CÉPACMBOBAME , avoir 
* 6oaméms, babiller | pitié 
Goatsnosame, s’affliger MOA4ÂME, se taire 
roBopämp, parler MFICAMINB, penser 
ropeBaHs, se chagriner ne6péur, négliger 
rpycmme, être en peine AäRAME, pleurer 
Tph3AMB, rêver noBbCMBOBAMB, raconter 
AÿMamB , penser _ pascy#añme, réfléchir 
Æaïbmb, avoir pitié cBbAamp, apprendre 


mexmämp, penser, rêver crop6bms, s’affliger 
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caépames, se disputer my&“mp, s'affliger 

cyAimB, juger | YMCMBOBAME, raisonner 
chnoBamb, se lamenter yaomuuâme, faire mention 
MOA1KoBäamMB, interprêter x10n10MämB, s'inquiéter, et 
IMOoCKO5ÂME, s’inquieter autres semblables. 


Excmples: 0 ceme MbICAIMP paszanuno, On pense drffé- 
remment sur cela; rpycmim®» Oo nomépro nmbuia, Îl se 
chagrine de la perte de son bien; ne cyat o teroeñnxm 
NO Hapÿ&HOCMN, 7e Juge pas d'un homme sur son 
extérieur; f TOBOpIO 0 GeUIdTS MAKP, KakKBb 008 OHbIXE 
aÿmarw, Je parle des choses justement comme j'en pense ; 
fn BCCRM4 COKANBIO O 6dWEeMS leCtACMIU, Je suts sen- 
sible à votre malheur. 

10°. L’accusatif est remplacé par l'arcusaiif avec la 
préposilion x#a, lorsque le verbe désigne une action qui 
demande quelque soutien, quelque fondement, quelque 
secours, ou quand le verbe marque le courroux, le chagrin, 
l'indignation, la plainte, le consentement, l'espérance; tels 


sont les verbes: 


6prosrâime, gronder n0X0AHUE, ressembler 
Bopaämb, réprimander nocaräms, se révolter 
aocäio8ams , se fàâcher _poanméms, murmurer 
3166cm80B8ams , s'irriter cuompbme, regarder 
KieBemMm2mB, calomnier COW3BO1AMP, consentir 
sienlamp, accuser faussement yK43HBAME, montrer 


RpuuämMs, crier yaoBämb, espérer, et autres 
HerO40Bämp, s’indigner semblables, 

Exemples: 406pmit uexosir? ynosäcm» Ha Bôea, l'homme 

de bien espère en Dieu; sa10û ueaosskr romés» Kaese- 

mämBs Ha 6cAkaeo, le méchant est prét à calomnier 

tout le monde; cwur nmoxézum» na omud, le fils res. 

semble à son père; poximenu erô cou3s6anau ha ceü 


6paks, ses parents ont consenti à ce mariage. 
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11°, Enfin l’accusalif est remplacé par l'accusatrf avec 
la préposition 65 dans 38oHmin8, sonner, et autres verbes 
semblables, ainsi que dans stposame, croire; par l'accu- 
salif avec 3a dans xojämaïñcmBopames, intercéder ; ex. 
Biposames 68 Æcmunhaeo Bôea, croire au vrai Dieu; 
SBOHMAH 68 KOA0K014, On sonna les cloches; ÿaäpuaw 
64 Hdbamé, on a sonné le tocsin; our xXo3ämañcmBo- 
Bars 54 cee0 npecmyÿnhuxa, il a intercédé pour ce cri- 
minel. | 


Remarque 137. De tous les verbes que nous venons de 
voir jusqu'ici, on ne peut appeler verbes actifs propre- 
ment dits que ceux qui demandent un accusatif; tous 
les autres, qui veulent d’autres cas, forment la transition 
des actifs aux neutres. 


12% Les verbes actifs, comme nous l'avons dit au 
$ 313, peuvent être transformés en verbes passifs. Dans 
cetle occasion l’accusatif se change en nominalif, et le no- 
minatif en faclif, ex, rasnä BpiCcmpomaa cito gepépmio, a 
couronne a bäti ce village, et cik gepéBua Bricmpoena 
xasH610 , ce village a été bäti par la couronne; rposä 
paspÿurmia cié aépeso, l'orage a renversé cet arbre, et 
cié aépeBo paspÿmeno rpo3610, cef arbre à été rençersé 
par l'orage. On voit par ces deux exemples que les verbes 
passifs prennent en général le factif; mais comme ce 
cas exprime dans ces verbes non l'objet sccondaire, mais 
l'objet agissant, il s'ensuit que le factif non- seulement 
peut, mais qu'il doit nécessairement se trouver dans ces 
verbes, ainsi que le nominatif dans un verbe actif. (Ceci 
sera déve oppé plus en détail par la suite. 

15°. Les verbes actifs se transforment encore en verbes 
réfléchis, au moyen du pronom réfléchi ce6#, qui se syn- 
cope et se contracte en cA ou c&, et qui s'ajoute à Îcurs 
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diverses inflexions ($ 2c6). Dans celte occasion le sujet 
conserve sa valeur primitive, el l'accusalif, c’est-à-dire, 
la dénomination de l’objet sur lequel se porte Paction, est 
exprimé par le prouom réfléchi. Les verbes réfléchis (de 
ce nombre sont aussi les verbes communs, dont le primi- 
tif s’est perdu, $ 206, Rem. 71), renfermant et le verbe 
actif et l'accusatif, demandeut les cas qui (d'après les 
règles données $ 402, 3°) peuvent se trouver avec l’ac- 
cusatif, savoir: le faclif pour indiquer l'instrument, le gé- 
nitif, ke datif, l'accusalif, le factif et le prépositicnnel avce 
des prépositions pour marquer les rapports éloignés de 
l'objet principal. En général le régime des verbes réfiéchis, 
conforme en partie à celui des verbes aclifs, est lel qu’on 
le voit ci-après. 

1. Les verbes qui marquent l’action respective de deux 
ou plusieurë objets, et qu'on appelle verbes réciproques, 
veulent le fact f avec la préposition ce. ‘els sont: 


6ümsca, se battre Mnpiinbca, se réconcilier 
6opémsca, lutter oôuunämeca, sembrasser 
6paañmeca, se quereller nepemiruBaluscs, se faire des 
BCIUDbAAMECE, rencontrer signes 

_ Apémeca, se battre Cpañämeer , combattre 
Apy#meca, lier amitié ccopumsca, se quereller 
3A0pÔBamECA, saluer marémbca, être en procès 
34âmsca, fréquenter ub1o0Bämeca, se baiser, 


Exemples: mu uäicmo scmpbuéeursez CO MHÔIW, {uw me 
rencontres souvent; AbMmuM AerKÔ APyAMCT Co JMLUR, 
les enfants se lient facilement avec les enfants; Pocciaue 
cpasäaucs cs Tyÿpkanu, les Russes se sont baitus conire 
les Turcs; moi cochar maräemen cs Ames, mon voisin 
est en procès avec son gendre. | 
2. Ceux qui marquent la crainte, la précaulion, le 

. désir, l'espérance, l'attente, la recherche des objets indé- 

Go 
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terminés ou qui ne sont pas encore en vue, la honte, le 
dégoût, la privation, veulent le génitif; tels sont: 


Gepéubca, se garder npnaépæmpamecs, être adonné 
6Goñmeca, craindre npusamämecs, communier | 
ruyämeca, avoir en horreur nyrémeca, s’effrayer 
aepxämece, observer caÿmameca, obéir 
ao6usämeca, briguer cosbcmumecs, se faire con- 
AOMUAAMECA, attendre science 

aAoëckuambca, rechercher cMmpa{msCA, avoir peur 
aomorämeca, solliciter cmHaämpbcs , avoir honte 
ucnoanñmeEca, se remplir __ cuo1o64ñmica, être digne 
aumimeca, être privé yaocméusameca, être jugé 
LAAbAMECA, espérer digne 

onacäinsca, craindre | yRaCAMECA , s'effrayer 
ocmeperämeCa, se garder yRionAMBCA , éviter 
npecaywémsca, ne pas obéir yy&AâmeCa, fuir. 


Exemples: ao6usäemen t#na, il brigue un rang; GnAH- 
uw 6o%mcen ZHeëndeo cérèma, les chats-huants craï- 
gnent la lumière du jour; on sépæumen npdsuas vwé- 
cmn, #7 suit les lois de l'honneur; mx aoæujñemeca 


# , La ? 
_cecmprt, tu attends {a sœur; caÿmwiaïñca Marnepu, écoule 


{a mère; a ue cmurÿcs Huwemnbi, je ne roug's pas de 
la pausreté; moi aAaa uyægñemces cerma, mon Oncle 
Juit le monde; on npnwacmiacs Cenmuixe Tauns, il 
a participé à la Sainte- Cène. 

3. Ceux qui indiquent une action faite à l'avantage 
ou au détriment d'un objet personnel, la complaisance ou 
l'opposition, le chagrin ou le plaisir, l'assistance ou l'ob- 
siacle, la demande, la prière, veulent le datif; tels sont: 


roaäinBCa, valoir, être propre KA$H8MECA, saluer 
ANBAMECA , s'étonner Moañmbca, prier Dieu 
sé1o8ameca, se plaindre  npâpnmeca, plaire 
xa34mbCA, paraître, sembler . ‘nosmuos4meca, obéir 
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 HORAOHÂMECA, adorer CAa84mECA, consentir 
DpoOMABHMECA , s'opposer YA4B1ÉMEC£& , admirer 
péaosameca, se réjouir yAH6âÂMECs, sourire. 


Le datif se met aussi avec les verbes réfléchis et come . 
muns qui ne s'emploient qu’à la troisième personne, sans 
nommer l’objet agissant; tels que: 


- BAAMECH, paraitre IpPAYUMÂMECH, compter 
xsémesca, avoir le hoquet npib\âmesca, se dégoûter 

_ kasämeca, sembler l purämeca, roter 
mepémumecs, ne pas voir clair cayaäMEca, arriver 
maimbca, sembler CABIIUAMECA, paraître 
ues10pOBumMECA, étreindisposé  xBopâmecs, être malade 
xemé1sc#, être malade xomMECA, avoir envie. 


Exemples: aupuocs meoéü cxÿnocmu, je suis étonné de 
ton asarice; noraoufes cocé4y, salue le voisin; mo- 
añcs Dôey, prie Dieu; yanbaññcen JrAdms 6erñnums, 
admire les grandes actions; päayñea cräcmiro 6amxmna- 
ro, réjours-ioù du bonheur du prochain; eamns nes3o- 
pésumex, sous étes indisposé; mnt xOiemcn bcms, j'ai 
envie de manger; HaMms mak% noCABNnanoCB, Zl nous 
a paru ainsi; CROAPKO AÉHET 6GM6 NPHYMIMACINCA, 
combien d'argent vous revient-il? 

4. Les verbes réfléchis veulent le factif pour expri- 
mer l’objet de la joie, de la jouissance, de l'orgueil, etc. 
Tels sont les suivants: 


BeCeAAMECA, se réjouir Mÿanmeca, se tourmenter 
rnymämscs, avoir en horreur HacAaañäECa, jouir 
ropañmeca, être fier DABHAMECH, s’enchanter 
AOBOABCMBOBAMECA, 68 CON-  HOAB30BAMECA, profiter 

tenter upebo3Hoc{MECA, s’enorgueillir 
saimEcs, se glorifier | cnec{Bumeca, s’enorgueillir 


KOPÉCMOBAMBCs, s’épproprier MBMAMECA, s'amuser 
MuADILCA, changer | XBAAÉINCA, se vanter, 
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Exemples: owx ne xomha® n61530BaMEC& MOMMU CO6IE- 
mamu, il na pas voulu profiter de mes conseils; 3a- 
USMD MIBI MAKB HPCEBO3HOEIIMPCA CEOHME boeamncmeomes, 
pourquoi es-tu si fier de tes richesses? nombn#emcz 
aomämu, changeons de maï$ons. Les verbes réfléchis 
prennent aussi le fuctif, pour exprimer une qualité, une 
manière d'être; ex. onB cabaancn HAuums, il'est de. 
venu pauvre; f oCmalocs 6dWUMG NOKÔPHBELHS CAYEO , 
je reste, je surs votre humble serviteur; comme aussi pour 
la comparaison; ex. cmphar CHINA AUCE. epagons, les 
traits colarent comme la grêle. 

5. Les verbes réfléchis veulent le Jfacti f avec la pré- 
position Ha,76 pour exprimer l'objet de Ja moquerie , de la 


LA 


dérision; comme: onH HaCMbxälOMCA HQ/J6 2AYnUAMU, 
tls se moquent des sots; ou usybräemca HG,0 Mn010, 1] 
se raille de moi. 

6. Ils prennent le préposriionnel avec o ou 068, 
pour exprimer non l'objet de l'action, mais celui des pen- 
sécs ou du discours; tels sont: 


3a66MUMECA, avoir soin nemca, s'inquiéter 
Kpymiuscn, s’afiliger cmapämeca, s’efforcer 
ne4äiumbcA, se chagriner MIÏMECE , s’'empresser. 


Exemples: ne 3a66mrex 0 2yxOù 6m®Jè, ne l'inquièle 
pas du malheur d'autrui; pisrs boxecmsô ne neuëmea 
o cy,JL0ë atoxéi, est-ce que la Divinité ne s'intéresse 
pas à la destinée des hommes? 

7. Ils prennent le préposttronnel avec 66, pour dé- 
signer l'objel de l'accusation, de l’aveu, de la conviction, 
de la justification, du doutc, du besoin, de l'occupation; 
ex. npusHaBämeca 68 OWHÔrAaxé, avouer ses faules ; 
onpasxhmecx 66 nocmÿnx, se justifier de sa conduite ; 
KAAMBCA 66 eprtärs, se repentir de ses péchés; comunt- 
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BÂMECX 6% #cCMUNIb, douter de la vérilé; HyæAâmEcx 
(et de même nmèms HŸ&4y ou H4406rocms ) 68 AÉHLeAxS, 
avoir besoin d'argent; ynpazuñmsen 65 æosAücME, 
s'occuper d'économie. 

8. Les verbes réfléchis qui expriment l'habillement, la 
parure, veulent l’accusatif avec 88; ex. HAPAANIMIECA 65 
n060e nadmve, se parer d'un: habit neuf; saxÿmamses 
6s Des s'affubler d'un manteau; o06aeKâmsca 66 A0> 
crnièxé, se couvrir de son armure. 1 

9. Ils veulent l'accusatif avec na, lorsque l’objet a 
désigne le soutien, le secours, ou. Dede le verhe lui- 
même exprime le courroux, le chagrin, la plainte, l'in- 
dignation, et que HOBJE régi est un objet personnel. Tels 
sont les verbes : 


6bcimeca, s’emporter | di ane » pleurer 
rabBameca, se fâcher n06YHAMECA, entreprendre 
Aÿmeca, bouder n0AardMECA, compter sur 
Æ410BAMBCA, se plaindre cepañmeca, se fâcher 
3206mMECA, s'irriter COrAaMAMECA, consentir 
HaAbAIBCA, espérer CCHAÂMBCA ; s’en rapporter 
OnHpâMECA, s'appuyer ApAMECA, s'irriter. 


Exemples: ne rnbsaïñca HG HMenA, ne te fâche pas contre 
moi; ne A0A%HO NOnar4MECA HA crâcmie, il ne Jaut 
pas compter sur la fortune; OHD HG 64C6 sâayemea, 
1l se plaïnt de vous; n uaaÿiocr na eautÿ Ko mu 64a- 
eOcHA0HHOCME, je compile sur votre bienveillance. 


10. Ils prennent l'accusatif avec sa pour désigner la 
cause morale de l’action: comme: cepañmesca 3a npdsay, 
se fâcher pour la vérité, ruÿsameca sa NYCMAKX, S'ir= 
riter pour des bagatelles, et de mème les verbes: 

6pämsca, entreprendre npuHaMMECA, entreprendre 
B3ÂMECA, s’engager à py1ämeca, être garant 
»cmynâmeca, prendre le parti xpamémscs, saisir. 
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Exemples: 6p4mecs 50 4840, entreprendre une affaire; 
pomynämeca 50 Apÿea, prendre le parti de son ami; 
s@ 1YÆÿI0. cO6rbcMe He jÜ6ARHO pyuémLca, il ne faut 
pas répondre de la conscience d'autrus. 

11. Enfin les verbes réfléchis veulent le génrtrf avec 
la préposilion om, quand ils marquent l'éloignement d’un 
objet, la délivrance, elc.; ex. yaaazmeca oms Oôwecmea, 
s'éloigner de la société; Bos3épænsameca om enreea, 
s'abstenir de la colère; cnacmres oms cmépmu, étre 
sauvé de la mort; yraouïmicex ome 32a, fuir le mal; 
pasphbmimescx Om& 6pémenu, accoucher, se délivrer. 

14°. Nous venons de voir jusqu'ici le régime des ver- 
bes actifs, passifs et réfléchis: il nous reste à examiner Ja 
force des verbes neutres ou intransttifs. Les verbes neu- 
tres diffèrent de tous’ les autres, en ce qu'ils expriment 
une action qui ne passe pas immédiatement sur un autre 
objet; ainsi on ne peut exprimer avec ces verbes le rap- 
port direct, agissant, indiqué par l'accusalif (quelquefois 
par le génitif) et par le datif. On ne peut avec les verbes 
neutres qu'exprimer un rapport éloigné, au moyen des cas 
obliques avec une préposilion; ex. cuzÿ HG cmÿAn, je 
suis assis sur une chaïse; xoxÿ nô nou, je vais par 
la campagne; TRE) Ha Hé00 , je regarde le ciel; one 
cnaa» 70,46 ceoJums néGa ‘il Lomé à la belle étoile; 
SMO 3ABHCUMMB OMS HATAAbHUKOGS, cela dépend des 
chefs. 

Comme toute action s'effectue au moyen d’un instru- 
ment quelconque, les verbes neutres peuvent aussi avoir 
le factif; ex. ranxÿ exasamu, je vois des yeux; xomÿ 
Hoeanu, je marche avec les pieds; runiem» e020601, 
il fait signe de la téte; nwaëems cmpäcmirw, il brûle 
de passion; cawmmmam» ÿxoms, il entend d'une oreille; 
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ænbémuurs Maeronnmälomin ABhUAME AÉeKUMU, A PSIÔBE 
æd6pamu, les mammiftres respirent par les poumons, 
et les poissons par les branchies; on xuvémr nenpüs- 
4010 , #l vit de fausseté; aumñ cnnm> XprÈnKUME CHOMS; 
l'enfant dort d'un profond sommeïl. Les verbes neutres 
prennent aussi le faclif pour exprimer une qualité, une 
comparaison de l’action; ex. æuBém» 6dpunoms (pour: 
xaxs 6apuus), il vit en sergneur; xéaumr MO10UênM5, 
21 marche comme un jeune homme; néxnem® p030%, il 
sent la rose; CLR ME price, il court comme un lynzx; 
KpOBS mekuiä4 noumH pyvèns, le sang coulait presque 
comme un ruisseau; OHb CAHIBËÈMS Y2ÉHbIME, Il passe 
pour savant; raaaum» Cenma6pèms, il regarde en fron- 
çant le sourcri. 

Les verbes neutres qui dérivent des substantifs, et qui 
désigoent une occupation, un emploi, une profession, ont 
moins que les autres la force régissantc; tels sont: o6Byams, 
diner; ÿixuname, scuper; 3äsnrpaxame, déjeüner; n6a- 
AunwampE, goûler; cmoaäpausame, éfre menuisier; ye- 
6omäpums, éfre cordonn'er; nopmu*rumes, étre tailleur. 
La raison en est qu’un tel verbe renferme déjà le nom qui 
Jui sert de complément. 1l en est de même des verbes in- 
choatifs ; comme: 65aëñms, desentr blanc; cunims, bleurr; 
nÿxnyme, s'enfler; semmnäme, eteillir, qui renferment 
anssi leur complément; car ils signifient: cmanoexmecs 
Gibatims, cHuuns, nÿxrabims, cémæums. Ces derniers 
peuvent êlre accompagnés de la cause, qui s'exprime avec 
la préposition oms ou cs; ex. nocnnBar c3 J0cda4vt, il 
est devenu bleu de chagrin; pacnÿxr oms y,japa, je 

"suis enflé d'un coup. 

Les verbes neutres reçoivent la signification des verbes 

actifs, comme nous l'avons déjà dit ($ 278), au moyen 
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d'une préposition qui se joint à eux; comme: nporya4me 
BpéMa, Perdre son temps en se promenant; npocnäms 
asa uacä, perdre deux heures à dormir; rricuabme 
cpor», avoir élé en prison le terme prescrit; o6oümu 
A0Mb , entourer une maison. Dans ce cas ils deviennent 
actifs, veulent aussi l'accusatf, et peuvent de même se 
changer en verbes passifs; comme: vuacr npocuaur, une 
heure a été perdue en dormant; aom» o6oüñ1enr, la mai- 
son a élé entourée. :. 
‘ Remarque 158. Quelques verbes inchoatifs prennent . 
aussi le pronom réfléchi cz; comme: 654ÿme, 6b1bmEcn, 
blanchir ; ePHÈME ; depubmbca, notrcir. Dans ce cas ils 
perdent leur signification inchoative, et deviennent de 
simples verbes neutres. Ainsi 6$4ÿms signifie devenir 
blanc, et 6515mbca, étre, paraître blanc; ex. noxomuô 
Ha coanuB O6tabem®, /a toile blanchit au soleil; napyct 
BAaañ 6batiomca, les voiles paraissent blanches de loin. 


15° Pour terminer l’article du régime ds verbes, 
nous donnerons ici les verbes russes qui s'écarlent sous ce 
point de vue des règles générales. 


Baarogjapñme , remercier, prend l’accusatif ou le 
datif pour le nom de l'objet personnel; ex. 61aro4apio 
mebñ sa mpyas, et Gaarojapio mebré 3a mpya, je e 
remercie de ion travail. De ces deux locutions, la pre- 
mière est la plus correcte et la plus usilée. 


Bipums, signifiant croire, ajouter foi, veut le daüf, 
et avec le sens de croire, avoir la foi, il demande, 
comme le verbe exposamt, l'accusatif avec la préposition 
68; ex. BCb BbpaIm» er6 cacedms, iout le monde ajoute 
foi à ses paroles; s5pw 8% Béra, je crois en Dieu. 

Bocrpécayms, et Boscmäms, ressusciler, se lever, 
veulent le génitif avec la préposition uss ou oms; ex. 
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Xpucmécs Bocxpécr u55 Mépmnebixs, Christ est ressus- 


cilé des morts; Boscmänbme Omns cHG, sortez de votre 


sommeil, levez-cous. 

Aapñmes, et mäiosamr, donner, gratrfier , s'emploient 
de deux manières: avec le daï:f pour l'objet personnel, 
et l’accusairi f pour l'objet matériel, comme le verbe ame ; 


ou avec l'accusatif pour la personne et le factif pour la 


chose, ainsi que le verbe o,ap#mb; ex. nojapt 6pämÿ 
aôwae, donne ce cheval à ton frère; noxäâ1onaars MenA 
aénveamu, il m'a donné de l'argent; ue aapñ xenñ 36- 
aomoms, ne me donne pas d'or. 

Aosoamecz, arriver, devenir, demande un second 
nominalif; ex. out mnb ao86qumea 6pams, il comple 
Pour mon frère, c'est mon frère. 

3Kcenmmeca, se marier (en parlant de l’homme), 
veut le prépositionnel avec na, et nmiiñmwm, se marier 
Çen parlant de la femme), demande l'accusatrf avec 5a; 
ex. MO“ Gpamz Æen.ici HG 640617, mOn frère s'est ma- 
Tié à une veuve; onä Brimaa 3@ MOeed 6pâma, elle a 
épousé mon frère; on prima 54 HMY6, elle s'est martée. 
Dans cetle dernière expression sd myzxs l'accusalif est 
semblable au nominatif, La méme règle a lieu pour les 
verbes qui signifient l'alliance, le mariage: ils veulent le 
prépositionnel avec na, lorsqu'il est question de l’homme, 
et l'accusatrf avec 3a, lorsqu'il s'agit de la femme; ex, 
OHb HNOMO1BHAL CBoer6 CHIHA HG KHAMHIE, il a fiancé 


son fils à une princesse; Knaxnÿ nomôasnan 3sQa Iloun. 


XHOGHUKA, On & fiancé la princesse à un colonel; coctar 

eBâmaemcf HG cocrbKnm, le voisin recherche en mariage 

la voisine; coc$ixy npocsämaan 3a coca, la voisine 

a élé fiancée avec le voisin. Mais coremameca et coe- 

Aun#meca demandent le factif avec c5; ex. ons coue- 
6: 
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méaca Gpéxom» c& Mapier, Téeepcxôw Knaæmnôro, il 
épousa Marre, princesse de Tver. 

Menpämusams, demander, obtenir, veut le génrtif 
dans l'aspect imparfait, et l’accusatif dans l'aspect parfaits 
ex. HCNpimuBaem» Pasprowénin, til demande une dis- 
pense; ucupoctas pasprewénie, il a obtenu une dispense, 

Kacämeca, signifiant {oucher dans le sens propre ou 
physique, veut le génttif, et dans le sens figuré de toucher, 
concerner, il demande le génitif avec 40; ex. o4n4 atuaia 
kacâCmCa Jpye0ë 5% o4m6ë& mOurx$, une ligne entouche 
une autre en un point; mo 40 MenÂ Kacéemca, pour 
ce qui me concerne. é 

Mcemums, ommuäme, venger, se venger, veulent le 
datrf pour le nom de l’objet sur lequel se porte la ven- 
geance, et l'accusalif avec sa, pour celui de l’objet que 
l'on venge; ex. l'ocnôys ommeméms epaedms ceokus, 
le Seigneur se vengera de ses ennemis; omomceméms 
sa omérecme60, venger sa parlie. 

Omuumäms, er, enlever, veut le génilif avec la 
préposition y ou oms; ex. ÜmuHaar mmbnie Y cupôms, 
ou émHia3 umbnie Oms cupôms, il a enlecé le bien 
des orphelins. 

Josexsräms, dans le sens de commander, ordon. 
ner, veut le datif, et dans le sens de gouverner, maf- 
triser, le factif; cx. Bors nosexbsiemr Has a106Ém5 
Gañænux», Dieu nous ordonne d'aimer notre prochain; 
noBerbBÂME C6OHMU cmpacmäinu, maftriser ses passions. 

Ioumméme, npusnaséms, IpAHHHMâME, regarder 
comme, ct autres verbes semblables, veulent, comme nous 
l'avons dit plus haut, que leur accusatif soit accompagné 
du fact'f; ex. on» nosumäem» czocré 6pâma ceak- 
KUMS ZLEAOGIBKOMS, il regarde son frère comme un 
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grand homme; o65nias npnsnâms ce6# gannuxoms Vn- 
népiu, 47 promettait de se déclarer tributaire de l'em- 
pire. Quelquefois ces verbes prennent, au lieu du factif, 
l'accusalif avec sa; ex. Bcb nounméan eré 54 6e1#Kae0 
TIlonxoeoqua, on le regardait comme un grand capi- 
laine; 3G kOe0 out Meuñ npnaumäemR, POur qui me 
prend -il? npusnaëm» gum 3@ ceoë, il reconnañt cet 
enfant pour le sien. Ces dernières loculions ne sont pas 
aussi correctes que les premières. 


Remarque 159. Si dans cette occasion le verbe actif 
est transformé eu verbe passif, il faut éviter alors la ren- 
contre des deux factifs ; ainsi, par exemple, au lieu de 
dire: OH nO1nmäâAcs CS TOANOMS XpéGpHiMb DoHDÉPOMB, 
il était regardé par tout le régiment comme un brave 
officier, on devra s’exprimer de cette manière: Oub n0- 
JHMAACA 60 GCÈMS NOK XPAGPHMB OSHHÉPOMT. 


Ipunaxieæäms, apparienir, quand on veut expri- 
mer la possession, la propriélé d’un objet, prend le da- 
tf, et si l'on veut exprimer le rapport d'une partie au 
tout, il demande le dairf avec la préposilion xe; ex. Kknt- 
ra ci4 npunagaeænmes Üeauy, ce livre appartient à 
Jean; Ypäasckia rôpx npunagaezäm® x6 Eepônr, les 
monts Ourals appartiennent à l'Europe. Si ce verbe a le 
sens de racâämecsæ, concerner, il prend, comme ce der 
nier, le génrtif avec 40; ex. “mo 40 Men npunayqae- 
æümR, quant à ce qui me concerne. 

ITpoussécmes, aeancer; noBriCums, élever; nmoxä10- 
Bams, gratrfier; nocmpuus, {onsurer, et en général les 
verbes qui indiquent le choix, la nomination, la promo: 
tion, l'engagement, l'enrdlement, demandent Ia préposi- 
tion 68 avec l’accusatif pluriel, qui dans cetie occasion : 
est semblable au nominatif ($ 127, Rem. 43); ex. er6 
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noæäaosaau 68 ofuuéput, on la nommé officier ; ont 
343Baau Men* 66 eocmu, ils m'invitèrent à venir chez 
eux; on HaHA1âCE 65 eOPHUTHELA CAYARAHKU , elle s'est 
faite femme de chambre; onû n36paau 66 KnnseA cer 
Honomy, £ls élurent prince ce jeune homme. On emploie 
quelquefois aussile factif singulier; ex. Bacr noxä1y1om» 
Kacarépoms, On vous nommera checalier, on vous don- 
nera une décoration. 

Pesnosäms, éfre jaloux, demande le datif avec ne, 
et copesaosäms, éfre l'émule, seulement le dat:f; ex. ouä 
pesnÿems X8 MyYzxY, elle est jalouse de son mari; co- 
pesnoséme Gexékums AZWJAM6, lâcher d'égaler les 
grands hommes. 

Cafyosames, prend le datif, avec le sens figuré de 
suivre, imiter, et le factif avec sa, dans l’acception propre 
de suivre, aller après; ex. cabaosams yrénii0 1épxsu, 
suivre la doctrine de l'Eglise; caÿrn cabayrom» sa eoc- 
nozHnoms, les valets suivent leur mañftre; sa Opaôecxoto 
ey6épuiero cañayem® Kÿpcraa, après le gouvernement 
d'Orel vient celui de Koursk. 

CusAmsca, rire, veut le dat:f, lorsque le nom ré- 
gi désigne un objet matériel ou abstrait, et Je factrf avec 
nas, si c'est un objet personnel; ex. ne cmtüca 2Y OÙ 
ônym, ne ris pas du malheur d'autrui; emiAmsen na48 
cmäpuumu ne noô3BO1HNreasHo, él n'est pas permis de 
rire des vierllards. 

Cocmoñms, consister, veut le préposttionnel avec e& 
pour exprimer le contenu intéricur d’un objet, et le génr- 
t:f avec use pour désigner le nombre des parties dontun 
objet est composé; ex. Hcmmunoe y4oB6a18cmBie cocmo“m» 
ez cnokOïücmeiu césicmu, de erai plaisir consiste dans 
le calme de la conscience; mepemé cocmoñms uss 
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nam coms câmens, la versie est composée , de cing- 
cents sagènes (ou torses). | | 

Cméums, coûter, valoir, veut le génitif; mais si la 
valeur de l’objet est exprimée par un numératif, il de- 
mande l’'accusatif; ex. cié counnénie cmôuro HMn0euxé 
mpyA4068, cet ouvrage a coûté beaucoup de peine; a- 
CHI MHb CMÉAME. Asazuame UePBÉHHBXBE, Celle monire 
me coûte vingt ducats. : 

Junme, et o6yuäme, znstruire, veulent l’accusatif 
pour le nom de l'objet personnel, et le datrf pour celui de 
l'objet de l'enscignement; ex. « yaÿ cecmpÿ l'pamnämu- 
XI, Jenseigne à ma sœur la grammaire. C'est par cette 
raison que les verbes réfléchis yanmpea et o6yuâämeca, 
apprendre, étudier, veulent le dairf; CX. OH ÿuumcex 
ASbiKkäMG, 1l étudie les langues. Quant aux autres verbes 
de celte acception, comme HaCMmaAsrAMe, eocnHmbeame, 
ils demandent, avec l'accusatif pour le nom de la per- 
sonne, le préposrtionnel avec 65 pour celui de la chose 
enseignée; ex. nacmäBuas er6 63 HGÿxaxé, il lui @ en- 
sergné ‘les sciences. 

Yaosremsop4ms, sat'sfaire, et norposnmerrscmBo- 
Bames, protéger, veulent le dat:f, lorsque l'ohjrt de l'ac- 
lion est inanimé ou matériel, et l’accusatrf, lorsque c'est 
un objet personnel; ex, y40B1eMmBOpMHmE ÆACAGNIAMS, 
satisfaire les désirs, et yaosxemeopñnmes 406puixé x10- 
Aéùü, contenter les gens de bien; nokposñmeirscnsonams 
HAÿKAMS , protéger les sciences, et nokposnmearcmso- 
Bame Yiénbixé, proléger les sacants. | 

YkopAams, blämer; ynpekämr, et nonperäms, re- 
procher, régissent l’'accusalif ou le dairf pour le nom de 
l'objet personnel; ex. yropAme ze408#Ka (ou LeAOGTbKY ) 
B» anocmu, b/émer un homme de sa paresse; ynpe- 
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xéne cina (ou céiHÿ) 82 neGaarogépnocmx, reprocher 
à un fils son ingratitude. L'accusatif est cependant plus 


correct, 
Quelques verbes qui désignent une action physique, 
un mouvement, régissent indifféremment l'accusaiif ou le 


factif. On dit, par exemple: 
6pocames rémens, et x4uHENS, jeter une pierre 
6pésrams 6077, et 6070, faire jaillir de l’eau 
Bepmbms 742, et n44r00, tourner un bâton 
BOpOdams 44%, et K4KHAMH, remuer des pierres 
Asärams Cep}uà, et CepJuyäx, émouvoir les coeurs 
DPONHIWIAAME COO4ÉK, et coboaÂñmn, chasser les zibelines 
nbms 6acä, et 6ädcons, chanter la basse 
pyros6acmBosams Jrméx, et 46m84x, intruire des enfants 
moprosâmb 8x0, et 6xxÔm5, faire le commerce de vin 
mpacmé 204067, et 204066, branler la tête 
meseañmb 27/06, et 2704, remuer les lèvres. 
Dans le premier cas on suppose plus de force à l’objet 
de l’action, et dans le dernier l'objet est moins important 
que l'action elle-même, et sert non pas tant de but que 
d'instrument. 

Quelques autres verbes prennent l’accusatif, qui quel- 
quefois est remplacé par le génitif, ou le prépositionnel 
avec O ou 068; ex. 

rosophmb Zpée1y, dire la vérité, et rosopämB Oo zp4s7r, 
parler de la vérité 

Afmams 4ÿxy, avoir une pensée, et AÿŸMamE O 40pÜer, penser. 
‘à la route | 

&aA$ Mb 4énees, gén., regretter l'argent, et SaabmE 0 AËR&- 
eaTé, avoir du regret de son argent 

3a64ms 4pÿx06y, oublier l'amitié, et 3a6Hms o 4p/x6%, passer 
l'amitié sous silence 

uucâME Cxd31y, écrire un conte, et nucâmB © cxézxrs, écrire 
sur un conte 
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uOMHNMÉ C2060, se rappelér un mot, et nôMHEME © Cabers, 
se souvenir d’un mot 
npochms MHAOCMX, gén., demander la faveur, et npocéms 0 
MÉAOCRK , supplier pournne faveur 
cBHABMeABCMBOBAME rAa3Aÿ, examiner le trésor, et CBHAËMeAE- 
CMBOBAME © ZO6eJénix, attester la conduite 
CyAËMB tezosréra, juger un homme, et CyAfMB O te4oe/xr , 
juger d’un homme. 
Dans le premier cas on désigne l'objet de l’action, et dans 
l'autre seulement l’objet des pensées ou du discours. 
$ 403. Nous avons dit ci-dessus ($ 3y3) que l'nf- 
nilif s'emploie quelquefois au lieu du nom ‘verbal, et qu’il 
peut tenir Ja place d'un rapport. Nous avons aussi vu 
($$ 358 et 561) que ce mode peut tenir lieu de sujet 
ou d’attribut. Il nous resle à examiner les occasions où 
ce mode remplace un nom à un cas oblique. 
L'infinitif se met après les verbes qui expriment l’action 


intellectuelle du désir, de l’allente, de la crainte, de l'amour. 


de l’aversion, de l’ordre, de la défense, de la résolution, etc., 
tels que: zæeañro cayænme, je désire de servir; nagytwcs 
BBIBXAME, j'espère parir ; 6oiock nbme, je crains de 
chanier; out a06am® masñms, ?] aime à polissonner; 
Beat nascäms, Ordonne de danser; nossoañw nmäme, 
je permets 'de lire; npomÿ caañmeca, je vous prie de 


e ? . . es 
VOUS asseoir; mit yMbeus pncosâme, {u sars dessiner; 


aaï nmms, donne-moi à boire; ne mbmé nucâmr, 
n'empéche pas d'écrire; npusmirr myméms, à] est ha. 
bitué à plaïisanter. Ce mode prend de même dans cette 
occasion sou complément au cas nécessaires ex. onacärocs 
rosopñms 2p46e4ÿ, je crains de dire la vérité; on» x6- 
yem® nCKâms tyYæOù 6%, il veut chercher le malheur 
d'autrui; ne morÿ cKrasâmes c60ee0 MHIBNIR, je ne puis 
pas dire mon opinion. 
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Les verbes qui désignent une action physique, comme 
BAAbME, P0ir ; Cabirams, entendre; xÿBCmBoBamE, seniir, 
ne peuvent avoir un infinilif après eux. Les locutions : 
sHxy er6 xoamme, Je le vois aller; cab y me64 MrpâmMs, 
je lentends jouer, sont des gallicismes, qui ne sont point 
tolérés dans la langue russe. On pourrait dire: 62xy ee0 
æojAWGeO, cavuuy mebñ ueparHwaeo, ruthéuismes qui 
répondent aux loculions lalincs: eurmn erdeo eunitem, au- 
dio te ludentem. 

$ 404. La force du régime, ainsi qu'il a été dit au 
$ 392, qui est renfcrmée dans le verbe, et qui dépend de 
son acception, ne se perd pas, lorsque ce verbe devient 
une autre pariie du discours, tel qu'un participe, un gé- 
rondif, un nom verbal, un adjectif, un adverbe. Cette 
règle est constante pour les participes et les gérondifs, 
qui,. comme des parties du discours dérivées immédiale- 
ment du verbe, n’en différent en rien sous le point de 
vue du régime: ils demandent exactement les mêmes cas 
que le verbe dont ils dérivent. 

$ 405. Les noms verbaux cmpruntent leur force ré- 
gissante du verbe qui leur donne sa sisnificalion, mais 
avec quelques modifications et quelques écarts, comme 
nous allons le voir. 

1. Les noms verbaux, dérivés des verbes actifs, tran- 
sitifs, qui veulent l'accusatif, prennent après eux le gé- 
nitif, tant pour le nom qui exprime l’objet agissant, que 
pour celui qui indique l'objet soumis à l'action. Ainsi, par 
exemple, ces proposilions: KpeCMEBÆHHHB CMPONME A0MB, 
le paysan bâtit une maïson; côxnue ocsiméem® 3émaro, 
le soleil éclaire la terre; Bacrnaiñ couunrar ranry, Ba- 
sile a composé un livre, deviendront avec les noms ver= 
baux: cmpoénie xpecmreinuna, la bâtisse du paysan, 
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et cmpoénie 40xa xpecms#nnnoms, /a bâtisse de la 
maison par le paysan; ocrbwénie coznua, et ocsbiné- 
nie 36M14 coaunem»; counnénie BackaiA, et couunénie 
xnkeu Bacmaiemr. Ces exemples font voir que le nom 
verbal avec l’objet agissant désigne plutôt le fait de l’action, 
et qu'avec l’objet soumis à l’action il exprime l’action elle- 
même, et demande par cetle raison à être accompagné de 
l'instrument de l’action, c’est-à-dire, du factif, 


2. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui deman- 
dent le génitif, veulent aussi après eux le génitif, tant 
pour le nom qui exprime l’objet agissant, que pour celui 
de l’objet soumis à l’action; mais dans cette dernière oc- 
casion le factif n’est pas nécessaire; ex. äéxmaa JumAmu, 
la soif de l'enfant, et mäsja crade, la soif de la 
gloire; nayéxaa coina, l'espoir du fils, et nagézsga AŸT= 
ue yräcmu, l'espoir d'un meilleur sort; mpé6osauie 
Kasënnoü Ilaramei, la demande de la Chambre des 
finances, et mpé6osauie 4éhees, une demandé d'argent; 
oænaänie Omud, l'aitente du père (ici il y a un double 
seus: le père attend, ct le père est attendu). 


3. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui veulent 
le datif, le factif, le prépositionnel, ou quelque autre cas, 
avec une préposilion, demandent, pour le nom qui ex- 
prime l'objet agissant, le génitif, et pour celui de l'objet 
soumis à l’action, le cas qu'exige le verbe; exemples: 


j Oaaroabägie tezos6xa, le bien- 6aaroatänie tez06/6xy, un bien 


fait de l’homme; fait à l'homme. 
coabücmBie Moe0 6pâma, la coatcmsie xoenÿ 6pâmy, l'aide 
coopération de mon frère; donnée à mon frère. 
copesuosäuie ÿ“xazo Îlncâme- copesuosâänie ÿxxouy Ilncäme- 
44, la rivalité d'un écrivain 410, la rivalité qu’occasionne 
habile; è un écrivain habile. 
62 
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mosertuie l'eepésa, l’ordre 
du général ; 

sabinauie o7y4, le legs du 
père; 

BHPOBOPD AATGASUMKG, la ré- 
primande du chef; 

rposä 6pac665, la menace des 
ennemis; | 

aecmes 344MH6T6, les caresses 
des grands; 

npenouménie C4d6bl AÉHETAMD , 
la préférence que donne 
la gloire à l’argent; 

npusoménie 4emopa, l'hom- 
mage d'un auteur; 

Bo3parénie Kpémnra, \a réfu- 
tation d’un critique ; 

upenebpexénie 204764, le mé- 
pris des hommes; 

ABuæéuie Cx425, le mouvement 
des forces; 

»OËu4 édpeapoes, la guerre 
des barbares: 

Bpaña4â Cocéeh, la querelle 
des voisins ; 

mopæecmB0 epaz08s, le triom- 
phe des ennemis; 


no6$aa 7° Ypoxs ; la victoire des 
Turcs ; 

BAACME 2/%6a, le pouvoir de 
la coltre; 

Gectaa MyZpeu4, l'entretien 
d'un sage; 


CRa?ka Æpbhaôea, un conte de 


Krylof ; 
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noseabaie l'exepéay, l'ordre 
donné au général. 

sapbmaänie omyy, le legs fait 
au père. 

BHITOBOPD XGt44ëxxy, la ré- 
primande faite au chef. 
rposä épae4us , la menace faite 

aux ennemis. 

Accmb 344MHbH5, les caresses 
prodiguées aux grands. 
npeanouménie Zéxees caäs$, la 

préférence donnée à l’ar- 
gent sur la gloire. 
npuuoménie Æemopy, l’hom- 
mage fait à un auteur. 
Bospañénie Hpämury, la réfu- 
tation faite à un critique. 
npenebpexénie 2x,784#, le mé. 
prisqu’ona pourleshommes. 
ABuñéuie Ciaun, le mouvye- 
ment imprimé aux forces. 
BOÏHA Ce épeapaxx, la guerre 
avec les barbares. 
Bpaxaä C5 CoCÉJANK, la que- 
relle avec les voisins. 
MopecmBÔ Aa7s epazñux, le 
triomphe obtenu sur les 
ennemis. oo 
no6$1a xa7s Tépraun, la vic- 
toire remportée sur les Turcs. 
BAACME XGJ6 2n660M6, le pou- 
voir qu'on a sur la colère. 
6ect1à o xyJpeyé, un entre- 
tien sur un sage, 
CKâ3KA O A2CHU, le conte du 
renard. 


Expression de l'objet de T action. 


npéc:6a epaxzan“xa, la de- 

__ mande d’un citoyen; 

péb3AD 20414, le départ d'un 
courrier ; 

notsara xÿ7u4, le voyage d'un 
marchand; | 

* mexôar Hspénaimans, la sortie 
des Israélites; | 

cmpacms cép4ya, la passion 
du coeur; 
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upécs6a o mrécm, la demande 
d’uve place. 

phbs1r #35 20p04a, le départ 
de la ville. 

noÿsara 65 Mocxeÿ, un voyage 
à Moscou. 

mexôar 435 Éex1ma, la sortie 
d'Egypte. 

cmpacme x$ x2p%6, la passion 
du jeu. 


.&. Les noms verbaux, dérivés des verbes qui dési- 


gnent l’inclination, l'amour ou la haine, veulent le génitif 
pour le nom de l'objet agissant, et le datif avec #5, 
pour celui de l’objet soumis à l'action; exemples : 


aw668s 4ap67a, l'amour de 
la nation; 

.HéHaBucmE 40/64, la haine 
des hommes; 

ycépaie cayes, le zèle des 
serviteurs ; 

mutocépaie Pôza, la miséri- 
corde de Dieu; 

oxéma yreumr& , l'inclination, 
le désir d’un écolier; 


a10668b xs Xap0,y, l'amour 
pour la nation. 

néaaBucme X6 A/0ZAM5, la mi- 
santhropie. | 

ycépaie rs 2ocnojäms, le zèle 
pour les maitres. 

muaocépaie #5 epaeäns, la clé- 
mence envers les ennemis. 

oxéma #6 yrénirw, une incli- 
nation pour les études. 


Le nom oxémuaur®», amateur, veut le génitif avec la pré- 
position 40; ex. oxémaux® Zo cnôpoes, amateur de disputes. 
$ 406. Les adjectifs 
noms. verbaux, demandent les mêmes cas obliques ,avec les 
aocméämrit c.Adebt, digne 


qui dérivent des verbes ou des 


prépositions correspondantes; ex. 
de gloire; coomptmemmsennBrit HASHOTÉHIM, conforme 
à la destination: memimeasasit 6paeds, qui se venge 
de ses ennemis; YCÉpau KG caÿxOôt, zélé pour son 
Il en cest de même des adverbes semblables; ex. 


ainsi que les grands 


sererce. 
, # # 
10306H0 6eAHKUME HYKAME , 


4 
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hommes; rosop4ms corañcno cs #cmuoto, parler con- 
formément à la vérité, etc. | 

$ 4o7. La langue russe possède des adverbes, qui ré- 
unis au verbe abstrait, désignent, ainsi que les verhes usi- 
lés seulement à la troisième personne, l'action ou lex- 


istence au profit ou au détriment d’un objet personnel, la 


bienséance, la possibilité, etc. Ces adverbes, qui ne sont 
pour la plupart que des adjectifs neutres apocopés avec la 
suppression du verbe ecme, prennent le datif (ainsi que 
leurs adjeclifs, $ 412); ex. eams yréano Kxÿwmams, 2/ vous 
plait de manger; mebrs ne npuañuno mrpäme, i/ ne te 
convient pas de jouer; teaxocrny cpéauo omu6ämeca, #2 
est naturel à l’homme de se tromper; a04nM6 upiäntr- 
Ho caÿmams xBaaÿ, 22 est agréable aux hommes d’en- 
tendre des louanges; HHTe uä306n0 nmmnm, £/ me faut 
aller; mure ceréaua rpÿcmno, je suis iriste aujourd'hui ; 
AmaAms neabs He yummeca, es enfanis ne peuvent 
se dispenser d'apprendre; zaas emÿ G6päma, il est pei- 
né pour son frère. | 

. C'est ici qu'on doit rapporter le datif qui se trouve 
après l'infinitif; comme: 6mms eposr, il y aura un 
orage; nonäcmr meôrë p& 6baÿ, fu iomberas dans le 
malheur ; ue snaâms 520,7/610 moer6 rôpa, le scélérat ne 
verra pas mOn chagrin. Ici l'on sous-entend le verbe ct 
l'alribut; comme: 6wmte ecme J01#H0 rpo3b; nonäcms 
B» 6t4ÿ ecmb 401mHO meG$; ne BHAÂNIB MOÉrO rOp4 
ecme 605MÔÆHO 3a04b10 (Voyez Rem. 131 $ 396). 


IL CIRCONSTANCES DE QUALITÉ. 


$ 408. La qualité, la modification d’un objet, s'exprime 
d'abord par l'addilion d’un adjectif au substantif, et çn- 
suitc par la détermination d’un substantif au moyen d'un 


LS 


Exp ression des circonstancés de qualité. 493 


autre, ou par celle d'un adjectif au méyen d’un nom. La 
première manière d'exprimer la modification d'un objet est 
du ressort de la Concordance ($ 384, 2): il nous reste à 
parler de la dernière. — 

$ 409. Lorsqu'il s’agit de déterminer la modification ou 
l'appartenance d’un objet par le moyen d’un autre objet, qui 
a ua rapport tranquille, immédiat, avec le premier, la dé- 
nomination de l'objet déterminant se mct au gérutif; ex. 
ueaosbr? 0024wue0 yM&, un homme d'un grand esprit; 
abao xpâüne édxrhocmu, une affaire de la dernière 
inporiance; 40Mb OMAHMIHOù NnOCMpÜÜKU, une Maison 
d'un architecture distinguée; caâsa noanoeôqua, l& gloire 
du capitaine; vyuecms eouna, l'honneur d'un guerrier; 
raogt 4épeea, le fruit de l'arbre; orpäsa: wépreu, l'en- 
clos de l'église. Dans ce cas le génitif, remplaçant le mot 
déterminant, peut être nommé déterminatrf. 

Si ce rapport n'est pas iminédiat, et qu'il indique sim- 
plement un rapprochement accidentel, üne existence si- 
multanée, il s'exprime alors par un cas oblique avec telle 
ou telle préposition;'ex. naoye HG Jépeerw, un fruit sur 
l'arbre; orpäsa npu uépreu, lenclos près d'une églises 
uecmB ÿ 60uua, l'honneur chez un guerrier. 

Ua autre moyen d'exprimer les rapports d'appartenance 
ou de qualité consiste dans la formation d’un mot com- 
posé; ainsi au<lieu de 21666885 rx? caâst, l'amour de la 
gloire, on dira caaeoawbie; abaeus 3emañ, semuiezré- 
.Aeuc, agriculleur; aBaameas Gaära, 6aaeogrèment, bien-. 
Jaiteur ; aëmieas 38aKOHOBE , 34HO0HO amet, législateur ; 
mpacénie 3emañ, Ssemzempacénie, tremblement de terre. 

Un troisième moyen consiste à changer lé nom déter- 
minant en adjectif possessif; ex. Vmuepämopz Poccix, 
Munepämops Pocciücxiü, l'empereur de Russie; aom 
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omuäâ, aom» omuées etaoms omuO6ckiù, la marson pa- 
ternclle; nucrmé npiämexa, nucem6 rpifmezreso et nncr- 
m6 npiAmeavckoe, la lettre d'un ami, une lettre d'ami. 
La différence entre les possessifs individuels: omuëes et 
npiAmezre6s , et les possessifs spécifiques: omuôecxiü et 
npiAmearciü, a élé donnée au À 136. Ce dernier moyen 
d'exprimer l'appartenance s'emploie pour éviler la rencontre 
de deux ou plusieurs génitifs; ainsi au lieu de: on pâno 
BHIBXAJE M3 406MA POAMMEAZ, On dira: OR päno BbrÉ- 
xaa» M3» adma poz%meavckaeo, il est sort de bonne 
heure de la .maïson paternelle. À cet égard il faut faire 
attention que dans le reste de la phrase il n’y ait aucun 
mot qui se rapporte au second substantif, mis au génilif; 
car autrement il ne pourrait se changer en adjectif po 
sifs ainsi au lieu de: a TOBHH ŸIOCE mpurxasänians Ythme- 
AE8bIME, nomomÿ, 4mo onb seuemms m8 406p4, j'obéis 
aux ordres du maître, parce qu'il me veut du bien, il 
faut dire: # HOBHHÿ10CH npuKasäHIAM Ythmern, car dans 
le cas contraire le pronom ox n'aurait pas d'objet auquel 
il pût se rapporter. De même le nom déterminatif ne peut 
se changer en possessif, lorsqu'il est aceompagné d’un ad- 
jeclif; comme: cos$mvr 406paeo crauas les conseils d’un 
bon père; nucEmO ‘HIBAHGeO npiämern, la terre d'un 
tendre ami. | 

$ 410. Le génitif déterminatif est remplacé par le da- 
fif, lorsque le nom déterminé désigne un objet qui a 
avec un aulre un rapport de parenté, d'amitié, de domi- 
nation, d’ulililé; ex. ont HA 3amb, c'est mon gendre; 
apyre 6pamy, l'ami du frère; pars s4y, l'ennemi du 
mal; cayrä teroerxy, le serviteur de l'homme; xos#uns 
AÔMY, le maître de la maison; xvaaë eôuuy, la lou- 
ange du héros. Cette règle n’a licu que lorsque le nom 
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déterminé est au nominatif, car s'il cst à un cas oblique, 
le déterminalif se met au génitif; ex. on® yBnH4ba» Apÿ- 
ra cé0eeo 6päma, il a vu l'ami de son frère; n rono- 
po o Xo3Hnnb cee0 40MG, je parle du maître de ceite 
raaisOr.. | 

Le datif s'emploie encore au licu du génilif, pour 
indiquer le rapport d’une partie au tout ; ex. pécnuces Æu#- 
eans, un catalogue de livres; cuëms 40,426, le-compie 
des hommes; wbrô mrcmams , le prix des places; xuu- 
ra pacx0Jams, le livre des dépenses; et quelquefois aussi 
pour ROUE le rapport de la canse à‘leffei; ex. npuur- 
HOIO cenÿ Grrao méoë moauânie : c’est 4on silence qui «a 
élé cause de cela; ne a Gas Bunôio méoemÿ 616 jcmerro, 
ce n'est pas mor qui at été cause de ton malheur; ont 
6HIAN OUeBMAHBIMU MOMY CH YÉMeAANUE , ls en ont élé 
les témorins oculaires. | | 

$ 4r1. Le génilif délerminalif est remplacé quelque- 
fois par l'infinttif, qui esl employé au licu du nom ver- 
bal; ex. æesânie épeqñme, le désir de nuïre; nap» eo- 
eop#me, le don de parler; sosméænocms yenrme, la 
possibilité de réussir. L'infinilif s'emploie dans ce cas sur- 
tout lorsque le nom précédent dérive des verbes qui se 
joignent à ce mode ($ 403). | 

$ 412. Les adjectifs qualificatifs, exprimant une qua- 
lité propre à quelque partie d’un objet, veulent la déno-. 
mination de cette partie au facirf; ex. Auuê ms 6hav, 
blanc de visage; ed1oroms pyc», qui a les cheveux roux : 
uimpôérks nAetbmMH, large d'épaules. Si cette qualité a quel- 
que chose de bas ou de blämablé, ou si elle se rapporte 
à quelque faculté d'un objet personnel, alors le nom se 
met à l'accusalif avec Ha; ex. néynem» nxG PYKY, qui 
na pas les mains neltes; népsox% H@ c106G, hard en 
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paroles; cm$ar HG wdaocmu, audacieux en polisson- 
neriess ymënr Ha 320e, habile au mal; nâsoxr na zéne- 
eu, acide d'argent; noxéx» Ha omua, semblable à son 
père; Gepeñañss Ha name, sorgneux de ses habits. 


Les adjectifs suivants veulent le préposttionnel avec es: 


mckÿcaHË#, habile ‘ caâäcmausniä, heureux 
MCOPÉBHHE, exact ._ ImBépAuË, ferme 

HeBÉHHHË, innocent yMbpexHHä, modéré, et de 
HOBHÉ, nouveau plus ces deux participes: 
uocmoänaH#, constant, ferme sHétmuit, habile 

CÉADHHIH, Courageux : cHAYINIE , expérimenté. 


Ex. ncxÿcenr 68 pucoexre, habile dans le dessin; meëpar 
es 6nmacmeiaxe, ferme dans les malheurs; ceSaym» es 
_Ataäré npukäshtixé, expert dans Îles affaires du 
barreau. | 

Les adjectifs qui marquent l'utilité ou le dommage, 
l'agrément ou le désagrément, la bienséance ou l'inconve- 
nance, l'égalité ou linégalité, la tendresse ou la haine, 
veulent le datif; ex. noanésenr ométecmey, utile à la 
patrie; npiämenr Dôey n aiogqams, agréable à Dieu 
et aux hommes; s&penx l'ocygüprw, fidèle au souverain; 
É6mit crsephbims cmpandns Kañmams, un climat 
commun aux contrées du nord; nm3Bicmens Ecpônr , 
connu à l'Europe; ao6ésenr JpysrAmé, cher à ses amis; 
mas YémAus, aimable pour les enfants; norôpuuit 
saxéhamé, soumis aux lois; NPHAHUEHB 36H10, COI- 
cenable à la vocation : paar e0cmAnMS, joyeux pour’ ses 
hôtes; pâsenr 6pämy, égal à son frère; ceéäcmsenr ,40- 
6prims awqams, propre aux honnéles gens; copasn- 
pext COcmofAHi0, proporlionné à l'état. 


Les adjectifs qui dérivent des verbes, empruntent en 
général,la forcc régissante de leur verbe; ex. 
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ÿAoCMmOUME cast , juger digne AOCMOHHHE Cide, digne de 


de gloire; gloire. 

HanOAHUMBE 607%, et 60700, noaubä 604%, et 6046, plein 
remplir d’eau; d’eau. : 

o6ñaosame Z4%06048, abonder O6ñaran z4660%8, abondant 
eu blé: en blé. 

AOBOABCMBOBAME NMÉAHNS, se OU AOBOAenR HMAZINS, il est 
contenter de peu; __ content de peu. 

OAOAKÂME CYHAMO/O  AÉHETD » & A6A%eRE CYMMOIO AÉUETD, je 
prêter une somine d'argent; dois une somme d'argent. 

TOMOBUMECA X5 YCAY2AME, 8e A TOMOBD Ko YCAYÿeAUS, je suis 
préparer au service; . prêt au service. | 

npurexâmb X$ PAabOmIE, s’ap- On npuaénreus #8 pabômm, il 
pliquer au travail ; est appliqué au travail. .” 

uyÆA#MECA #0pôra, fuir le «A 1ÿÆAD CezÔ nAËNIA, je suis 
vice ; étranger à cet avis. : 


Cet adjectif (zÿ x oiù ou zyæoù), s'il a pour régime un 
objet personnel, prend le datif; ex. on% Hans uyaôü, 
7] nous est étranger. | 

Suivant celte règle les adjectifs qui marquent lincli- 
nation, la passion , l'amour, la disposition, prennent, ainsi 
que les noms dont nous avons parlé plus hant °° ($ 405, 
4), le datif avec n5; ex. âauenr K6 xOpeicmu, avide 
de gain; crxaônenr #5 npdsqnocmu, enclin à lorsiveté ; 
ycépaenr X6 caÿ O1, zélé pour son service; nPHCITNpA- 
cmex» K5 uepb, passionné pour le jeu. D’autres veulent 
le génitif avec 70; ex. a06p? ,30 noqtunénnuxs, bon pour 
ses subalternes ; aëkom» 40 4énees, aimant l'argent. 

$ 413. Les adjectifs au comparatif veulent le génitif; 
ex. caont Bhimre 6ep6a04a, l'éléphant est plus grand 
que le chameau; céanue 66arme zynvt, le soleil est 
plus grand que la lune; uspaeréem®e n3» Hb4pr 3emax 
ACMIHHHEIA COKPOBHIIA , TOP4310 aparoubanbämin Tlepy- 
dhckaeo s0noma, il ire du sein de la îerre les vrais 
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trésors, qui sont beaucoup plus précieux que l'or du 
Pérou; Oavra, myaphäman ecrmæs aroéü, Olga, plus 
sage que tous les mortels. 

Les adjectifs ou les adverbes au comparatif prennent 
quelquefois après eux les conjonclions HéeAu, tbM5, et 
alors le cas du nom dépend du verbe avec lequel il-se 
trouve; ex. ont 6618e néxmeau rayn», 27 est plus grand 


‘que sol; CBnRÉuR mA%eLe TÉME MbAE, le plomb est plus 


lourd que le cuivre; Mmäais menabo uéxeax Poccix, 
l'Italie est plus chaude que la Russie; onûâ 66ate ArO- 
Gant A0 uéæean cha, elle aime plus son fils que sa 
fille; aïoau cxopie Bbpame xsacmynâm? néæean CKpOM- 
HHIMD, les hommes crorent plutôt les fanfarons que les 
gens modestes. Celle dernière manière s'emploie de préfé- 
rence lorsque les objets abstraits que l’on compare, sont ex- 
primés phr l'infinitif;, ex. sam6w 534amep mpyAnbe, HÉ&e- 
an aBmomb, ë/ est plus PRE de voyager en hiver 


qu'en été; 


Aar4aa dérie 6H CHHPÂME, 1h Manoama. 

Hercule à désarmer coûtait moins qu’ Hippolyte. 
On emploie aussi quelquefois dans ce cas la conjonction 
xan6; Comme: Cname 40abe xakt 461æH0, dormir plus 
long-temps qu'il ne faut; mais celte locution est uu 
gallicisme étranger à la langue russe. 


$ 4r4. Les adjectifs, qui ont la signification du .super- 
latif, prennent le génitif avec uss; ex. cammit ycépanarit 
us6 cayes, le plus zélé des serviteurs; câämu a66pni 
uss Ar0Jéù, le meilleur des hommes; nseanuäkmiit uss 
norko60quess, le plus grand des capitaines; npnaéxntit- 
miä uses ycenun0es, le plus appliqué des écoliers; nép- 
suit (ou neps$äwit) uss e0unoes, Le premier des hé- 
ros; nocabauift uss l'péroce, le dernier des Grecs. 
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$ ka. La quantité, le nombre des objets s'exprime 
par des substantifs qui marquent la mesure, le poids, ete., 
par les numératifs quolitifs, et par les adverbes de nombre 
et de quantité. 

$ 416. Les substantifs qui marquent le poids et la me- 
sure, veulent le nom déterminatif au génitrf; ex. apmurre 
cykh@, une archine de drap; nya» crèHa, un poude 
(40 liv.) de foin; xemsepnrr myÿx#, un Ichetvérik (me- 
sure) de farine; æynm® tépnaeo tän, une livre de thé 
noir; câ&enB /p068, une loise de boïs; cmaxäur 60461, 
un verre d'eau; roy» epénenu, une année de temps; 
“aCD mMmepnIbHiA , une heure de patience. 

Remarque 140. Les noms qui marquent la mesure 
prennent quelquefois le factif avec C5; comme: cmarän» 
ci ennÜKS, un verre de vin; 661ka C5 604610, un tonneau 
d'eau; syAs C5 xyx0r0, un sac de farine; mbnôr® cs ePHM- 
xanx, un sac d'écusj mais ici ce n’est point la mesure 
qui est nommément désignée; on indique seulement ce 
qui se trouve dans l'instrument de cette mesure. Les dé- 
nominations de mesure avec 444 et le génitif, ainsi qu'avec 
Ha et l’accusatif, en marquent la destination; comme: 
KYBUIÉMD AAA BunÂ, une cruche à vin; AÉINEA HA MOAOKO, 
une tasse pour le lait. Dans ce cas on sous-entend le 
participe nasuienaué, destiné, ou autres semblables. 
$ 417. Les numératifs quotitifs de la langue russe ré. 

gissent les noms et_les adjectifs avec lesquels ils se trou- 
vent, d'après les règles suivantes: 

s. Les nombres 464, 06a, mpu, temwipe (et leurs _ 
composés: AB4AUams 4Ba, COPOKb. MPH, CIO 1empIpe , et 
autres, où ces nombres simples sont séparés), veulent le 
nom au généiif singulier, et tous les autres nombres de- 
maudent le geénitif pluriel; ex. | | 
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Asa py64#, deux roubles uaws py64é#, cinq- roubles 
mpu tacé, trois heures | mecme zac0ë5 , six heures 
demrpe Z44, quatre jours ceMb 74e, sept jours 
66a cmoïä, les deux tables OAHHHAALAIME tAC/AéX, onze 
AB4AAUAME ABA Z0HA, Vingt-deux __ parties 

maisons côpor® CUPOK06s, quarante qua- 
cOpor? Mipu t6pP60HLA, quarante- rantaines (1600) 

trois ducats HAMPACCÉME EPANKO6S, cin- 
cmo yemHpe te4o6ra, cent quante écus 

quatre hommes. cmo 7/5, cent paysans. 


Le nombre o4#H8, ainsi que ceux qui en sont com- 
posés, comme aBéAuameE OAIHB, CIO OJHE, S’accorde 
ioujours en genre, en nombre et en cas avec le substan- 
tifs ($ 564, +2); ex. ABéAUAME OJAHS 4eH6, cingl-un 
Jours; metcaua O4hG nous, mille et une nuïls; 6Kkono 
cma 0,4H0e0 BLICMPHAA ; environ cent el un coups. ea 
et d5a. s'accordent aussi en genre avec le ,substantif; ex. 
An sepcmnt, deux verstes; 66m pyri, les deux maïns. 

Remarque 141. Ce génitif singulier, qui se met en 
russe après les nombres /76a, 66a, mpx et temépe, n’est 
autre chose qu’un reste du rzominatif duel, troisième 
nombre qu'avait primitivement la langue slavonne, et 
qui s'est conservé dans le dialecte de l’église, ainsi que 
dans les idiomes polonais et bohème, Ce nombre duel 
s’employait lorsqu'il s'agissait de deux objets, ainsi qu'avec 
les nurnératifs 46ea et Ô6a; ex. 6knCmI Ôtn nMok Ccracénie 
meoé, mes yeux ont vu ton salut, Luc à, 30 (au pluriel, 
exjmua otecä noÂ); 4ea 6ÿjema na cea, deux seront au 
champ, Matth. 24, 40 (au pluriel, 6ÿ4ym5$; 66a yrenuré 
no Încÿcrm njôcma, les deux disciples suivirent Jésus, 
Jean 1, 37 (au pluriel, ytexxn& xjôma). Les numératifs 
mp et temWpn, qui, comme 46a et 66a, étaient de vrais 
adjectifs, se mettaient en slavon avec le pluriel, tandis 
que les nombres suivants: Z4M5, 11eCM&, CeZhE, oCHE, etc., 
étant substantifs, voulaient, comme en russe, le génitif 
pluriel. Rem. du Trad, 
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a. Dans les cas obliques le nom régi se met toujours 
au pluriel, mais avec certaines différences : 

1) Si le numératif a un genre (comme côpox?, cm0, 
meicaua, MuiaiôHe, namôr», coma), le nom garde le 
génitif; et s'il est sans genre (comme mpu, dernrérpe , 
name, aABéauame, cémegecam®æ), le nom prend le cas 
du numératif, et de même pour 4y8a et 068, qui ont 


deux terminaisons génériques; ex. 


ésoao coporÂ éépcms, environ 
quaræhte verstes 

no coporÿ xO/éers, à quarante 
copecks 

sÉxAOMy n6 CMY pyéaéi, à cha- 
cun cent roubles 

B» MHCaïb 4746, dans mille 
paysans 

CD AeCÂMEOML Z040K5, avec une 
dizaine de pommes 

Hà COMHE 4#J6, pour une cen- 
taine d'oeufs. 


6esr mpèxr x#xÿm5, moins 
trois minutes 

Kb JeMHPÉME AAAZAHS, à Quaire 
livres 

roBopAAD UAMBO Æ8W%4MK, il 
parlait cinq langues 

o mecméAecam py64475, de 
soixante roubles 

Cb AByMA CyJ4Mx, avec deux 
navires | 

Ha.o6Bux® cmopoxärs, sur les 
deux côtés. 


Côpoxs suit aussi la règle des nombres sans genre, ‘car on 
dit: 8% coporb éepemäxs, à que ‘ante versles. 

2) Si les nombres emo, MPHICATG, MUAMOHE, sont 

suivis d'un numératif qui n’a pas de genre, le nom prend 

le cas de ce dernier, et si ce nombre sans genre est sui- 
vi d’un autre nombre avec genre ; le nom se met au gé- 


Tu if; ex. " 


a 


cb macaden nAmE du: cb mpemÂ cm cyA668, avec 


avec mille et cinq navires 


o mmaaiénB ABYXD CIMAXE ABAANA- 
mé py644r6, d'un million 


deux-cent- vingt roubles. 


trois-cents navires 

Ha dembIpexb MACAIAXD KOP a= 
6zék, sur Quatre mille vais- 
seaux. 2 


3. Les adjectifs qui sont avec les nombres 764, o6a, 
mpu, temevipe, employés au nominatif (ou à l'accusatif 


4 


PS 
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semblable au nominatif), s'accordent avec eux en cas et 
en nombre, et prennent le genre du nom qu'ils accom- 
paguent, c'est-à-dire, qu'ils se mettent au nominatif plu- 
riel du genre auquel le substantif appartient; dans les cas 
obliques les adjectifs s'accordent en tout avec le substan- 
tifs ex. | 


cif pa tépae B6pona, ces | 6ese Cxxs AByxb XOGUTS OMÉ- 


deux corbeaux noirs 6orD, sans ces deux nou- 
mok mpu 66404 nepé, mes trois | . velles fautes 

plumes blanches Kb NOÂNS IIPËME JOÛDUNS CO- 
ton émn emépe x6eu4 Kuñrm, |  c#Aam», chez mes trois bons 

à qui appartiennent cesquatre voisins 

nouveaux livres? Cb GÜLINNN JCIIHIPEMÉ 6OPONÉ- 
665 meux nézensris HÔ&EM, tes | XX AOUAABMI, avec vOs quatre 

deux petits pieds. chevaux noirs. 


4. Avec les nombres nAmt, wecme, gécame, cmo, 

e ° e 
mvicara, et autres, les adjectifs s'accordent, d’après le 
sens du discours, avec le numératif ou avec le substan- 


tif; ex. | 

ci uamb 60pondrs AOuaAÉË, | namb M6oTS OponËrE AOMAAËE, 
ces cinq chevaux noirs cinq de tes chevaux noirs 

cb CÉNA IpeMñ CMÂME CyA6B®, | C2 mpemÂ cMÉME AUÉTS CYA68, 
avec ces trois-cents navires avec 300 de mes navires 

éma népear mécana .py6aék, | méicata cars HOeurs pyôaé#, 

ces premiers mille roubles mille de ces nouveaux roubles 

ec» mens muaaiôsow» CmApUTS | CD MRAAÏGHOND MATS CâpUTS 
Ipÿcexurs esmross, avec | Zlpÿccxurs ecñuros, avec 
ce million de vieux écus de un million de ces vieux écus 
Prusse. de Prusse. 


L'adjectif éece s'accorde seulement avec le numéra. 
tif; ex. 6cA meicaua pyôaék, {ous les mille roubles: 20 
ecèns muaaiôxb mnmeseñ, dans tout le million d'ha- 
brtants. | 
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5. Les nombres collectifs 46de, mpôe, rtémeepo, né- 
mepo et autres, veulent tous le nom au genitif pluriel; 
ex. aB6e cayer, deux serviteurs; mpée npoxômuxs, {rois 
pOsABErs; et dans les autres cas il y a concordance, ex. 
c» asotmm AYnuGMU, avec deux marchands; ua mpo- 
Mx5 pas6oünuxoes, contre trois brigands. Il en est de 
même de 4e0u, mpôu, téméepu, qui se mettent avec 
les noms usités seulement au pluriel; comme: gaBôn ta- 
côeë, deux montres; na mponxe canfAx6, dans trois 
trafneaux; 1émBepn XOAHUUS, quaire paires de ciseaux. 


6. Les appositions, qui accompagnent les noms em- 
ployés avec les numératifs au nominatif, se mettent au no- 
minatif pluriel, el dans les cas obliques elles s'accordent 
avec le nom; ex. 


Asa oôméumura, «#mezx fpo- | npuseai AByx® 06méummron,, 


xémeiek ApocaâBi4, on ame- 
imposteurs, habitants d’Yaro- na deux imposteurs, habi- 
slavle, allaient le long du Volga tants d’Yaroslavle 

mpécma émposos®, Zmx Ilpe- | Baaaéuipr nmutan As$nâanams 


caésas, xoaAMA8 10 Béart, deux 


csÉmeposb, 06phmian cBbAb- 
His HŸ&BHHA, trois-cents jeu- 
nes gens, enfants de prêtres, 
acquéraient les connaissances 
nécessaires 

Az6e u3® eAnHO3Émner», 4/0/% 


HeA06048HH€ , OTIDPÉBRARCE Kb 


0ry, deux des compatriotes, 
gens mécontents, se dirigèrent 
vers le midi. 


CHHOBÉE, €INé ÆMUTS Ompo- 
x065, Vladimir avait douze 


_ fils, encore adolescents(Voyez 


au ÿ 456 une règle particulière 
aux numératifs.) 


DPnÜAMSMANCS Kb ABOÂMND 13 


CARHO3SÉMEEBD, ZOJANS HEJ0- 
60425HHX5, ils s’approchèrent 
de deux des compatriotes, 
gens mécontents. 


7. Les nombres partitifs n04mopà, noampemtA, mis 
au nominatif, veulent le nom au génitif singulier, et l’ad- 
jectif au rominalif pluriel; mais aux autres cas il y a 
concordance, et qui plus est, tout est au singulier; ex. 


SR 
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HOXMOpÂ pK, une archine | 6K010 no1ÿmopa ap#nxa, en- 


et demie viron une archine et demie 

noampemsé py644, deux roubles ED H01ŸMpeMEE py646 , à deux 
et demi roubles et demi 

ci noAMmOp4 6e Jp, ce seau et | C2 CXHS I0AŸMOPHMb 66/POKE, 
demi avec ce seau et demi 

émn noxémsepmin céxenx, ces | 06% #mok noayiémeepm$ Céxexx, 
trois toises et demie. de ces trois toises et demie. 


$ 418. Les adverbes de quantité.et de nombre veulent 
le génitif; ex. mnôro yénees, beaucoup d'argent; mäao 
æat6a, peu de pain; mnBcroaskxo J0H066, quelques 
maisons; AO0BÉABHO NpHôbAU, assez de gain; CKOAPKO 
pyGaé, combien de roubles? cméarxo mpy44, tant de 
peine, ete. 

$ 419. Le nombre des parties par rapport au tout 
s'exprime de la manière suivante: 

x. Le nombre indéterminé, l'appartenance des parties 
extérieures au tout, par le factif avec c&; ex. 3BbpB c& 
poedmu, une bête à cornes; rxémuama c6 Üknamu, une 
chambre avec des fenétres. 

2. Le nombre déterminé des parties extérieures » par 
le prépositionnel avee o ou 068; ex. uéprosb O0 namt 
exasäre, une église à cinq coupoles; jour 6 mpêëxs 
Apycaxé,une maison à trois étages. 

3. Un nombre égal et déterminé de parties dans di- 
vers objets, par le datif avec no; ex. Bb 48ÿxr Kkéma- 
Mmaxb 70 JeeAmk O6KkoHb B3 Kä&yoï, dans les deux 
chambres il y a neuf fenêtres à chacune; y ueaosira 
Ha PyKâXb H Ha ROrâXb BHAHMB 10 RAM NâALUESE, 
nous voyons dans l'homme cinq doigts à chaque main 
et à chaque pied. Il faut observer que dans ce seus les 
nombres 46G, mpu, temvipe, avec la préposition no, se 
meitent au nominatrf; EX. Bb KA&A4OMB Capät 6r110 n0 
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46m xapémw, dans chaque remise il y avait deux 
poiiures ; B% IMAAAIIÔXb HAULAM MW 0 MPU MÉHIMHE, 
nous trouvêmes dans chaque cabane trois femmes; mx 
xapémax® 6BIAO n0 tembipe ueroBBka, 2] y avait quatre 
personnes dans chaque voiture. 


Remarque 142. Il est à remarquer que la préposition %o, 
dans l’adverbe interrogatif notëmS, combien, prend le pré- 
positionnel. A1 faut aussi cbserver qu'avec 70 et le datif 
des nombres, le substantif se met au géritif, au lieu 
de s’accorder avec le numératif: n0 namk 7d4syess, no 
aeBamä Oxo. 


4. Le nombre des parties dont un objet est composé, 
par le génitif avec us5; ex. roy» cocmoume u38 46bHG4- 
uamu micauess, l'année est composée de douze mois. 

$ 420, La mesure, le poids, le prix des choses s’ex- 
priment par des cas obliques avec différentes prépositions: 

. 1. Ba avec l'accusatif marque la mesure, le poids et 
le prix effeclif d'une choses ex. cmons 65 mpu uémsep- 
mu apurina, une table de trots quaris d'archine; cyxn6 


eë copoxs py6r1é“ apmunue, du drap à quarante roubles: 


l'archine; xôaokoï 65 467 mricaux HYAv > une cloche 
de deux mille poudes. 

a. C5 avec l’accusati f désigne la nee , le poids, 
le prix d’une chose par approximation, par comparaison ; 
ex. aaunô1 cé céæenv, de la longueur d'une torse; n$« 
com» cs Dyums, du poids d'une livre. 

3. 3a avec l'accusaii f désigne le prix déterminé d’un 
achat ou d’une vente: ex. KÿynM15 KHMrY 34 ROAMHHY, 
J'ai acheié un livre pour un demi-rouble; aomr npôaaus 
sa mvicatÿ py6aéñ, la matïson est vendue pour mille 
roubles. ‘ 

4. Ha avec l'accusalif indique l'achat ou la venle 
d'une quanté indéterminée d'objets, pour une cerlaide 
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a CEE — 


Tr 


6o6 , Syntaxe. 


valeur; ex. xynHas CyKm4 HG cm0 py6aék, j'ai acheté du 
drap pour cent roubles; npôyaas XAB6à HG MICAT ; 
j'ai cendu du blé pour mille roubles. 

5. Ilo avec le datif Cet avec le nominatif pour les 
nombres 484, mpu, zemvipe, & 419) désigne le prix de 
chacune des parlies d'une quantité; ex. 34bcs npoaaëmex 
xoacm® 70 py64W apuénb, à ÿY HaCE 0 COPOKY KONŸEK ; 
jci on vend de la toile à un rouble l'archine, et chez 
nous à quarante copecks; mw xÿnÜam CMMUY NÔ 464 
py6a% apnén», nous avons acheté de la perse à deux 
roubles l'archine. 


Remarque 143. Il faut observer que ces trois prépo- 
sitions, 82, Ha et 70, se répètent à chaque partie d’un 
nombre composé; ex. 3a nAMBAECÂM®E 3a namE py6aé“, pour 
cinquante-cing roubles; uâ COposR nä AB$ KONŸHEN, pour 
quarante-deux copecks; y Mac» n0 ABaAUamÉ n0 cenuk 
ons68®, nous avons chacun vingt-sept points. 


Rem. du Trad. 


6. L'indétermination, l’approximation d’une quantité 
s'exprime encore par l'inversion; comme: py6aék namb, 
environ cinq roubles; xenos$rk® a841qame, une vinglaine 
d'hommes; aac4 upes? mp, dans trois heures; py6a% 
Hé asa, pour deux roubles; abm» 54 Boceme, 1] ÿ a à 
peu près huit ans. 

7. Le nom qui indique la mesure qu'on a nommé 
ment employée, se mel au factif, quelquefois au génitif, 
ct aussi à l'accusalif avec 68; ex. Kyar MYKH 6JbCOMS BR 
aésams ny45, Un sac de farine du poids de neuf poudes; 
6peBaô JAAUL00 8% Mmpu Câmenu, une poutre de la lon- 
gueur de trois loises; B5 SIHOME KAMHB 4BA nyAâ er CŸ ; 
celte pierre pèse deux poudes ( a deux poudes de poids }); 
cel 4omr HnMbemx 65 ebUUHÿ mecms câmenb, 65 JAU- 
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Hÿ AécAamEs, à 65 exyOUHŸ nÔcems, celte maïson @ six 
toises de hauteur, dix de longueur, et huit de pro: 
fondeur. 


IVe CIRCONSTANCES DE LIEU. 


$ 42r. Dans l'expression des circonstances de eu on 
prend en considération le séjour tranquille d’un objet dans 
un lieu quelconque, ou le mouvement qui ne sort pas des 
‘bornes d’une certaine étendue, comme: cuë5ÿ B2 KkO6mua- 
m3, je suis assis dans la chambre; xoxÿ 5% xkômnams, 
je marche dans la chambre, et le mouvement d’un lieu 
à un autre, comme: maÿ B2 KOMHamy, je vais dans la 
chambre. Dans ce dernier cas on distingue le lieu de dé- 
part, le lieu de tendance et le lieu de passage. 

$ 422. Le séjour lranquille dans un lieu quelconque, 
ou le mouvement qni ne sort pas des bornes d’une cer- 
taine étendue, s'exprime par les cas qui caractérisent la 
demeure tranquille, simultanée ($ 589), ainsi qu'il suit: 

1. Le séjour d’un objet dans l'intérieur d’un autre s’ex- 
prime par le prépositionnel avec 65; ex. Xo34uu» 65 JOUR, 
le maïtre dans la maïson; pm6a 68 cogr%, le poisson 
dans l'eau; saxaruénnui 68 6Guunm, enfermé dans une 
tour; sa æuBÿ 68 e0po4r, je demeure en ville; on» 
poañaca 68 Pocciu, il est né en Russie. 

a. Le séjour d'un objet sur la surface d’un autre s'ex- 
prime par le prépositionnel avec ha; ex. mpy64 H@ ,40- 
mo, la cheminée sur le toit; nmuua nG 6041, l'oiseau 
sur l'eau; yuaconôit na 6aduunrn, la sentinelle sur ‘la 
tour; Dmna aemñms HG Ocmposr Caunaiu, l'Etna est 
dans Pile de Sicile; æ empimuacr cb Hub HG ÿau- 
Ur, je l'ai rencontré dans la rue. | | 

3. La situation d’un objet auprès d’un autre se désigne 
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par le génitif avec la prépésilion ÿ, ou bien par le pré. 
positionnel avec npu; ex. AOUE æubêmr ÿ ceoéü HG 
mepu, la fille demeure chez sa mère: coasäm? cmonm» 
npu 6ÿaxmw, le soldat se tient près de la guérite. La 
préposition ÿ marque quelquefois la proximité intellec- 
tuelle de deux objets personnels, et npu désigne plutôt 
la proximité physique de deux objets matériels; ex. cmy- 
aénmrs ÿummes ÿ [lpofeccôpa, l'étudiant étudie avec 
un professeur; cié aépeso pacmém» npu pré, cet 
arbre croit près de la rivière. Pour ce dernier rapport 
on se sert aussi, dans les noms de villes, de la préposi- 
ion n0,45 avec le factif, comme: gepépua ci ae#ñm® 
nos Mocneôw, ce village est situé près de Moscou. 

4. La proximité en-deça d’un objet s'exprime par Île 
Jactif avec npezs ou nepé,s; ex. ont naar nPE45 GAMA- 
pèms, rl tomba devant l'autel; 3a66pr cabaan» net 
aomoms, un mur d'enclos est tiré devant la maïson. 

5. La proximité en-delà d’un objet, parle factrf avec 
sa; ex. cHmxÿ sa cmonoms, je suis à table; réticxo 
cmo*a0 3G prokôr , l'armée était au- delà de la rivière. 

6. La situation d’un objet au-dessus d'un autre, par 
le factif avec ha/J5; ex. nâanmcr HG4J5 60pOmamu, l'in- 
scription sur la porie; nmuua cuatme H@JS J0moms, 
Toiseau est perché sur la maïson. 

7 La situation d’un objet au-dessous d’un autre, par 
le factif avec 7048; ex, 6yYMârTA AeÆñMm» N0/44 KHHEON , 
le papier est sous le Bvre; on cuaaz n045 crèniro jé- 
pesa, i/ dormait à l'ombre d'un arbre. 

8. Le séjour contigu de deux objets s'exprime par 
l'accusatif avec 0 ou 068; ex. « ÆnBŸ CE HUMB 066 cmIe- 
ny, je demeure à côté de lui, il n'y à que le mur qui 
nous sépare. 
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$ 423. Le mouvement d'un lieu à un autre, d’après 
ses subdivisions (6 421), s’exprime de la manière suivante. 

‘1% Le lieu de départ, d'où le mouvement provient, 
s'exprime par le génit:f avec une préposition: 

1. Le mouvement qui vient de l'intérieur d’un objet 
prend la préposition us5; ex. mpéaxm eré BHibxaam u38 
Mouzastu, ses ancétres étaient sortis de la Moldavie; 
ou» 65113 H3rHaHb U38 Omérecmea, il fut banni de sa 
patrie. S'il provient de l'extérieur d'un objet, il prend la 
préposition oms; ex. omoka oms cmt, éloigne-loi 
du mur; oms pronx ao ropmi Bceré nams Bëpcm», de 
la rivière à la montagne il y a en fout cing verstes; et 
de même pour les objels personnels: xaÿ om 6pama, je 
viens de chez mon frère. 

a. Le mouvement qui vient de la surface d’un objet, 
veut la préposition c&; ex. ynäas cO cmoad, il est tom- 
bé de la table; caenrtas c& xpôeau, il s'est envolé du 
{ott; Aoa6 cO cmÿAa, ea-len de cette chaïse. 

3. Le mouvement qui vient de la partie d’un objet 
qui nous est opposée, prend la préposition composée 
u56-34; ex. npMBés» MOBÉPH U36-54 MOPA, il à amené 
ces marchandises d'outre-mer; onm pcmâan Uu55 - 80 
cmoad, ils se lesèrent de table. 

4. Le mouvement qui vient de dessous un objét, prend 
la préposition eomposée u36-n0,48; ex. Ont BBICKOUHAH 
us5-n045 MOcma, ils se précipiièrent de dessous le 
pont; smb* BbIAh3aa U98-N045 tépenG, un serpent sortit 
de dessous le crâne. 

2°. Le lieu de tendance, vers lequel le mouvement 
est dirigé, s'exprime par divers Cas} 

1. Le mouvement d’un objet dirigé dans l'intérieur 
d'un autre objet, par l'accusatif avec 65: Cx. # By 
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es Mocneÿ, je vais à Moscou; nenpiñmeas poméar 68 
Aepéenr, l'ennemi entra dans le village; namar 68 eop- 
40, il versa dans le gosier; aseps 66 Pocciro omnep- 
mé, /a porie de la Russie est ouverte. Ù 

a. Le mouvement d’un objet dirigé sur la surface d'un 
autre objet, par l'accusatif avec ha; ex. on cha H@ 
cmyas, il s'ass sur une chaise; a noaomñar KHBTY HG 
cmoars, j ai posé le livre sur la table; our noméar na@ 
pvunone, il est allé au marché. 

3. Le mouvement d'un objet dans une certaine direc- 
tion vers un autre objet, par le datrf avec x5; ex. no- 
CHA4I0 nHCEMÉ X6 npiAMearo, j'envoie une lettre à mon 
ami; ou? U4ëm? X6 MOCMY, il ea vers le pont; a npaméëar 
K% AéKAPIO, je suis venu chez le médecin. Les noms de 
villes prennent aussi pour ce rapport l’accusati f avec n0,446: 
soñcrké uaÿm® n045 Mocneÿ, les armées vont près de 
Moscou. La direction du mouvement se marque aussi par 
l'accusatif avec HG; CX. H4Ÿÿ HG 1088, Je vais vers le mi- 
di; 5ay na Puey, je vais du côté de Riga. La préposij- 
tion x8 ne marque pas seulement la direction du mouve- 
ment physique; ex. nHanmcâar nuciemô Xx6 6pamy, jar 
écrit une lettre à mon frère; o6pamnñaca c» npécs6010 
K6 HAtAALHUKY, 11 s'est adressé avec une MEPERE à 
son chef. 

4. Le mouvement d’un objet dirigé en-deçà d’un au- 
tre objet s'exprime par l'accusatif avec npe4e ou nepégs; 
ex. ABMACAH ANPEAS HAIGALHUKA, je me suis présenté au 
chef; ou» npeacmäas pes cyaéü, ia Pa devant 
les juges. 

5. Le mouvement dirigé en-delà, par TT 
sa; ex. Gpécmar 3@ OKH0, il a jeté par la fenétre; om- 
npéBHam NOCOAECIUBO 34 MOpe, ils ensoyèrent une am- 
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bassade au-delà de la mer. Si le mouvement a lieu 
dans le but de recevoir, de prendre, d'amener quelque 
chose, on emploie alors, pour désigner ce dernier object, 
le factif avec sa; ex. naÿ 3@ 6pämoms, je vais cher- 
cher mon frère; noma“ sa xnkeaxu, envoie chercher 
des livres. On se servait autrefois pour ce dernier rapport 
de no avec l’accusatrf; comme: nocaëam n0 aékapa, ils 
encoytrent quérir le médecin; nomënr no ypoed, il est 
allé chercher du boïs. | 

6. Le mouvement d’un ohjet au-dessus d’un autre se 
désigne, comme dans Îa situalion tranquille et sans mou- 
vement, par le actif avec nas; ex. nmmua aeméem® 
Ha 40MOUS, l'oiseau vole au-dessus de la maïson; 
noBBCHAB HAS OxHÔHES, il a suspendu au-dessus de 
la fenétre. . 
Remarque 144. Les autres prépositions qui régissent le 
même cas pour le séjour tranquille d’un objet dans un 
lieu, et pour le mouvement d’un objet d’un lieu à un 
autre, sont: O ou 0685, no et 40; ex. ONMPÉCMCA 0 CMOS, 
il s'appuie contre la table; a yw4ôca 665 y2045, je me 
suis frappé contre l'angle; ou“ cmoñan 55 BOAË K0 2py4, 
ils étaient dans l'eau jusqu'à la poitrine; ont cha» 82 B6- 
Ay no mé, il s'assit dans l'eau jusqu'au cou; suamëna 
passecent 6Ham 70 nsCcmâms, les drapeaux furent rap- 
portés à leurs places; cmpanä aezñm® 40 xôpx, la con- 
trée s'étend jusqu'à la mer; Om® AOBxaar 40 4epéenx, il 
est parvenu jusqu’au village. Rem. du Trad. 
7. Le mouvement d'un objel au-dessous d’un autre s’ex- 
prime par l'accusatif avec nos; ex. out Cbab 70/46 4é= 
peso, 1l s'assit sous l'arbre; noaozu Kkañrÿ RO no- 
Aÿuwuxy, place le livre sous le coussin. 

8. Le: mouvement d’un objet pour suivre un autre ob- 
jet en mouvement, se désigne par le factif avec sa; cx. 
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catayio 3@ 6pémoms, je suis mOn frère; avan ronfionr- 
ca sa 6oedmcmeoms, les hommes courent après les 
richesses. 

3°. Le lieu de passage, le chemin par Jequel le mou- 
vement est dirigé, s'exprime: 

1. Parle actif sans préposilion; ex. masms MOpeus, 
aller par mer; $Sxams cyxhms nyÿmëxs, aller par terre; 
npo6mpämscs MPONKHKOI, passer par yn seniier; KÔôM 
nuua na Éépeeoms, la cacalerie allait le long du rivage. 

2. Par le datif avec no, pour exprimer le mouve- 
ment sur la surface d’un objet; ex. xopa6añ maäparom» 
no MOpi0, les vaisseaux naviguent sur mer; OBuEr x6e 
anm» nÔ ayeÿ, les brebis cont par la praïrie; xamämrcea 
no av4y, se glisser sur la glace; on» musèmx n0 na- 
6epexnoü, il demeure sur le qua. 

3. Par l'accusatif avec zpes6 ou zépesé (et avec nepe 
ajouté au verbe), si le mouvement est dirigé au-dessus 
d'un objet; ex. nepebxaar tpesé prxÿ, il a traversé la 
rivière; repenpÂBMaCA tpE55 MOCME, il à passé à ira= 
vers le pont. | 

4. Par l’accusatif avec cKeose (ct avec npo ajout“ 
au verbe), si le mouvemeut cest dirigé au travers, au 
centre d'un objet; ex. ocmfauaucs npoñmi CX605t ku- 
nAwirR 604hbi, ils osèrent passer à travers les ondes 
écumanies; OMb npo6uaca CK605b HenpiAmezeü, il se 
fit jour à travers les ennemis. 

$ 424. Parmi les adverbes de lieu (6 329) qui sont 
employés comme préposilions, les uns: 642u3z, 6,J04b, 
GhIb, 603A7b, MÉMO , ÜKOAO, OKPÉCIME , NOGÉPTE , NÜ AA, 
désignent en général et le lieu de passage et la situation 
tranquille; d’autres: me /4ÿ, npomxss, Hacÿnpomuess, 
céepxe, marquent et le repos et le mouvement; quelques 
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autres! 64YMmp*, enepek, HASG}H, NOSGAK, CPelh, 
indiquent le repos, et enxympe, énepë4ë, nos43b, cpez, 
le mouvement. Ils veulent toujours le géuitif;, hexyÿ 
veut aussi le, factif. Ex. onb cuahar 603470 Menx, ül 
était assis à côté de mor; zx noiyeme MÉMO MOECO 
cäza, vous passerez devant mon jardin; scb cmoñan 
Ôkozao eed, tous étarent autour de lui; on 651» Mexx, 3ÿ 
æAsuilo w cHépmito, il était entre la vie et la mort; 
npo6upämsca MexAÿ e0ps, passer enire les montagnes; 
y xeré ecmB Ca4z 6HÿMp# 4Ô0MAQ, il a un jardin dans 
l'intérieur de sa maison; not nosd3e men, va der- 
rière moë. 

$ 425. IL arrive quelquefois qu’on peut employer in- 
différemment les deux prépositions 68 et na, lorsque l'ac- 
tion n'est nommément dirigée ni sur la surface, ni dans 
l'intérieur d'un objet. On dit, par exemple, #@ mop# et 
65 mÔôph, en mer; e6 xÿxnt et na rÿxuk, dans la cu- 
sine; 66 Pÿccromr asmr$ et Ha Pÿccroms asmxé, dans 
la langue russe; 66 Muaaiôunoït ÿauub, dans la Mil- 
lionne, et na Juméñuo ÿanuwb, dans la rue de la 
Jonderie. À cet égard il faut faire les observations sui- 
vanies : | 

x. Lorsque l’action se passe sur un objet qui ne pré- 
sente pour ainsi dire que la surface dont il est composé, 
on se sert de préféreuce de la préposition HG; ex. HG 
naomagm, sur la place; na ocmposÿ, dans l'ile; na 
PHIHKS y HG Gasäps, sur le marché; na Bri6opreroi 
cmopons, du côté de Wybourg; na Iecräxr, aux Pesky 
(sables). Dans les noms des rues il faut suivre l'usage ; 
ainsi on dit à St-Pétersbourg: 68 Muaaiôanoï, 65 Mop- 
crôk, 65 Cépriescxo, 63 Caaôsoë, 68 l'opôxono, 68 
Toypäsecxoë, 65 Osuuépexoë, 65 l'pasnéä, 65 Kouio- 
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wrexnoë, et d'un autre côté: #4 Héscxom® npocnékmS, 
na Moxoséñ, Ha dypumämero“, HG Avopancxoë. A 
Moscou on emploie plutôt la préposition Ha: Ha Tsep- 
crét, Ha Ilpeuñcmenr, HG Ay6Aurt, Ha Moxosôit. 
Dans les noms des rues de traverse on emploie la prépo- 
silion 65; ex. 65 l'ayxOme nepeÿakh, 68 Kupnnunomy», elc. 
2. La préposilion 68 marque le mouvement propre ou 
le repos réel d’un objet dans l'intérieur d’un àutre; et Ha un 
mouvement ou un repos rapproché, qui n'est pas le réel; 
ex. nésapr 65 xÿxnb, le cuisinier dans la cuisine, et 
co6éra na Kÿxn$, le chien dans la cuisine; a6maqu 68 
xomomb, les chevaux à l'écurie, et rxo3éar Ha KOHIONT- 
nt, le bouc dans lécurre; 6% BOËHB MHICHAA BOCEME- 
cém® apbaéquamaro réa nâx0 MHÔro xpéGpixX? , plu- 
sieurs braves ont péri dans la guerre de 1612, et n& 
sokn$ méxno nor“ôuymr, à /a guerre On peut périr; 
es Pyccromt ña3mx$ Muro nenpésnasnocmeñ, dans la 
langue russe. il y a beaucoup d'irrégularüés, et na Pÿc- 
CKOMB ASHIKB M34AREI XOPOMIA KHATM, 20 ÿ Q de bons 
livres publiés en russe; Kop46as nomèar 66 Himéunroe 
mépe, de saisseau est allé dans la mer d'Allemagne, et 
né mops GwBéems cmpämmo, c'est effrayant sur mer. 


Y. CIRCONSTANCES DE TEMPS. 

$ 426. Dans l'expression des circonsiances de temps 
on prend en considération la durée de l’action dans le 
temps, ou sa limitation à un point fixe. Dans le premier 
cas les rapports de temps, passant pour ainsi dire par une 
certaine étendue, se rapprochent du mouvement dans les 
rapports de lieu, et dans le dernier cas ils ressemblent au 
repos, au séjour dans un lieu. 

£ 427. Les diverses circonstances de temps s'expri- 
ment de la manière suivante: 
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1. La durée de l’action dans un certain temps s'exprime, 
comme le mouvement, par l’'accusalrf avec 6%; ex. 65 me- 
zénie BbkÔô8®, dans le cours des siècles; es npoyzoaxénie 
aBYXb neaBas, dans l espace de deux semaines; 60 épé- 
HA moposôi #3Bs, dans le temps de la peste; ec jea 
réga, pendant deux ans; ons cnaar 60 écë sacmæaänte, 
il a dormi pendant toute la séance; 86 wecmeecÂms 
abms, € s0itante ans. La préposition #a remplace &s, 
lorsqu'on exprime une circonstance de temps en général, 
par approximalion ; ex. ABHACH HG JPYeOK JeHb , ilse pré- 
senta le lendemaïn. | ; 

2. La durée de l'action pendant fout un espace de 
temps s'exprime par l’accusatif sans préposilion; ex. cnaa» 
éc10 HOtv, j'ai dormi toute la nuït; cpaxäaucs wyréavie 
ceme que, 2/s Ont combattu sept jours entiers; pbKä uraa 
BBEPX» 4/bAÿI0 HeJIbAIO , le fleuve remonta vers sa source 
pendant une semaine entière; æxuars munÿmy, tl à vécu 
une minuie; et par le gérutif, s'il y æ la négation; ex. 
He Crau» HOcU, je n'ai pas dormi la nuit; ne xnar nu 
munÿmvt, il n'a pas méme vécu une minule. 

3. Un point fixe du temps s'exprime, comme le re- 
pos, par le prépositionnel avec 685; ex. on» ÿMepr 6b HO- 
am ua Iämauuy, 2/ est mort vendredi dans la nuit; 
66 MmBICAUA BOCEMECOME ABÂAIAME JE6AMOMG e04Ÿ, en 
1829; 8» cié BpéMa, mo ecms, 68 JeCÂMOME 6H, dans 
ce temps, c'est-à-dire, au dixième stècle; de même ici 
88 est remplacé par #G; ex. Ha nAmOMS e04ÿ; dans la 
cinquième année; ob npifxaas HG CUX6 JHAXG, 1l est 
arrivé ces jours-ci; Ha saprè auei, à l'aurore des jours. 

4. Si l'on veut exprimer non le temps lui-même, mais 
la proximité d'une époque, on se sert du prépositionnel 
\ avec o ou 068; ex. o Ceamoü near, vers la semaine 
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Sainte; o Huxdauur aun, vers la St Nicolas; o Ceñm- . 
xaxé, aux environs des fêtes de Noël; quelquefois 
avec npu‘ npu nHacmynaéniu Béuepa, à l'approche du 
soir; comme aussi du datif avec Kë; ex. on npiñ4emrs 
xs Cy660mm, il arrivera vers samedi; n6 xonuÿ m8 
caua, vers la fin du mors. 

5. Si l'on veut exprimer le temps qui s'est écoulé 
jusqu'à une certaine époque, on se sert de l’accusalrf avec 
sa, et pour le temps qui s'écoulera, de l'accusati f avce 
tpe36; EX. OHb NHCâAAb SA RAM cmoabmiä ao Poxae- 


cmsé Xpacmésa, él écrivait cinq siècles avant l'ère chré- 


lienne; on war sacre 34 46a rôja, il a été ici ul y 
a deux ans; npiñau rpess tracé, ciens dans une heure; 
on» tpess JécAmb quel BO3BpamHaca C3» n06h4010, ë/ 
revint dix jours après couvert de gloire. 

6. Si l’on veut exprimer le temps qu’une atlion du- 
rera, on emploie l’accusaiif avec Ha; ex. on noËxaar 
na nAME ab» B5 uyæie Kpôm, # est allé pour cing ans 
aux pays étrangers; on» u3YBRIEHD HG 6ECb C6OÙ ETKE, 
il est estropié pour ioute sa ste, 

‘ $ 428. Les autres circonslances de temps, où la durée 
n'est point prise en considération, s'expriment de la ma- 
nicre suivanle: 

1. Les annécs, les mois et les quantièmes sc mettent 
au gérutif; ex. onâ poynaacs aB4quame nép6aeo (sous- 
entendu tucad) Anprèaa maicaua socemscéme temeëp- 
maeo e04a, elle est née le 21 avril de l'année 1804. 

a. Les jours de la semaine et les jours de fête se 
mettent à l'accusaiif avec es; cx. 68 Ilonegrarnuxs, 
lundi; es Hôeuü 2045, au nouvel an; 63 Bépônoe Boc- 
xpecénte, le dimanche des Rameaux. Si les jours de 
la semaine sont au pluriel, on emploie alors le dati f avec 


- 
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no; ex. Cfsepnaa Jluexé puxôégmmr no Bmôpnukans, 
Teméepmrams n Cy666mams, l' Abeille du Nord paraît 
les mardis, les jeudis et les samedis. 

5. Les heures, lorsqu'on veut en marquer la durée, 
e’expriment par le numératif ordinal, mis au préposriionnel 
avec 66; ex. 65 ZesAmons tacÿ, entre huit et neuf 
heures (à la neuvième heure); es népeoms zacÿ, entre 
. midi et une heure; et si l'on veut désigner le point fixe 
du temps, on se sert des numéralifs cardinaux, que l’on 
met à l’accusaltif avec 68; ex. 85 cemb uacôBr, à sept 
heures; et de même 65 noxzgent, à midi; es tacr, à 
une heure; 6 noanote, à minuit. Tonosnna, la moëtté, 
suit la première partie de celte règle, et 1émsepme, /e 
quart, la seconde; ainsi l'on dira, avec le préposilionnel : 
66 nOAO06HIi nAmaro vuacä, à quatre heures et demue; 
et avec l’accusatif: 63 témeepme népnaro uacé, à mudr 
el un quart; 65 mpu yémBepmu ocemMäro yacé, à sept 
heures et trois quarts. … 

4. Les saisons et Îles parties du jour se metlent au 
factif; ex. Becnô10 , au prinlemps; ABMOME, en élé; ôce- 
HBIO, 67 AuiOmne; 3nm610, en hiver; ÿmpom®», le malin; 
AnCmM», de Jour; néuepom», le soir; nôuvrw, de nuit. 
Quelquefois on se sert du datrf avec no; ex. no Becn#, 
no amy, no écen“, no 3HM, noÿmpÿ, noBéuxepy, en 
observant que ces deux dernières locutions deviennent ad- 
verbes et s'écrivent en un seul mot. 

5. Les extrémités de la durée d'une action s’expri- 
ment par c& avec le génitif et no avec l'accusatif, ou bien 
‘ par om& et 40 avec le génitif ; ex. ce népeae0 n0 nAM- 
najuamoe 1uca0, depuis le premier au quinze; om 
nAmX 0 CeMX tAcO6s no noaÿannm, depuis cinq jusqu'à 
sept heures après midi. 
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IIT RÈGLES DÉTACHÉES DE L'UNION DES MOTS. 


$ 429. Nous verrons ici quelques règles détachées, qui 
n'entrent point dans les deux articles de la concordance 
et de la dépendance, et qui concernent plus particulière- 
ment les Ruthénismes, c'est-à-dire, les locutions propres 
à la langue russe. C'est ainsi que dans l'emploi des sub- 
stantifs il faut faire attention à la nalure caractéristique 
des noms verbaux, ct ne pas attribuer l'effet, la cause, 
à ceux qui désignent des objets abstraits. Cette phrase, par 
exemple: cmuxñ Ha caÿuañ noæä1oBaxnaro népcmus, 
des vers à l'occasion d'une bague donnée, est vicieuse: 
ce n'est pas la bague, c’est la donalion qui fait le sujet 
de la pièce; ainsi il faudrait dire: cmuxx ma caÿuañ n0- 
ÆKUAOGGHIA NéPCMHeMEe. 

$ 430. Souvent la rencontre des cas semblables ou ter- 
minés de la même manière, produit un effet désagréable à 
l'oreille, et même une équivoque dans le sens; ex. c0zHue 
ocshuéems n04e, le solcil éclaire la campagne; a#cmva 
Aÿ6bt yxpainäiomr, les feuilles ornent les chênes; uenro- 
BBKD, HA3HIB4EMEIE EAYNDLME CHE EOPO OMS, un homme 
appelé sot par ioute la ville; muaéuwr 40mMa omuä moeed 
sÂAma, le locataire de la maïson du ptre de mon gendre; 
Bb 40Mb ŒOSAÜKA NOAHGA Red HMOA, ma femme est 
maitresse absolue dans ma maïson. On peut éviter cette 
amphibologie par d’autres tournures, ou en changeant 
l'ordre des mots; comme: nôae ocsbiäemca COanuemb; 
Aÿ6sr YKPAMAIOMCA ANCMEAMHS HEAOBBKE, KoMopäro BeCB 
rOpOAR HA3BIBAEMBE TAŸNHMb; ÆMHAËLDE Bb AOMB OML4 34 
A MOer0; æeHâ MOA 5 A0Mb nôanan xXo34iKa., Voyez à 
cet égard le chapitre de la Construction. 

$ 451. Les adjectifs qui sont employés pour désigner 
un objet absirait par sa qualité distinctive, se mettent au 
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genre zeutre du nombre singulier; ex. ymB COCAMHAME 
noré3H08 Ch RPiAMHLLME , sacher réunir l'utile à l'a- 
gréable; ncroït uenonñKkb, BKÿYCHB» CAG,JK0e, mmiem» 
yæé omBpaigénie OMTb eoprkaeo, tout homme, après 
avoir goûté ce qui est doux, éprouve de larersion pour 
ce qui est amer. 

$ 452. L'adjectif employé pour substantif ne peut pas 
toujours être déterminé par un autre adjectif qualificatif: on 
dit, par exemple: 6fjubtit c4mn0ü, un pauvre aveugle; 
nésaa eocmänan, un salon neuf, Il vaut mieux dans 
ce cas se servir du substantif, et dire: 6$anmit CA 
néys, HÔBaA roCmäHan KOMHama. Si l'adjectif ne désigne 
pas spécialement l’objet, il faut alors nécessairement le 
changer en substantif; ainsi, au licu de: yÆécanñ AK , 
un lerrible sauvage, il faut dirc: yæxécauit quxapt. 

$ 455. La désinence pleine des adjectifs est quelque- 
fois employée au lieu de la désinence apocopte; on dit, 
par exemple : noréga 6vra4 rnXxana u npiAmnan, le temps 
éiaït calme et agréable; opéra mawr HepOsnan n cKÿz- 
nan, ‘là le chemin est ennuyeux et raboteux (au lieu 
de mmuxä, npéÂmna; nepuenhä, cxytu@). Il y a une el- 
lipse dans ces deux propositions, dont la construction 
est proprement celle-ci: moe 6sra4 noréja muxan x 
npiAmnan; MAaM» eC/nb A0pÉrA HEPÉBHAR H CKŸYIHAA. 

$ 434. La désinence apocopée des adjectifs s'emploie 
dans le langage familicr au lieu de la désinence pleine, 
lorsque l'adjectif se trouve dans le discours sans substantif ; 
on dit, par exemple: om» Mdua go 6eaxna, du petit au 
grand: nécab er6 ocmäiocs cémepo abméi, MAIS MAA4 
méneue, après lui il resta sept enfants plus petits les 
unis que les autres. La désinence apocopée s'emploie aussi 
quelquefois en poésie au lieu de la désinence pleines, 
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$ 435. La qualité, ou l'appartenance, est quelquefois 


si étroitement diée à la substance, que la dénomination de 


la substance sans celle de sa modification n'aurait pas le 
sens nécessaire; comme: Aÿmniät cayk, le jardin d'été; 
3Snmnik anopéux, le palais d'hiver; Bacraresckiä 6cmpos?, 
l'ile de Basile (quartier de St-Pétersbourg). Dans ce cas 
la suppression de l’adjeclif est impossible, et si le nom 
doit être changé en adjectif, le nom et l'adjectif qui lac- 
compagne, forment alors un adjectif composé; ex. Kamen- 
no-0cmpoecxiü asopéus, le palais de l'ile appelée Ka- 
menny (de pierre). 

$ 4356. La désinence pleine du comparalif, comme nous 
l'avons déjà dit ($ 163, Rem. 54), s'emploie quelquefois 
pour le superlalif, comme dans cet exemple: 4J0o4xaüwriü 
aeus 82 ro1ÿ GnBäemes 82 liant, a Kxpamiaäüiuii px 
Aerka6p micaus, le plus long jour de l'année est dans 
le mois de juin, et le plus court en décembre. Cette lo- 
cution est plus courte et flatte davantage l'oreille, que l’em- 
ploi du superlatif proprement dil: cam g02eiû, camuii 
xpämxiii; mais celle dernière expression est le plus sou-- 
vent plus claire et plus précise. 

$ 437. Nous avons vu ($ 413) que pour marquer la 
supériorilé d'un objet sur un autre par le moyen du com- 
paratif, la dénomination de ce dernier objet se met au 
génitif; comme: Kier» apesuse Mocxes, Kief est plus 
ancienne que Moscou; usbmer 6babtmie cHréea, des 
fleurs plus blanches que la neige. La même chose a lieu 
lorsque l'on compare non les qualilés mêmes des objets, 
mais la manière dont l’action s'effectue; ex. Anapéñ né 
auem® aÿame Îlempa, André écrit mieux que Pierre; 
séiuer 6bratom» npsimue co6dxs , les lièvres courent plus 
vfle que les chiens. Lorsque les objets, dont les actions 
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sont comparées entre elles, se lrouvent exprimés par des 
pronoms, on peut alors pour le génilif se servir du pronom 
possessif, au lieu du pronom personnel; ainsi l’on dit en 
russe: on» Hem» n° xÿze 6duteeo (au lieu de eac&), 
il n'écrit pas pis que vous; Bacuaik mpyarimes ue méur- 
me meéoeeô (au lieu de mne64), Basile ne se donne pas 
moins de peine que toi; IOaiit mor 68 aÿume x#o0ee0 
(au lieu de HenA) pascrasäms samy cio nésscems, Jules 
aurait pu vous raconter celte histoire mieux que mor. 
De la même manière un adverbe circonstanciel est rem- 
placé quelquefois par l'adjectif circonstanciel; on dit, par 
exemple: Poccia 614 morÿuwecmeeunte npéxnAeo (au 
lieu de néxreau npéxye), la Russie était plus puissante 
qu'auparavant; ne CBSmHnmIs CÉARNUY AŸ4mre AJÉMNAEO, 
(au lieu de nHémezu arëmoms), le soleil ne brillera pas 
mieux qu'en été. 

6 438. Les numéralifs nr Ame, wecme, cemb, 60cemr, 
Aedauame 46a, qeûuamt mpu, 4ercmu, eic. ont l’accu- 
satif semblable au nominatif, même dans la dénomination 
des objets animés, ce qui n’a pas lieu pour les nombres 
simples 464, 66a, mpu, temtipe; ex. oHb OMNPÉBHA 
Aécamè 6xaropasÿmamxe myxék, 2] envoya dix hommes 
sensés; 4 KynMaA» Wecme aomagék, j'ai acheté six che- 
eaux; oHb npôjaar /J6yxé co6är», 7/7 @ vendu deux: 
chiens; oux umtem» e4quams mpu yuenuxä, il à véngt- 
trots écoliers. Mais lorsqu'il est question d'objets person- 
ncls, qui ont rapport aux hommes, on se sert plus ordi-* 
nairement des numératifs collectifs: 60e, mpde, réméee- 
PO, nAmepo, AecÂmepo, etc.; ex. om mmbem» nAme- 
prix abtméit, 47 a guaire enfants; ob oCcnréBnar €em- | 
éepvéixs cupôm®, t/ a laïssé quatre orphelins. 

$ 439. Les pronoms personnels de la première et de 
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Ja deuxième personne désignent toujours un objet connu, 
déterminé; mais celni de la troisième peut se rapporter à 
divers objets, physiques et intellectuels, animés et inani- 
més. Dans l'emploi de ce pronom il faut faire attention 
qu'il n’y ait pas d’équivoque sur l'objet auquel il se rap- 
porte. Cette équivoque arrive lorsqu'on doit parler &c dif- 


férents objets, exprimés par des noms du même genre; ex, 


OMÉUE. YAAMBS CHIHA, H OH nOA1yu4eMB OM SMOTO Be- 
aMkyio n6483y, le père insiruit son fils, et il en retire 
un grand avaniage. Le pronom ous se rapporle, ainsi 
qu’en français, à oméus, parce que dans une seconde pro- 
position les pronoms suivent la même subordinalion qu'on 
a donnée aux noms de la première; et cependant ce pro- 
nom doit se rapporter à c&tna. Pour éviter cette amphi- 
bologie, il faut prendre une autre tournure, et dire, par 
exemple: oméur ÿunm» china, “OmOpbii noayuäems 
om» SmOoro BeañKky0 n6aB3y. Dans celle autre phrase: x 
HO3HAKOÔMHACA CE XÿYAOKRHHKOME ÿ er0 GpäMma: MHI 3HâELMUB, 
“IMMO A Bcergâ yBaæäir €e0, on demandera à quoi se rap- 
porte ce pronom eed: à xy40æHuxoms ou à 6pamaP 
Comme il doit se rapporter à ce dernier, on pourra dire : 
A O3HAKÉMHACA CE XYAÜÆHUKOME Yÿ er 6päima, XOMO- 
paeo, Kak» mx sHâemb, fa Bcergâ ypaxm4ab, J@i fait 
connaissance de cet artisie chez son frère, pour lequel, 
comme tu le sais, jai toujours eu de l'estime. 

$ 440. Le pronom personnel de la troisième personne 
se remplace par le pronom démonstratif Onbiü, lorsqu'on 
doit exprimer le cas direct, ou un cas oblique, d’un nom 
qui désigne un objet inanimé, ou au moins d’un objet 
non personnel; car les mots On5, eëd, enÿ , OHd, eÂ, 
eu, eë, elc., servent principalement à indiquer les objets 


personnels ou personnifiés. Ainsi dans ces phrases: xBauo 


n 
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péme Hamfpenie: # 4aBHÔ npeasñyabat ee0, je loue voire 
projet: il y a long-temps que je l'avais prévu; ou% Bo3- 
BpamMiCa H YBH4ba» nemépy: npocmôi Jepéi neronäas 
eë coÔ6cmBeHBIMH pyKimMm, Z2Ù revint ei vit une grotie: 
un simple prêtre l'avait creusée de ses propres mains, 
il vaut mieux dire dans le premier exemple: 4 3aBnÔ npea- 
Baba 04H06, et dans le second: npocmôit Iepéit ucro- 
nâxr 0Hy70. Celte règle au reste ne s'observe que dans la 
langue écrite et dans Le style élevé; dans le langage fa- 
milier, dans la conversalion le pronom oxH&i n’est pas en 
usage. 

$ 441. Le pronom xmo sert à désigner les objets per- 
sonnels, et zmo les objets matériels; ex. xmo 5mo ca$- 
aan», qui à fait cela? zmo me6$ näjo6no, que te faut- 
:1P Le pronom xmo sert pour les deux nombres; ex. B6x- 
HET Phs3aum DCbx», XO20 HAXOAMÏAN Bb MeuéMAXE, Les 
guerriers massacrérent tous ceux qu'ils trouvèrent dans 
les mosquées. Le pronom zmo s'emploie quelquefois dans 
le langage familier au lieu de xmo; ex. y Cnâca, 2m0 na 
Crauôt, à l'église du Sauveur, qui est sur le marché 
au foin. Ce pronom zm0, lorsqu'il est suivi de la prépo- 
silion sa, est interrogatif, et s'emploie dans l’exclamation, 
au lieu de xaxôü, avec le nominatif; ex. umo 3a wyms, 
quel bruit! umo sa au, quels gens! umo sa gous, 
quelle maïson! S'il est simplement interrogatif, employé 
comme adverhe, il veut le génitif; ex. mo ndeaeo, qu'y 
a-t-il de nouveau? “mo me6$ IAMb JIbAG, qu'as-iu 
à faire là? 

$ 442. La signification des pronoms relatifs xomopviü 
et xoù est absolument la même. Ce dernier est préféré en 
ce qu'il est plus court que l’autre, mais il ne s'emploie 
pas au nominatif singulier (xoë, «On, x0e). C'est ce qui 
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avait engagé à vouloir remplacer dans la poésie ce pronom 
par mo; ainsi Lomonossof a dit: 
O mu, t"0 B2 ropecMmu HanpäcHo 
Ha Bôra pénumemes, seaosbkr ! 

6 homme, toi qui dans l'affliction murmures en vain 
contre Dieu! Mais aujourd'hui on se sert en pareil cas du 
pronom xomôpti, dont les cas obliques peuvent êlre 
remplacés par ceux de son synonyme: KOÏ, KOA, KOe. 

$ 443. Les pronoms démonsiralifs ceë el $moms ont 
la même significalion, et désignent des objets rapprochés: 
ce s'emploie dans la langue écrite, dans le style élevé, 
et $moms n’est usilé que dans le style simple et dans la 
conversalions ex. bor» côsjaar ce CcBbmB, C'est Dieu 
qui a créé ce monde; a xyntar S$moms jome, c'est moi 
gui at acheté cette maison. Le pronom qui leur est op- 
posé est mors, lequel désigne un objet éloigné; ex. 
$moms cay» xopéwzs, a mom aÿume, ce jardin est 
beau, maïs celui-là est plus beau. | 

Les pronoms moms et $moms s’emploient quelquefois 
au neutre comme adverbes, sans prendre l'accord du nom 
auquel ils se rapporients ex. 710 aoxu, a 5mo 3BBPH, dCé 
ce sont des hommes, et là des bétes. On sous-entend 
alors le verbe substantif cyme. Le ueutre mo s’ajoule aussi 
quelquefois au premier mot d’une proposition pour lui 
donner plus de force; il équivaut alors au gallicisme 
c'est...qui, c'est...que; ex. emÿ-mo fa o643ans 3a 
5mo 6aaroyépnocmiro, c'est à lui que j'en dois de la 
reconnaissance ; ciM-mMmO BOMHRE 401ÆEHCMIBOBAAM M304- 
sums Mauopéccirw, ce sont ces guerriers qui devaient 
délivrer la Petite-Russies ee0-mo umenosäan om 68- 
asMb 66rom», c'est lui qu'ils appelaïent le dieu blanc. 

$ 444. Quelques pronoms démonstratifs et relatifs ont 
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entre eux une corrélation réciproque, savoir: mOm%, KO- 
môpviüs momæ, KMO; MOMS, teü; mO, tm0; makOù, 
xax0ù; Mman060ù , KakO6Ô; mOAMKIE, KOAMKIE; el s’em- 
ploient ainsi, sans jamais se mêler les uns avec les autres; 
ex. MmOMmE 1EAOBBKE s Q HOMOpOME BBI 3a600nIRmMECE, apu- 
mêéar KO mub, /’homme, auquel vous vous tntéressez, est 
venu chez mot; xmo nu Bt yCmt he comubBâemcecs, MmO0mMmS 
nuueré ue 3nâem», celui qui ne douie de rien, celui - là 
. ne sait rien; YAMmMeCE MOMŸ, tee0 me snâeme, appre- 
nez ce que sous igno0rez; TAb eCMB MAKOe cYKkHÔ, kaxôe 
a rynäa®, Où y a-t-il du drap, tel que J'en ai acheté? 
xaK06% GHAb BOCHAUAABHHKB, MNAKO6b K BOUMHH, (el 
était le chef, tels étaient les guerriers (c'est-à-dire: 
les guerriers étaient tels que le chef). Quelquefois les 
pronoms démonstralifs, qui forment l'antécédent des re- 
latifs, sont sous -entendus. 
$ 445. Les pronoms déterminatifs cam et cans 
s'emploient celui-là pour marquer le superlatif des ad- 
jectifs, et celui-ci pour caractériser l’individualité des noms 
et pronoms personnels; ex. c@meii 68m nepenaëms, 
la reliure la plus nouvelle; cams oménxs erd ÿunmr, 
c'est son père lui-méme qui l'instruit; a cames myaâ 
xoüab, MmO-méme jy ai élé. Le premier, camp, 
s'emploie encore pour déterminer plus spécialement les 
poms d'objets inanimés, abstraits, les pronoms démonstra- 
tifs, comme aussi les participes; ex. cémbie abcâ crophau, 
les foréts méme ont brûlé; camvin a06poañmeau HXh 
yæ#âcnn, leurs vertus elles- mémes sont terribles; omomx 
camvii apyr», ce méme ami; MA CÉMAA NMAUA, ce 
méme oiseau; cié camoe mubnie, cé MMME Avis; AR CG 
nu ussmyÿmit Bèxe Aaercénapa, dans le siècle très: 
forissant d'Alexandre. Dans ce dernier cas il ne donne 
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pas le sens du superlatif; il ne fait que renforcer la sigui- 
fication du participe. 

Les cas de ces deux pronoms, cambi et cams, sont 
souvent confondus dans l'usage. Il faut dire et écrire, par 
exemple: y camoeo yañmeaa, chez le maître lut-méme, 
et y cämaeo cmpôraro yuämean, chez le maître le plus 
sécère; C3 camkMé cosjämom®, avec le soldat lui-même, 
et c» cambimé xpäô6pnm? coasémomr, avec le plus brave 
soldat; aan camixé abméÿ, pour les enfanis eux-mêmes, 
et aaa cambixé 366pix? abmé“, pour les metlleurs en- 
fants. Les autres cas sont distingués par l'accent tonique: 
comme: x® Camomyÿ apÿry, chez l'ami lui-méme, et r» 
cäamomy Bipnomy apÿry, chez l'ami le plus fidèle. 

$ 446. Le pronom réfléchi cebA s'emploie au lieu des 
pronoms personnels (men, mebñ, ee0, nacs, 8acs, uxé), 
lorsque l'objet soumis à l’action est le même que l’objet 
agissant; ex. A nocmoio 3a cebA (pour sa menA), je me 
défendrai ; nosnät camoré ce6ä ( pour mebñ), connats- 
doi {oi-méme; oub yrpbnMar ceOÂ qax mpy4685 BoHH- 
cxux® ( pour ee0), rl s'endurcit aux fatigues de la guerre; 
mat ceôe ne ppar“ (pour Hams), nous ne sommes pas 
nos ennemis; Bi CeOTé npncBéHAM Baacms (pour eaxs), 
ous vous êles arrogé le pouvoir; on. a0B615Hx co6010 
(pour æxu), ils sont contents d'eux-mémes. 

La même chose a lieu pour le pronom possessif c80% :. 
il indique que l'objet soumis à l'action appartient à l’objet 
agissant; ex. Æ npôyaas C6070 a6ma4e (pour H00), j'ai 
vendu mon cheval; mx a06mmes ceokxe poatnreact (pour 
meonxé), {u aïmes les parenis; oH» AMIM4eME C60X KHH= 
ru, &/ Lises livres; ons 1nméem®s ee0 Kknñru, siguiferait: 
ü (Serge) lt ses livres (les Lores de lui, de Pierre); 
OHM CIMPÉrTO BOCOMMHBAAR CEOMXS ybméË, ils éleeaient 
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sévèrement leurs enfants ; oux cmpôro RocnnmEBaan TE 
abméä, significrait: z/s (les Lacédémoniens) élevaient sévè- 
rement leurs enfants (les enfants d'eux, des Athéniens). 
Le pronom ceoë ne peut par celle raison être employé 
que lorsqu'il se rapporte à l'objet agissant; ainsi cette phrase 
cst vicieuse: KO20KOa1BHNË 3BOHE BO3BBCMHAIE CMOAMIR 
o mopæecmB$ céoëms, le son des cloches annonça à la 
capitale son triomphe, parce que cebëms indiquerait que 
c'est le triomphe du son des cloches, tandis que c'est celui 
de la capitale; il fallait donc dire: o mopæecme$ e4. 
Voilà un cas où la langue russe cst plus claire que la 
langue française, parce que le régime son triomphe, pou- 
vant appartenir également au son des cloches et à la 
capitale, donne lieu à une amphibolosie. 

$ 447. Au lieu des pronoms possessifs (moü, meoû, 
e20, Hawës, 6awus, uxe) on emploie quelquefois, pour 
désigner la parenté et l'amitié, les pronoms personnels mis 
au daltif ($ 410); ex. ont apyrz HH7% (pour ou» apyrs 
moù), c'est mon ami; onâ meôre mëmxa (pour om 
meof mémxa ), elle est ta iante; ou» 6aus añan (pour 
on» 6awus añga), 21 est votre oncle; mx emÿ péacmeeu- 
Hux® (pour mx ee0 péacmBennnre), {u es son parent. 

f 448. Les pronoms indéfinis HIÈKMO et HIÈKOMOPbiË, 
qui ont la même siguification, se joignent le premier aux 
noms propres, et le dernier aux noms appellatifs; ex. #78. 
“mo Ilempés?, un certain Pétrof; nrromoptii eno- 
BKD, Un certain homme. 

$ 449. Le pronom indéfini HuzmO peut être pris sous 
deux acceptions: d'abord il signifie l’absence d’une chose, 
la non-existence d’un objet; comme: # He x1onouÿ Hu 
o tÈèms, je ne m'inquiète de rien; HutmÔ ment me Bece- 
aum», rien ne m'égaie; et ensuite il exprime le néant 
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positifs comme : Bor? cosqart mipr H3» nutee0, Dieu a créé 
le monde de rien, a tiré le monde du néant ; oun nocc6- 
puaucs 3a HutmO, ils se sont broutillés pour un rien. 
Dans le premier cas ce mot a la significalion d'un pronom, 
et sc trouve toujours accompagné de la négalion, et dans 
le second cas il a le sens d’un nom, et peut se trouver 
dans une proposition affirmative. Comme pronom, il veut 
la préposition entre zu et emo, et lorsqu'il a le sens d’un 
nom, elle se place avant; ex. Mbt Hu 3a 20 He npo4aam» 
cBoer6 46Ma, r0us ne vendrons noire maison pour rien 
au monde; mx npôsaan A0Mb 3a HUTMO, nOus ŒOnS 
cendu notre maison pour rien; HU 32 16è0 He COTAa- 
mÿch, je ne consenlirai en rien; M3 HUtee0 He CyB- 
aaems HHzee0, On ne fait rien de rien. 

$ 450. Les pronoms indéfinis cxOA2bKIù, RIECKHOALKIÙ, 
sont formés des adverbes cx028K0, HIBCKOALKO, et s'em- 
ploient sur-tout aux cas obliques du pluriel: ex, 3% cx0.18- 
HUTS MOMOBE COCMOMME cié couinénie, de combien de 
tomes est composé cet ouvrage? Br meuéuie HIECKHOAb- 
xuxs mbcauest, dans l'espace de quelques mots; ce nre- 
CHOABHUMU Caÿramu, avec quelques seroiteurs. Cependant 
on dit aussi: 20 CKHOAbKY BAM J10CIMAHEICAÆ H3b npHÔbr- 
au, combien vous reviendra-t-il à chacun de ce profit ? 
OHb NOKYNAAD ERETOARO PO HIÈCKOABKY CONTE AYINb, El 
-achetait chaque année quelques centaines de paysans. 

$ 45r. A la classe des pronoms de la langue russe 
appartiennent les expressions 4pyes Apÿe@, 044% APY- 
edeo, Ces pronoms expriment un rapport de réciprocité 
entre plusieurs objets, dont les uns sont agissants, et les 
autres soumis à l’action. Le premier pronom se mot au 
nominalif, et le second prend le cæs que demande le 
verbe, ou la préposilion, avec lequel il se trouves ex. 
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Aurauvâne n Dpannyÿssr nenastyjam? Jpyes Apyÿea, les 
Anglaïs et les Françars se détestent les uns les autres; 
665 cecmpri yroæaäiom» Jpyes Apÿey, les deux sœurs 
sont complaisantes l'une pour l'autre; on aexäau B» 
rpo6äxs ,Jpyeë nôqab ,/pÿea, ils élaïent inhumés les 
uns à côlé des autres; scb y6paañcs JPYes 3a Jpÿ- 
eoms, ils s'en sont tous allés les uns après les autres; 
HAPOJBI HMbIOMY HYxay Apyes nr ApYerw, les nations 
ont besoin les unes des autres; a6urx cit aemämn, 04#u8 
ga Apyekms, ces maisons sont situces l'une après l'autre; 
aôcrir mm Gpécna nepe6pôcanvr OAUH Ch APYeHMU, les 
planches et les poutres sont Jetées les unes avec les autres. 
On voit par ces exemples que ,7pyes ,Jpyÿea s'emploie 
pour les objets animés, et qu'il n'a ni genre, ni nombre, 
tandis que oZ#n8 ,pyedeo cst plulèt pour les objets 
inanimés, et qu'il s'accorde avec son substanlif en genre 
et en nombre, | | 

$ 452. Les temps des verbes dans la langue russe s'em- 
ploient conformément à leur définition ($ 211): le pré- 
sent exprime que l'action est faile par l'objet, ou que la 
qualité appartient à l'objet, présentement, c’est-à-dire, dans 
le moment où l'on parle; le prétérit marque que la qua- 
lité ou l’action lui a appartenu Jadis, et le futur qu’elle 
Jui appartiendra dorénarant. Cependant il arrive que, pour 
donncr plus de vivacité au discours, et afin de réveiller 
l'attention et de frapper fortement l'imagination, le présent 
est employé au lieu du passés ex. 


Æ 3pba2, yBH! 4 3ph12, RAF MBOË HeC1ÂCIDRHIA CHA 
Konâun 6512 paaañmt mext KRAMHEÏ H CMPEMHHHE. 
Jocëms, He Y3RQI0MS, JHLÂMCA KOHM PHÂHN. 

J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils 

Traîné par les chevaux que sa main a nourris. 

Il veut les rappeler, et sa voix les effraie. 
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Aerñemca Ioxäperiä, m cepauä BCBxE AemAms Kè HEMŸÿ 
ua scmpäuy, Pojarsky paraft, et tous les cœurs volent 
à sa rencontre. Le présent s'emploie aussi. quelquefois 
pour le futur; ex. A 76,4ÿ s4Bmpa B» aepésnn, je pars 
demain pour la campagne. 

$ 453. La langue russe, manquant de formes propres 
pour exprimer le plus-que-parfait et les diverses nuances 
du passé, a recours à des adverbes, dont les principaux 
sont 6616410 cet 66120, 

_1. Buiedao, qui est proprement le prétérit de l'aspect 
indéfini 6b16amne, peut se joindre aux trois temps, et marque 
que leur action, qui est exprimée au présent, au prélérit 
ou au futur, se rapporle dans l'imagination à un passé 
éloigné, et a été répétéc; ex. a eyxAa6 6tiedao no Smoû 
péus, je me promenars souvent dans ce bois; mo 6ut- 
6420 mIEUUAO MEHA, O mom» menépe naâuy, Ce qui 
me faisait plaisir auirefots, me fait pleurer mainte- 
nant; ou 6biédao uepäems c» nämn Bas ac, El 
jouaït .avec nous une heure entière; eoùgqëmés 6b16420, 
nokaGnumMmCA, M CÂJemé nôxab cecmp#, 2 enirail, 
saluait, et s'asseyait à côté de sa sœur. 

2. Borao, prétérit de l'aspect défini 6vime, s'ajoute 
aux divers aspects du passé pour marquer que l'action n'a 
pas été terminée, a élé HSROmpUE , où du moins u'a pas 
cu le succès désiré; ex. 4 æOmIbAa8 66120 Sxamr, HO pas- 
aÿmaa®, je voulais partir, mais j'ai changé d'acis; on» 
634ÿMAAS 6b120 NAÂKAIME » 4a 06paszÿmuaca, 27 était sur 
le POUR de pleurer, mais il se ravisa; Pocciane 60p8a- 
AH CE 6b120 M Db CàMBIË TOPOAb, HO HE MOTAM Bb HËME 
yaepämeca, les Russes pénétrèrent jusque dans la ville, 
mais ils ne purent s'y maïnlenir; chauéaa mx 68120 ne 
YShaëdau apyre apÿra, d'abord nous ne nous reconnûmes 
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pas l'un autrt; nanucdas 6v110, ja méaxy mâno, j'ai 
bien écrit, mais il y a peu de sens. 

$ 454. Le mode suppositif et le mode subjoncti f; 
qui manquent à la langue russe, s'expriment par la parti- 
cule 6b1 ou 68, qui n'est autre chose que le prétérit sla- 
von du verbe d'existence; ex. mn æommaoce 6bt noxñms 
sr Mockst, j'aurais voulu (ou Je voudraïs ) civre à Mos- 
COU; BaMB HGJ1eRGAO Ov Fxams, vous devriez aller; 
cKxasn emŸÿ, 2m068 our Ywëas, dis-lui qu'il s'en aille; 
fa Obt ne JÿHMare, zmo6bi BW 5mo cybAaaau, je n'au- 
raiïs pas cru que vous fissiez cela. On voit par ces ex- 
emples que pour exprimer le suppositif et le subjonc- 
tif, la particule 661 ou 6% sc place à côté du verbe, ou 
se joint aux conjonctions, telles que 2m0661, xomA 6, 
écau 6%, koeq@ Gb À cet égard il faut observer qu'avec 
cetle particule le verbe se met toujours en russe au pré- 
térit de l'indicatif, quelque soit le temps qu'il exprime, 
quelquefois aussi, seulement avec emo6wi et 4a6t, à l'in- 
finttif; comme: a 6br x106H18 me6x, écau 65 max 6vras 
nocaÿmen® , je l'aimerais, si {u élars docile, ou.Jje fau- 
rats aimé, si tu avais été docile; ou cabaaat 5mo, 
zmo6ë (ou 4abs) aoxasämes npäsocmes csoeré g#aa, #0 
a fait cela pour prouver la justice de son affaire. 

Les adjectifs qui expriment lattribut proprement dit, 
et les adverbes qui sont employés comme verbes ($ 407), 
prennent loujours avec 6 le prétérit du verbe d'existence ; 
ex. ont 6b125 Gb Bécea», rl serait gai; ecan 68 noréqa 
Gvbtad menaä, si le temps était chaud; muÿ a6axno 68 
6x0 nmmé, je devrais, ou j'aurais dû aller; me6f 
méæuo 6% 66120 nrpâms, {u pourrais jouer; Ba» ne- 
83% 66 6b140 ne yummerca, vous ne pourriez eOus drs- 
penser d'apprendre. Ainsi on ne pourrait pas dire: mub 
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Gvr a6a#% 0 mm; mue66 MOxHO 6H LrTpÂME; BAMb HCAP3H 
Gr ne yuiimpca, ce qui scrait aulant de solécismes. 

Cette particule 661 sc joint encore, avec la ‘particule 
négative AU, aux pronoms XMO, ?In0, KakKOù, aux ad- 
verbes xanë, e,76, Kÿ4@, et aulres, pour exprimer des 
circonstances cenlièrement indélcrminées; ex. ÆmO O1 BH 
nu Gba, QuË que vous s0yez; tmOÔ 6bL ME HU CbAaAD, 
quor que iu fasses; Karin 6bt nu GBlAU MOI CA100CMH, 
quelles que soient mes faïblesses; raxc ôb1 mo nu Gbi- 
10, de quelque manière que ce soit; er ôb1 on nu 
GHinr, en quelque lieu qu'il soit. Dans ce cas la particule 
Gbt est quelquefois supprimée, el alors le verbe se met au 
présent ou au fulur; cx. HGKÿ10 NpuuMHy eMŸ HU npeg- 
cmasiñiom», quelque raison qu'on lui apporte; Kxy,4a 
HU B3r1AIQIUB, BCé nsaicm®, de quelque côté que lon 
porte ses regards, tout est en feu. 

Remarque 145. Cette particule x joue le même rôle 
que la négative ne dans les gallicismes: je crains qu'il 
ne vienne; vous écrivez mieux que vous ne parlez, où 
il semble qu’elle doive être supprimée, comme en russe: 
Goioch, mo npiäAëM®; Bb AŸilie nAuWemMe, HÉREAN rOBO- 
pme. Avec la négation: 60%cb, umo xe npsrèm®, signi- 
fierait: je crains qu'il ne vienne pas. Add. du Trad. 
$ 455. Les divers aspects des verbes de la langue 

russe ont élé développés dans la Lexicologie ($ 213). Leur 
emploi dépeud du sens du discours, et ne peul être sou- 
mis à des principes généraux. Nous observerons seulement 
qu'avec la négation il vaut mieux, pour le prétérit, se servir 
des aspects indéfini, imparfait et mulliple, que des aspects 
défini, parfait et uniple. Ainsi, par exemple, au lieu de: 
& HHUErO n0466Har0 Bb ÆN3HB MO He GX,JIbA6, HE © 
uëmMB n0406HOMX He cAbAAIS, de ma vie je n'ai ou 7 
entendu rien de semblable; onx ne nepecmäns 6pauims, 
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il n'a pa cessé de gronder; onû ne J4au Bearméæame 
ymmcHÉME Hapôye, is n'ont pas permis aux seigneurs 
d'opprimer le peuple; mu ne Kostiphÿau, nous n'arons 
pas Joué atout; on dira de préférence: « Hnueré no466- 
naro Bb ÆH3HB MOIO He 6UJ4A6, HU O YÈMB NO1066HOME 
He CAbIXAA6; OHb He NepecinA6Ais Opanñ“ms; OH He 
AGedau BeasMOAiamM» YINIECHAINE HAPOALS MEL HE HOSb!- 
pAau. L'emploi de aspect parfait et de l'aspect uuiple avec 
la négalion est permis dans les cas suivants: 1) Lorsque 
par l'addition d’un autre mot ou fait entendre que la né- 
gation se rapporte nommément à l’action parfaite ou uniple; 
eX. Æ Hu päsy ne évicmprauars, je n'ai pas tiré un 
seul coup de fusil; our nuepÂ ne npouepärs nuueré, 
hier 1l na rien perdu. 2) Lorsque l'action parfaite ou 
arrivée une fois, avec la négation, est mise en opposilion 
à une autre action, présentée avec affirmation; ex. ou» He 
ynars, a yunôca, #l n’est pas tombé, mais il s'est donné 
un COUP; OC6 He AONHYAG, a pascoxaace, l'essieu ne 
s'est pas brisé, maïs il s'est dessèché; our ne wèëacs, a 
aembaz KO Caâs$b, 27 ne marchaït pas, mais il volaïit 
à la glre. (Voyez $$ 384, 5 et 385, 20.) 

$ 456. Les temps des parlicipes doivent correspondre 
aux circonstances: ainsi au lieu de: ntwa, ÿrompebuñe- 
Man Caapmänuaum, 614 duens npocmä, /@ nourrtiure, 
ernployée par les Spartiates, était très-simple; a æusÿ 
pr Pins, n$Koraa uéermÿuems, Je demeure à Rome, 
ville jadis florissante; il faut dire: néma, ynompebañAe- 
auanca Cuapmänuamx, 6Baa Ô4eHs npocmä; f SHBŸ Bb 
Pums, xikorja NPOU8bMAGUEME. 

$ 457. Si un verbe est accompagné de la négation, 
dans ce cas l’'adverbe qui s’y rapporte, doit aussi êlre né- 
gatif: ex. 4 HUKOeJ4 He xoqüar 53 Cawmakäxb, Je n'ai 


So er 


534 | Syntaxe. 


jamais porté de souliers; on® omHI0,7b Hé XOUeMRE MH 
pAmsca, #l ne veut pus absolument se réconcilier ; cmepms 
Hu mMdA0 He cimparmmä, /a mort n'est nullement effray- 
anie: ont HUKGK6 He 301, Z/ n'est nullement méchant. 
Ainsi on s'exprimerait mal en disant: onb co6crM He 
xéuenT MUpHMPbCH; OHb COGePUtéHHO HE 301B, elC. 


IV. CoMPOSITION DES PROPOSITIONS SIMPLES. 


$ 458. Nous avons vu dans les trois articles précé- 
dents les règles de chaque partie isolée de la Proposition; 
nous allons maintenant examiner la composition de toutes 
ses parlics réunies, et les écarts qui peuvent s’y rencontrer. 


r. Composition de la Proposition. 
$ 459. Les parties de la Proposition simple, tant les 
principales: le sujet, la copule et lattribut, que les secon- 
daires: les déterminalions et les compléments, peuvent être 


sous les divers aspects qui se trouvent ci-après: 


un substantif, un adjectif, un pronom per- 
sonnel, au nominatif (ou au génitif avec la né- 
gation);, un verbe à l'infinitif; un adverbe qua- 
lificatif. | 

un adjectif, un participe, un adverbe (joint 
au verbe), une apposition. 

uu z20m lavec ses déterminations) dans les 
rapports tranquilles, c’est-à-dire, au géritif 
sans préposition, au genitif, au factif et au 
prépositionnel, avec une préposition. 

les verbes abstraits, appelés autrement verbes 
d'existence, savoir: ObnE et Came. 


les adverbes qui expriment l'affirmation, 
Détermination: 4la négation, la forme de l’action et l’in- 
terrogation. 


1. SUJET: 
1. Déterminations? 
a. Compléments: 


11, COPULE: 


HI. ATTRIBUT: 
: un adjectif, dans la désinence apocopée (et 
1°. Atiribui quelquefois ‘pleine) » un participe passif, dans 
Propre: la désinence apocopée, un substantif, un verbe 
à l'infinitif. 
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de comparaison, d’affirmation et de néga- 
tions pour les participes passifs: les ad- 
verbes de temps, de lieu, de quantité et 
de qualité, ainsi que les cérondifs: pour 
les noms: les mêmes mots qui servent à 
la détermination du sujet. 


EX les adjectifs : les adverbes de degré, 


1. Déterminations: 


$ un z0om {avec ses déterminations) au génitif, 
au datif et au factif, sans préposition; au 
génitif, au datif, au factif et au prépo- 


sitionnel, avec une préposition. 


a. Compléments : 


o à l'indicatif et à l'impératif (quelquefois à l’in- 
si éche finitif (les autres modes: le Po et le 
CORGRERE subjonctif, manquant à la langue russe). 

._  _… $les adverbes de temps, de lieu, de quan- 
1. Déterminations: } ii et de qualité, bai que les rond 

1) Les zoms (ou, à leur place, les ad- 
jectifs, les numératifs, les pronoms, etc.), 
en exprimant les rapports suivants de l’ac- 
tion aux objets: 

a) Le rapport direct, par l’accusatif et 
ses remplaçants: le génitif, le datif, le 
factif, sans préposition, ainsi que les cas 
obliques avec préposition. 

b) Le rapport indirect, par le datif. 

c) La dénomination de l'instrument ou 
du moyen, par le factif. 

d) La désignation des circonstances de 
temps, de lieu et autres, dans le rapport 
agissant, par l'accusatif et le datif avec 
une préposition; dans le rapport tranquille, 
par le génitif, le factif et le préposition- 
nel avec une préposition. 

Tous ces noms peuvent avoir les déter- 
minations qui leur sont propres, et se 
trouver avec d'autres noms dans l’expres- 
‘sion du rapport tranquille. 

2) Les verbes à l'infinitif. 


2. Compléments: 


Outre ces parties il se trouve aussi dans la Proposition un 
autre mot, appelé compellatif, exprimé par le vocatif: il in- 
dique FObISE peronnel auquel on adresse la parole. 
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a. Ecarts dans la composition de la Proposition. 


$ 460. Les écarts qui se trouvent dans la composi- 
tion de la proposilion, sont de deux sortes: les uns sont 
communs à loules les propositions, -et sont connus sous 
le nom de figures de Syntaxe; les autres sont parlicu- 
liers, et concernent l'expression des Propostiions. 


TI FIGURES DE SYNTAXE. 


$ 461. Les figures de Syniaxe sont des écarts aux 
règles ordinaires de la disposition du discours, pour suivre 
certains tours plus clairs et plus énergiques, mais autorisés 
par l'usage. Les principales de ces figures sont l'eZipse, 
le_pléonasme, la syllepse ct l’incerston. Nous nous occu- 
perons maintenant des trois premières de ces figures ; quant 
à la dernière, elle appartient à l'ordre des mots dars la 
proposition, et scra examinée au chapitre de la Construction. 


1) De l'Ellipse, 

$ 462. Les détcrminalions et les complémenis s'a- 
joutent aux parties principales de la proposition, ou se sup- 
priment, sclon que le demandent le sens et la significa- 
tion de ces parties. , Cependant les parties principales et 
indispensables sont quelquefois aussi omises ou sous-en- 
tendues; c'est delà que proviennent les propositions e/l:p- 
tiques el implicites, dont nous avons déjà parlé ($$ 366 
et 567). Ce défaut, ce vide est ce qu’on nomme généra- 
lement Ellipse. 

Les parlies de la proposition qui se suppriment le 
plus souvent dans la langue russe, sont les suivantes: 

1. La copule, lorsqu'elle est renfermée dans le présent 
du verbe Gbime; ex. a (ecme) neszopôs®, je suis indis- 
posé; mrs (ecx) 6oräm?, {u es riche; ou (ecme) 66- 
ac», 2 est malade; mx (ecmri) Béceasr, nous sommes 
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gais; Bu (ecmé) aw6ésnn, eous éles aimables; ou 
‘(cyme) neséasnw, ils sont tristes ($ 366, Rem. 126). 
Ce verbe s'emploie quelquefois à la troisième persoime, 
pour déterminer la copule d'une manitre plus spéciale; 
comme: BcAkoe aocmo#aie ecms Dôxie, ous les biens 
scennent de Dieu ; uempIpe cmpagsi cshma cyms: Boc- 
môk», Or, Sänays u Cfsepr, /es quatre plages du 
monde sont l'Orient, le Midi, l'Occident et le Septen- 
trion. Aux deux premiéres personnes ce verbe se supprime 
toujours, cxceplé lorsqu'il doit être opposé au prétérit et 
au futur, comme dans cel exemple: a 6125, ecub, 6ÿ4ÿ 
mBOHME APYrTOME, je fus, je suis el Je serai {on ami. 

2. Le substantif, lorsqu'il est exprimé par un adjectif 
qui le remplace en entier; ex. 6orâmpre (A2H04u) He BCe= 
raé nonumérioms nÿæ1y (674Huxs), les riches ne com- 
prennent pas toujours le besoin des pawres; »%» æaphi 
ne neñ xoa16qnaro (xHankmxa), dans les grandes cha- 
leurs ne bots rien de froid; noam s» rocmunyxw (xôm- 
namy), ca dans le salon. La langue russe possède beau- 
coup d’adjectifs, qui, désignant une vocation, un rang, 
un mélicr, ont la signification de véritables noms, sans 
qu'on ait besoin de sous-entendre aucun subslantif; tels 


sont les suivants: 


pceiéanas, l'univers 0663nH, vague-mestre 
BbCMOBÔW, messager noA544i, un copiste 
rocmäHañ, un salon nopmaôf, un tailleur 

30A1i#, architecte npoxéæiM, un passant 
KOHWMI, écuyer cmpemaauôñ, palefrenier 
épi, pilote cmpÂnuiñ, avocat 

Kpägdif, échanson yacoBo“, une sentinelle 
mopéxrenoe, des glaces b31080û, messager (à cheval) 
nä6epernan, le quai acéatnnuiÿ, écuyer, et quelques 
HacbROMOE, un insecte autres semblables. 
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3, Le gronom personnel au présent et au futur, ainsi 
qu'à l'impératif, où la personne cst indiquée par la ter- 
minaison; ex. (Æ)numÿ nucrm6, J'écris une leitre; cKk6po 
(a) 6ÿay x? sams, je s'endrai bientôt chez vous; xo- 
méme am (6b1) ryaAm6, vOulez-cOus vous promener ? 
BMqumues an (met), Kakb Menéps CBbMmA, v0/s-{u comme 
il fait clair maintenant; moxunt (met) mn pa6émañ 
(mer), tats-toi et travaille; nycmes (ons) npiñièmr, 
qu'il etenne. Le pronom se supprime encore dans Îles 
aatres formes du verbe, lorsqu'il se trouve dans la propo- 
silion, ou devant Île verbe, qui précède; comme: xenx 
6oñApcria CAbAAANCE pa6ämm BÂpBaPOër, HOCIIH BOYY 4424 
nx> ÆËëHB, MOA04H RCPHOBOME, H 6BINA PYKH CBO ona- 
añAaM Hag» Ouarôu®, les femmes des Lboyards derinrent 
les esclaves des barbares, elles portaient de l'eau pour 
leurs femmes, fournaïent la meule au moulin, et brû- 
laient leurs mains blanches sur le foyer, Les pronoms 
personnels ne se suppriment pas, lorsque leur signification 
renferme une force parliculière; comme: 4 Baux mo ro- 
_popio, m0? je eOus dis cela; n met ÿmunuaews, fo aussé 
lu rarsonnes ?| | 

Le prouom personnel de Ja troisième personne du plu- 
riel s2 supprime, lorsque lobict agissant cest indéterminé, 
lorsque la désignation de la personne n'est pas aussi im- 
portante que l'expression de l'action; ex. rosop#mzx (.210- 
Au), “mo cKképo 6ÿjems 3araroutz mup», On dit que 
la paix sera bientôt conclue; pasckäsmuanu (muôeïe), 
“mo orpOmHniä 3mbit ynâ1» cp hé6a, On racontait qu'un 
énorme serpent était tombé du ciel. C'est ce qu'on cx- 
prime cn français par le pronom indéfini on ou l'on (qui 
esL une allération de J'homme ou les hommes), en alle- 
mand par man, ct en lalin par l’Ellipse du pronom per- 


Figures de Syntaxe. — De l'Ellipse. 539 


sonnel, comme en russe: dicunt, narrant, referunt, ou 
bien par la troisième personne du verbe passif: scribriur. 
Au reste cette Ellipse du pronom de la troisième personne 
peut avoir lieu plus souvent au présent, où la personne 
est exprimée par la terminaison du verbe, qu'aux prétérils, 
où la mème inflexion sert pour les trois personnes: dans 
ce dernier cas il vaut micux exprimer la personne d’une 
autre manière; ainsi, au lieu de rosopuañ, on disait, il 
faut dire: ec eoeopHau, mnôere e060pau. 

Remarque 146. Pour exprimer la personne indéter- 
minée, désignée en français par le pronom indéfni on 
ou l’on, on se sert quelquefois en russe de la seconde 
personne du singulier, sans pronom; ex. pabômaems un ne 
GHJNLIE, HAKb BpÉMA 4em4mb, on travaille et l'on ne voit 
pas ccmme le temps s'écoule. 

4. Le pronom démonstratrf qui sert d’antécédent au 
pronom relatif, se sous-entend quelquefois; ex. 1 B? 5mou» 
noBbpio (nomyÿ), romÿ pur saxommme, j'en croirai qui 
vous voudrez; n caÿmarxo ( mo), um6 Bet mub rosopiune, 
j'entends ce que vous me dites; now rutra (uss ma- 
kHixt), KakHXB Md10, vO/là un livre tel qu'il y en a peu 

5. On peut aussi quelquefois omettre le serbe concret 
avec son complément, lorsqu'il se trouve exprimé par le 
cas du sujet et par un des compléments de Tattribut, ex, 
ITsrPry Ilepsomy Ekarepuaa Bropaa (s0346%e1a 
ce namamnuxs), CATHERINE SECONDE (@ élevé ce 
monument) À PiERRE PREMIER; BOJ6l ( nozäk ), 
donne-moi de l'eau; orn% (npunecx), apporte du feu. 
Cette sorte d’Ellipse se rencontre Île plus souvent dans Îles 
propositions qui servent de réponse aux propositions iuter- 
rogalivess comme: ecms am y me6x géasru, as-lu de 
l'argent? — Him» (y xenA jénees), non. Ces proposi- 
tious elliptiques seront développées plus bas ($ 469 } 
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6. Enfiu l’on rencontre en russe, comme dans les autres 
idiomes, plusieurs loculions dout on se sert pour exprimer 
sa pensée le plus brièvement possible, él qui ne sont rien 
autre chose que des proposilions elliptiques; tels sont les 
exemples suivants: ky4à mub umimm, où dois-je aller? une 
6srBâme emMÿ Ha pôqunb, 2/ ne reverra point le lieu de 
sa naissance ; MOAUNTE , quon se laise ; noméa», ea-l'en; 
npous, loin d'ici, etc. C'est-à-dire, en suppléant l'Elipse* 
xyaä ma (Ha4o6nuo ecme) ummn? ne 6Gwsâme na pô- 
anub (ecms eosmÔxmno) emÿ; (npundswearo meb& ou 
eauns) Moarämes; (xotÿ, zmobz mbt) nomëAa ; (no4#) 
NIPOYE. | 


2) Du Pléonasme. 


$ 463. Dans l'Ellipse on passe sous silence, on sup- 
prime, comme nous venons de le voir, des parties impor- 
tautes de la proposition, dans le but de faire ressortir celles 
qui restent, de leur donner plus de clarté ou d’en augmen- 
ter l'énergie. On parvient aussi à ce but en répélant les 
mots ou les expressions, sur lesquels nous voulons fixer 
l'attention du lecteur ou de l'auditeur. Cette répétition est 
une figure grammaticale, qui est connue sous Ile nom de 
Pléonasme; ex. fn nnabar Smo co6cmeennvimu ce0%- 
Mu erxasduu, je l'ai ou de mes propres yeux; pYR@MU. 
BSñAB, PyYkAHU n omaât, {u las pris avec les mains, 
rends-le avec les mains. 

Remarque 147. Le Pléonasme d'énergie est une figure 
très-commune dans la langue hébraïque, dont il semble 
faire un caractère propre et particulier, tant l'usage en 
est fréquent; ex. 72Nn 92N (dkhol théokkel), come- 
dendo comedes; non NY (môthk thamôth), moriendo 
morieris, Genèse 2, 16 et 17. C'est de cette langue que 
sont prises les expressions suivantes: Ilaps [apéñ, Ze Roi 


Lo 
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des Rois; n$cæs nbcuef, le cantique des cantiques; cyemä 

cyémcemBb, vanité des vanités; Bbru Bbrôg», Les siècles 

des siècles; e’est comme si l’on disait: celui :qui est au- 

dessus des Rois, c'est-à-dire, Dieu; le cantique excellent; 

vanité excessive; la totalité des siècles ou léternité, 

| Rem. du Trad. 

$ 464. Le Pléonasme sort des bornes prescrites par 
le bon sens, lorsqu'on répète des mots ou des rapports 
qui ne donnent à la pensée ni plus de grâce, ni plus 
d'énergie, et qui sont par conséquent tout-à-fait inutiles. 
Cette superfluité est un défaut qui est connu sous: le 1om 
de périssologie, et que l’on doit éviter. Telles sont les 
expressions suivantes: yuénie 0280 nPO}OARAA0CE, pour 
6bia0 npogormameatno, les études ont êté de longue 
durée, ont duré long-temps; ou Bo3spamäemcea na3G,y5, 
au lieu de ont BosBpamäemea, 27 revient, il retourne; 
ceeOJHUWHIX 4eHb, POUT MbIHIWHIX AeHB, Ce jour, 
aujourd'hui; unocmpannein séman, au lieu de 2yzx7n 
ou unvia 3éman, les lerres étrangères, les autres pays 
(unocmpännein sémau serait la même chose que uno- 
cmpéhhbia cmpänubi ou unO3emHbiA 3émau). Il y a aussi 
périssologie dans les expressions 60e4mebir cokpôsnua, 
de riches trésors; éeenñxoe mnéæecmso, une grande 
quaniilé ; OH émpox®, un Jeune garçon, parce que 
ces épithètes n’ajoutent aucune idée accessoire à celle qui 
est exprimée par le substantif. 

Remarque 148. Ces deux figures, l'Ellipse et le Pléo- 
pasme comprennent aussi la Disjonction et la Conjonc- 
tion; ex. CMAPUH, AM, ÆéHH, BCb rAOAM OM Metä, 
vieillards, enfants, femmes, tous périrent par le glaive; 
MH CHACÉAH M KOANOeAM AbMÉA, M DPaxb OMUÉBL, M MP0- 
Hi, H AAMAPÉ, NOUS avons sauvé et les berceaux de nos 
in. et la cendre de os pères, et les trônes et les 
autels. Voyez l'articte des Propositions composées ($ 501). 
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3) De la Syllepse. 


$ 465. Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de voir 
que l'expression grammalicale d’une idée ne répond pas 
toujours à la substance ou à l'essence de celle idée dans 
la nalure. C’est ainsi, par exemple, que aumx, en/fani, 
est, dans la nature, du sexe mäle ou femelle, et qu’en 
Grammaire sa dénomination est, dans la langue russe, du 
genre neutre. Cependant il arrive quelquefois qu'un auteur, 
oubliant, pour ainsi dire, l'essence grammaticale du mot, 
porte toute son attention sur la nalure de l'objet, et que’, 
plein de son idée, il dispose d’après cela les mots qui dé- 
pendent de ce mot principal. Tel est cet exemple de Der- 
javine, dans son Ode sur la naïssance d’un jeune prince : 


Br 5mo BpémA, CMOAB X0104H0, 
Kasr Bopéñ 6war pasrapén®, 
Ompota nopæspopéano 
Br uipcmp$ chBepnomb poxJéns. 
# ’ 
Poznick, m B? my MuHÿmy 
Lé la 4 
Ilepecmäar pesbms Bopét ; 
Ons Zoruÿas, m 3Mny Amy 
Yaauñar Sewñpr cb noué. 
Dans cet exemple le sujet de la première proposition, oôm- 
pora, est du genre neutre, comme le fait voir sou ad- 
Q . , . » 
jectif noppupopoano; mais comme ce nom désigne un 
enfant du sexe mâle, et que le poète oublie en quelque 
sorte qu'il a employé ce mot, le verbe, l’altribut, le pro- 
nom qui s’ÿ rapportent, POAAëH6, OH6 POJUICA, OS 
Ld . 
AoxHÿA8, lout est au genre masculin. Ce changement est 
une figure grammaticale, qui est connue sous le nom de 
Syllepse. Les arlicles de la Concordance et de la Dépen- 
dance des mols, que nous avons développées ci-dessus , 
fournissent plusieurs exemples dc cette figure. 
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1. EFXPRESSION DES PROPOSITIONS. 


$ 466. Les Propositions simples, ‘considérées sous 
l'aspect de leur expression, sc divisent, comme nous 
l'avons déjà vu précédemment (6 372), cn expositives, 
en 2rnderrogulives et en rmpératives. 

$ 467. Les Propositions exrpositives, dans lesquelles 
on affirme ou on nie simplement quelque chose du sujet, 
ne sont rien autre chose que l'expression simple et nalu- 
relle des pensées, expression conforme aux moyens que 
vous avons donnés ci-dessus, pour exposer les parties de 
Ja proposition, lant les principales que les secondaires. 

$ 468. Dans les Propositions rnierrogatives on de- 
mande d'en suppléer une partie quelconque, ou bicn de 
donner une affirmalion positive ou négalive, dans - une 
autre proposition qui sert de réponse; ce.qui se fait de la 


manière suivante: 
1. Si l'on demande de suppléer quelque partie d'une 


proposition, l'expression de cetle partie cst remplacée par 
un pronom ou par un adverbe inlerrogalif; ex. kMmO mam® 
Gras, qui a clé là? teù 5mom®» som, à qui est celte 
maison? Koe0 mt 30bëme, qu appelles- tu ? KOMŸ TITEX 
KAËNACMECA, qui salues-itu? 2rMé mx sanuméemsCs , 
de quoi l'occupes-lu? 0 1ème OH TOBOPAML, de quor 
parlent-ils? raides msoiü 6panrs, comment est ion 
frère? xaxôï me6k curtaca cour, quel rève as-tu fait? 
65 komopous uacÿ, à quelle heurc? en our =*usémr, 
où demeure-t-il? xyqà ous seunexr, Où est-il allé? 
CKÔALKO Y Bact aéner», combien avez-vous d'argent? 
3a7IbM6 MH HPHIMEAD ; pourquoi es-iu venu? notemÿ ILE 
gmoro ne 6pair, pourquoi n'as-lu pas pris cela? xa- 
HO60 ob ÿsamea, comment étudie-t-11? Kaks mx no- 
æupâemurs, comment le porles-lu? KO24G BK KB HaMb 6ÿ- 
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aeme, quand viendrez-vous chez nous? etc. Les exemples 
font voir que dans les propositions interrogatives on pcut 
demander de suppléer le sujet, lattribut proprement dit, 
et les déterminations ou les compléments, et que le verbe 
se trouve déjà renfermé dans chacune des questions. 

2. Si l'on demande d'affirmer ou de nier quelque chose 
dans une autre proposilion, on ajoule au mot qui demande 
cette affirmation, la particule zu, qui lui donne le sens 
de l'interrogation; ex. 66148 Au mer 10ma, éfais-tu à la 
maison? moi au Gba 46mMa, est-ce loi qui étars à la 
maison? 70ma au mu 6mar, est-ce à la maison que tu 
étais? xo0x0,4n0 au cerôaua, fait-il froid aujourd'hui? 
cee0 qua Au xOa0guo, est-ce aujourd'hui qu'il fait froid? 
6bIA5 AU OHb Bb IMRÔAB, a-{-1/ été à l'école? ons au 
Gas B? uxkôa8, es{-ce lui qui à été à l'école? 85 wxoa® 
au ont 6star, est-ce à l'école qu'il a été? elc. On voit par 
ces exemples que l'objet de la question dans les Proposi- 
tions inlerrogatives de celte espèce peut être une partie 
quelconque de la proposilion: le sujet, lattribul, la copule, 
Je verbe concret, la détermination ou le complément. Une 
interrogation de ce genre s'exprime aussi par les adverbes 
päsen, neÿæeau; mais dans dans ce cas l’objet de la ques- 
tion cst presque toujours l’attribut, renfermé dans le verbe 
concret ou désigné par un mot séparé de la copule: comme: 
pdser mir He BH4UMS, 76 P0/s-{U Pas? neÿAeAU On 
6tar pécear, éait-1l garP Quelquefois linterrogalion se 
marque par l'ordre des mots et par l’inlonation: # ons 
naäsemb, €{ 2l pleure? a pr cmbémece, ef vous riez P 

$ 469. Apres les Propositions interrogatives viennent 
naturellement celles qui leur servent de réponse, et que 
l'on peut appeler Propositions supplétives. Elles se parla- 
gent, d’après le caractère de l'interrogation, en deux classes: 
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1. Lorsqu'on demande de suppléer une partie quel- 
conque d’une proposition, on répond par le supplément; 
ex. KIMO mMmam? 6Ha2? MOù 6pams, qui était là? mon 
frère; xarkôB» oub? 5,40p068s, comment est-il? en bonne 
santé; TAb OH ÆHBËmME? HG OCcMpoëÿ ; où demeure-t-il? 
dans l'ile; umo out gbiaem?? ÿiumca, que fait-il P il 
étudie; uemÿ on» ÿwumca? Mamemämuxn, qu'étudie-t-ilP 
les mathématiques; raxoëô our ÿYanmea? npuaéxuo, 
comment étudie-t-ilP assidument; nouemÿ sw 3mo 
sndeme P nomoOmÿ, mo Ytémeïrs cKasdas Mur $mo, 
comment savez-vous cela? parce que le maïtre me l'a 
dit; xoraä? etepa, quand? hier. 

2. Lorsque l'interrogation demande une affirmation po- 
sitive ou négative, on répond: @) En répétant le mot qui 
sert d'interrogation; ex. 65115 21H OH 46Ma? 6bA5, était- 
ël à la maïson? our (il y était); aom& au ou? Jgôma, 
est-il à la maïson P oui (il est à la maison); ma aw 
mo? A, est-ce Loi? c'est moi; xéaoano au ceréana? ne 
æ040,4H0, faït-il froid aujourd'hui? non (il ne fait pas 
froïd). b) Par l'adverbe d’affirmation ou de négation, qui 
dans ce cas prend le nom de proposilion implicite; ex. 
CHAAE AR MH? ,4G, As-{u dormi? oui; xôéuems an nams ? 
HIbmM&, veux-iu botre? non'. Dans la conversation la 
première expression est plus. polie que celle dernière, et 

+ Dans le discours familier, les Russes, Pour répondre avec 
politesse, ajoutent aux mots qui servent de réponse aux Pro- 
positions interrogatives la finale C8, qui paraît être une abré. 
viation de cÿ4ap5, monsieur ; CYASPHHA, madame ou mademoi. 
selle; comme: 6u4c5, ropom’c5, 4a’cs, Hrm'cs, teeb'cs, etc. 
Mais dans la langue écrite et dans le style élevé monsieur, 
madame et mademoiselle s'expriment par méaocmnsn l'ocy- 
Aâps, mfiocmesan l'ocyaäpuua; le pronom of ou #04 s’ajonté 


si c'est un supérieur qui s'adresse à un inférieur. (Vote du Trad.) 
69 
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s'emploie de préférence. c) En supprimant la répétition du 
mot, et en le remplaçant par l’adjectif ou par l'adverbe qui 
s'y rapporle; ex. eCNIB AH Yÿ HET 40Mb? PPDeKFACHbIE, A- 
t-il une maison? une superbe; 6orämz au on jénvra- 
mu? u Ocene, est-il riche en argent P et très-riche; 6xom- 
Ho am mer pa6émaemes? éecomd, tracailles-tu volon- 
tiers? très-volontiers; Goñmeca am Mb: rPOSHI, HU MÂAO, 
crains-tu la menace? pas du toui. 
__ $ 470. À la classe des Proposilions interrogalives ap- 
partiennent les Propositions exclamatives. Ces Propositions, 
ayant la forme extérieure d'une interrogalion, ne sont autre 
chose que des Propositions exposilives, prononcées avec un 
sentiment vif de l'ame, qui s'oppose, pour ainsi dire, à 
croire ce que l’on affirme, et revêtues par cela de la forme 
d'une question; ex. raB côsbcmes, Où est la conscience! 
xarôË mym», quel bruit! môauo au maxr own6nmeca, 
peut-on se tromper à ce point! c'est-à-dire: y Heed 
arms co6rmcmu; 3mo 60abu0û WyHE; HeAb3É Mmaks 
ouubxmecA. 
… Remarque 149. Les Propositions interrogatives s’emploient 
. quelquefois aussi au lieu des Propositions conditionnelles ; 
ex. xôdemB An 6Hms 340p6r5? 6yas ymMbpenH®, veux-tu te 
bien porter? sois modéré; c’est-à-dire: éczx rôreuws 


Gbime 330p685, mo 6yar yutpenr. Voyez à cet égard l'ar- 
ticle des Propositions composées. 


$ 471. Dans les Propositions #mpératives la force prin- 
cipale est renfcrmée dans le verbe et dans la personne à 
laquelle l'ordre est adressé; c’est pour cette raison qu'elles 
sont ordinairement accompagnées du vocalif, Quant aux 
pronoms personnels, ils se suppriment à la première ct à 
la deuxième personne; ex. 6pâmea! cmânem» mBép4o, 
amus, tenons-nous ferme; Gyae nocaÿmenr, cm» moi’ 
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sois obéissant, mon fils; o xÿmn mou! xpaañme Bôra, 
6 mes enfants, louez Dieu. La troisième personne dans 
les deux nombres s'exprime par celle du présent ou du fu- 
tur, avec l’addilion des conjonclions nÿcme, nyckäü ou 
Aa; ex. nycms on% npiäjèmRe, qu'il vtenne; nycréä ont 
YHAYMTE : qu'ils partent; Aa ne 3acmänemR= Bac» CcO1Hue 
na 16=b, que le soleil ne vous trouve jJamaïs sur votre 
Bt. Quelquefois on emploie aussi pour celte troisième per- 
sonne le verbe à la deuxième; comme: yJaù Borr, umo6# 
ppt 6bIAM CudCmtanBr, Dieu ceurlle que vous soyez heu- 
reux! ne cure our Men# mpônyms, qu'il ne s'avise pas 
de me toucher; nuwux, rmo ymfem» nucims xopou6, 
qu'il écrive, celui qui sait bien écrire. 

Les Propositions impéralives qui sont prononcées avec 
un mouvement subit de l’ame, sont pour la plupart cllip- 
tiques, et quelquefois implicites; ex. npous, 3ao4bit, lors 
d'ict, scélérat ! sou?, nerojAit, ea-l'en, vaurien! cr0- 
aû, BéuHE, cé, guerriers! nu c» mbcma, ne bougez pas. 
D'autres fois elles sont remplacées par le verbe à linfinitif; 
ex. Moiaâmp, qu'on se 1aise ! cHybms Mmuxo, qu'on soit 
tranquille! 6wms no cemÿ, qu'il en soit ainsi *.” 

$ 472. Outre ces trois espèces de Propositions, presque 
toutes les langues ont encore une expression supposriive 
ou conditionnelle, qui indique une idée accessoire d'hy- 
pothèse ou de supposition, et une expression subjonciive, 
qui présente la proposition comme subordonnée à une autre: 
c'est ce qu'on trouve en latin, en français, en allemand, 
et dans d’autres idiomes. La langue russe manquant, comme 
nous l'avons dit plus haut ($ 454), des modes suppositif 





* Cette locution: 6Éums 0 cexÿ, est une formule qu’emploie 
exclusivement le Souverain, toutes les fois qu'il donne sa déci- 
sion à un acte quelconque. (Note du Trad.) 
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et subjonctif, les verbes des Proposilious incidenles et sub- 
ordonnées à une principale se mettent en général à l’in- 
dicatif. Comme ces Proposilions s’emploient rarement seules 
les règles qui les concernent, appartiennent à l’article des 
Propositions composées; mais afin de compléter ce qui 
regarde l'expression des Proposilios séparées, nous répéte- 
rons encore ici que ces Propositions suppositives et sub- 
jonctives se forment par le moyen de la particule 681 ou 68, 
jointe au verbe au ajoulée aux conjonctions, et que le verbe 
dans ce cas se mel toujours au préférit (quelquefois à l’in- 
finitif); ex. écau 66 mm xopoué YtÉACA, MO nOAY1MAS 
Gbi narpäay, si tu avars bien étudié, tu quraïs reçu une 
récompense; meadio, tMmO005 BH CKÉPO Kb HAMB 6056PG- 
-mKauce, je désire que vous reveniez bientôt chez nous; 
a br eadas, 2mO06v1 nymeimécmnie 66120 Bam? no- 
aésao, Je désirerais que ce voyage vous füt utile; on» 
He MO0es Ob yaepæimeca, 2068 ne ckasame euÿ, cl 
n'aurait pu.s'empécher de lui dire; on cabaaas 5mo, 
Aaôti npio6précme caäûsy, il @ fait cela pour acquérir 
de la gloire, Cette expression conditionnelle peut aussi se 
trouver dans Jes Propositions interrogatives; CX. kmoO He 
æomibas Obt er6 BHAbNIS, M Cabiurams, qui ne voudrait 
pas le voir et l'entendre? uer6 6b1 nears4 66120 oæu- 
aëms one mer6, que ne pourrait-on pas attendre de luiP 
MOe am OÔb1 OHb CHOKÜËHO HACA1AÆAÂMECH BEAUUIEMS, 
aurait-il pu jouir tranquillement de sa grandeur? 

$ 473. Les Propositions simples reçoivent une signifi- 
catiou différente, et changent leur caractère d’après l’arran- 
gement des mots dont elles sont composées: c’est ce qui 
sera développé au chapitre de la Construction, qui assigne 
à chaque mot la place qu'il doit occuper. 
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. CHAPITRE DEUXIÈME. 
DE L'UNION DES PROPOSITIONS. 


$ 474. Nous verrons dans ce chapitre, qui traite de 
l'Union des Propositions, les principes suivant lesquels 
les Propositions simples et détachées se réunissent, dans 
la langue ‘russe, pour former une Proposition composée, 
ou quelqu'une de ses parties. 

$ 475. Les divisions des Propositions simples et com- 
posées ont déjà été exposées ($$ 371-378). La principale 
de ces divisious est celle qui résulte de leur formation, 
grammalicale et logique. Nous verrons d'abord le caractère 
commun des Propositions considérées sous l'aspect gram- 
matical, et les moyens qui servent à lier les Propositions 
simples pour former une Proposilion composée. 

$ 476. Considérées sous le point de vue grammalical 
($ 375), les Propositions peuvent être principales, inci- 
dentes et incises. Les Proposilions incidentes, selon les 
parties du discours qui les remplacent, sont substantives, 
adjectives et adverbiales. 

$ 477. Pour former une Proposition composée, les 
Propositions simples sont associées ou subordonnées les 
vues aux autres. Une proposition est associée à une autre, 
lorsqu'elle a la même valeur grammaticale que cette der- 
nière, et qu’elle ne remplace point quelqu'une de ses par- 
ties ; elle lui est subordonnée, lorsqu'elle tient la place d’une 
de ses parties, et qu'elle lui est inférieure par sa valeur 
grammaticale. Dans ce dernier cas la Proposition dépen- 
dante prend le nom de subordonnée, et celle dont elle 
dépend, a le nom de subordonnanie. 

Dans l’union des Propositions on observe quelques 
règles générales, savoir: 
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1. Une Proposilion principale est associée à une autre 
priucipale, et ne lui est point subordonnée; ex. a nuuwrÿ 
nUCEMO, à MH HHMAâEME KHHrYy, j'écris une lettre, et tu 
lis un licre. 

2. Une Proposition incidente dépend d’une principale: 
celle-ci est subordonnante, et celle-là est subordonnée ; 
eX. Æ 3HâIO, MO OHB xOpoé ÿuumex, Je sais qu'il élu- 
die bien. 1ci la proposition incidente: oH8 æopoud ÿrum- 
cA, est subordonnée à la principale: 4 sHdrw; et la con- 
jonction zmo est le moyen employé pour celte subordinalion. 

3. Une Proposilion incidente est associée ou subordonnée 
à une aulre incidente. Dans le premier cas les deux Pro- 
positions incidentes sont subordonnées à la même proposi- 
tion principale, qui se répèle dans la pensée à la seconde 
incidente; ex. OH? rÿYAAemMB BB Ca4Ÿ, MO6P OMAOXHŸME 
om» aopéru, m (zmo6ëe) coë6pimvca cr msicanun, £/ se 
promène dans le jardin, pour se reposer du voyage, 
et (pour) se recuerllir; autre ex. Bom» 4eiosBr?, Konr6- 
pri He mOansxo XOpOMÔ rosopHmB, Ho (XOMOpPHIÙ) m 
xopomé nocmynäem®, e07/à un homme, qui non-seu- 
lement parle bien, maïs qui encore se conduit bren. 

Dans le deuxième cas la seconde proposition incidente 
sert à déterminer plus particulièrement la première, en 
remplaçant quelqu’une de ses parties; ex. ecmpB a1041, Ko- 
MÉpHIe, rOHAACR 3a 60OrAMCMBOME, AMMAOMCA CHOKÉË- 
cmsia, à y a des hommes qui en courant après les ri- 
chesses, se privent du repos. Proposition principale: ecme 
au; première incidente, subordonnée à Ja principale : 
KomôOprie Aauwdiomca cnon0oücmeina; deuxième incidente, 
subordonnée à la première: eoHAAct 3a 60eamcmeoms. 

4. Une Proposition incise n'est ni associée ni subor- 
donnée à d’autres; elle est tout simplement intercalée au 
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milicu du discours, et peut être supprimée sans que Île 
sens de la phrase en soit altéré; ex. Br KRpstmÿŸ , ckasäat 
ont, Maknixt xO10408 He 6msäemr», en Crimée, dit-il, 
il n'y à pas de frords pareils. La proposition incise 
cxasdas ou, est inlercalée dans la proposition princi- 
pale: es Kpvimÿ makaxs xdaoyocs ne Gbicderms. 
Remarque 150. Sous l'aspect grammatical la Proposition 
principale est la plus importante: c'est à elle que se rap- 
portent toutes les autres. Vient ensuite la Proposition in- 
cidente substantive, après celle-ci vient l’incidente adver- 
biale, et enfin l'incidente adjective. 
$ 478. Les divers rapports qui se trouvent entre les 
mots isolés, s'expriment par le moyen des cas et des pré- 
posilious ($ 527). Quant aux rapports mutuels qui existent 
entre les Propositions, ïils sont exprimés par le moyen 
des conjonciions (y compris les adverbes, qui ont la va- 
leur des conjonctions), et des parties du discours qui en 
tiennent la place, savoir: les pronoms relatifs, les par- 
ticipes et les gérondifs. 
= $ 479. Les conjonctions, d'après les deux diverses ma- 
nières dont les Proposilions simples se lient les unes avec 
les autres ($ 477), doivent se partager naturellement en 
deux classes, en sociatises et en subordinatives. 
1. Les conjonctions soczaltives sont celles qui servent 
à unir des Propositions principales, ou des Propositions 
incidentes du même degré. Les conjonctions de celte classe 
sont les suivantes: | 


a, et, mais | aan ceré, c’est pourquoi 
BO-népBHxb, premièrement aan mor, pour cela 
BO-BMOpéixt, deuxièmement xe, quant à, mais 
Bupoqem», au reste 3ac{MD , après ceci, puis 

p> saratodéaie, enfin sambu®, après cela, pour cela 


Aa, et, mais M, et, aussi, même 
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w oAuâkO, et pourtant 

H n0M…OMŸ, par conséquent 

M mar», et ainsi, par-là 

60, car 

mi, ou, ou bien 

ua se, ou bien encore 

RaRb, IMAED M, tant, —que 

rpéms moré, outre cela 

st cemÿ, de plus 

KR» IMOMÿ, joint à cela 

4460, ou, soit 

MeSAÿ MÈMD, cependant 

Hakoén®, enfin 

Hanpomésb, au contraire 

He cMOompA (He B3mp4a) ma 
mo, nonobstant cela 

xe moôArk0, non-seulement 

HE, ui, pas même 

naxé, ni même 

Ho, mais, cependant 

HO M, mais encore 


oaAnâso, pourtant, cependant 


oABäâ«O &e, et néanmoins 
om® cerô, ainsi 

om% morô, par-là 
omuâcme , en partie 
no4A6640, de même 
noa66ao cemÿ , pareillement 
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nocéw , après cela 

nomoM», ensuite 

nocemÿŸ, ainsi 

uomomÿ, à cause de cela 

nôcab cer, après ceci 

n'écab morô, après cela 

no cek npaséub, par cette 
raison 

upamôm», de plus 

npu Bcém® mom», malgré cela 

pasnomb po, également 

csepx> moré, outre cela 

cer päau, c’est pourquoi 

caÿaopamearno, ainsi, dono 

CAŸACMBEHHO, par conséquent 

caau41a, d'abord 

cuépsa, premièrement 

marém®(ou n0466a6iw2) 66pa- 
som, de la même manière 


Mar, ainsi, tellement, tant, si 


mar” &e, de la méme manière 
mâsze, aussi 

mo, alors, tantôt 

morAâ, alors 

moré päau, c'est pourquoi 
MOABKO, seulement | 
môaxo mar», précisément 
yâcmiw, en partie. 


». Les conjonctions subordinatives sont celles qui ser- 
vent à subordonner, à soumettre les Propositions incidentes 
aux principales, ou les Propositions incidentes du second 
degré à celles du premier degré. Ce sont: 


a Kañ», et comme, et puisque 
a ÉMCHHO, savoir 
6e32 nroré, +m06%, kmoïins que 


Gÿae, si, en cas que 
6ÿamo, 6ÿamo rar, comme 
6famo 6m, comme si 
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Bb MO BPÉMA, KaRb, pen- 
dant que 

rzb, où (sans mouvement) 

Aa, que, afin que 

Aa6H, afin de, pour 

AÂ& moro, 10, parce que 

AAA Or, 1106, pour que 

AA ser0, pourquoi 

AOK61$, jusqu’à quand, tant que 

aduAeñe, jusqu'à ce que 

éReAR, Sly AU Cas que 

écan, si, quand 

écan 6H, supposé que 

sam», 1M0, parce que 

3aabm®, pourquoi 

HCKARI4A MO, M0, sinon que 

Ear, comme, en tant que 

Kâ5D-M0, comme, tel que 

Kakb CKÔPO, dès que 

gor44, quand, lorsque, si 

soraâ 62, quand même, si 
même 

ry14, où (avec mouvement) 

Hé&eAn, que 

An, si, est-ce que 

Ans MOABKO, aussitôt que 

MeAy Mb, KaKb, pen- 
dant que 

He CMOMPA Ha MO, 4MO, mal- 
gré que 


om® 4ero, pourquoi 

n046680 Kakb, ainsi que 

noeAdEy, parce que 

nokä, NORAMÉCIND, tant que 

noKOAÂEY, en tant que 

norÿAa, tant que 

no MbpB MOrÉ, Ra5», à me- 
sure que 

noné&e, puisque 

nÔc18 MOré, KaK», après que 

H0MOMÿ, 1MO, parce que 

noïeMÿ, pourquoi 

npäBia, 1M0, il est vrai que 

npéaAe MOTO, FARD, avant que 

npé&Ae HÉ&e1m, avant que 

nycrkdñ, nyÿCMb, que 


_CEOAB, combien 


CAMIEOMB, M06b, 
pour que 

c16BH0, précisément comme 

C» MbMB, 1HO0ÛE, pourvu que 

Cb IMbxb nOP», Karb, de- 
puis que 

Mar KaEb, Comme, puisque 

Mmarb, 1M06?, de telle ma- 
nière que 

mo ecmb, c'est-à-dire 

xomA, quoique 

xomä 6H, quand même 

der pâaa, pourquoi 


trop, 


omrÿ4a, d'où umo, que 
omré18, depuis quel endroit 1Mmo6N, que, afin que, pour 
om» mord, 10, parce que JÈMD, que, | 


$ 480. Quelques-unes de ces conjonctions se répètent 

devant les deux propositions qui sont réunies; d’autres ont 

des conjonctions correspondantes. Le premier cas se trouve 
70 


554 Syntaxe. 


principalement dans les conjonctions sociatives, et le se- 
cond cas a lieu dans les subordinatives. 

1. Les conjonctions iféralives sont: u, u; Hu, nu; 
u1H, UAH; AH0O, AH00; OoMiäcmn, Omtâcmu; 24cmir0, 
zacmiW; mo, MO. . 

2. Les conjonclions corrélatives sonl: ne mo0428Kx0, 
HO U; KAK6, INQKG U;3 AU, UAL; KAKE, MAKES ÉCAU, 
mo; écau Obi, mo Gti; xoe4à, rmoe,j4 où m0; k0e/44 
6br, moe,jà 6b1; JOKOA, AOMOA; KAKE CKOPO, MO; 
CKOAb, CMOAb ; 2bUT, MILME; et, MAMG; KYAQ, MYAQ; 
omxyÿAa, Ommy,Ja où my}; AuUb MOALKO, MO; MAK& 
KHAK&, INO0; @ KAK&, MO; NOCAHKY, MO; xOMmAÂ, HO OU 
o4Hakx0, cle. 

$ 481. Les pronoms relatifs, ayant la valeur des con- 
jonctions, s’emploient pour exprimer la subordination des 
Propositions incidentes; ce sont: xmo , mo, xomôpuiü , 
où, KAhOÙ, KAKO60ù, KOAHKIU, teù. Ces pronoms rc- 
lalifs forment aussi corrélation avec les pronoms démons- 
tratifs ($ 444). 

= $ 482. Les participes aclifs el passifs, sous le point 
de vue de la Syntaxe, sont des contractions des verbes 
avec un pronom relalif, qui leur donne la propriété d'ex- 
primer la subordinalion d’unc Proposilion incidente; ex. 
céanue, Océervudrouee 3ÉMato, pour! Céanue, XOMOpPOE 
ocerudems 3émaio, le soleil qui éclaire la terre. 

$ 4853. Les gérondifs, sous le rapport de la Syntaxe, 
sont des contraclions des verbes avec une conjonction 
subordiuaiive, qui leur donne la propriété d'exprimer la 
subordinalion d'une Proposilion incidentes; ex. mo 6pamæ 
o6päaoBaaca, Yek1b68 csoeré apÿra, pour: moñ 6pam® 
o6päaosaica, x0e44 yexAbAs cBoeré apÿra, mon frère 
s'est réjouit, lorsqu'il vit son ami. 


{ 
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$ 484. Nous venons de voir Îles diverses formes des 
Propositions, ct les différents moyens par lesquels elles se 
lient les unes aux autres: nous allons maintenaut déve- 
lopper les principes suivant lesquels ces moyens sont mis 
en usage, et pour cela nous diviscrons ce chapitre en trois 
articles: 1) de l’union des Propositions sous l'aspect gram- 
matical; 2) de l'union des Propositions sous l'aspect lo- 
gique, et 3) de la formation des Périodes. 


IL UNION DES PROPOSITIONS SOUS L'ASPECT 


GRAMMATICAT. 


__ $ 485. Si l'on envisage les Propositions sous le point 
de vue grammatical, on ne fait atlention qu’à leur forme 
extérieure el aux moyens qui servent à les unir, d’après 
leur division en principales et en incidentcs, associées, 
subordonnantes et subordonnées, sans examiner Île sens, la 
similitude ou Ja diversilé des pensées, qui sont exprimées 


dans l'union des Propositiors sous l'aspect logique. 


$ 486. L'association et la subordinalion des Proposi- 
lions s'expriment dans le langage par divers moyens: 

1. L'association des Propositions, tant des principales 
que des incidentes, s'exprime par des conjonclions s0ciG= 


lives ($ 479); ex. 


Canne ocstinjäemb 3ÉM4R0, a 
3eMAÂ omparäemb Ay1A er. 

Poccin 3anaumâem®» Beañkoe 
npocMpÉHCMsO 3eMAÂ; Anraik- 
cran Mouäpxia M4xxe A0BOA1bHO 
o6inpna. 

Ilemp® 3aB0eB448 y INTsé3085 
Aubañuaio; Ceepré mve6 npu- 


HÿAMAD OHb HNXB Kb APYTAME, 


YCMÿnFaM». 


f 


Le soleil éclaire la terre, et 
la terre réfléchit ses rayons. 

La Russie occupe une grande 
étendue de la terre; la mo- 
parchie anglaise est aussi assez 
vaste. 

Pierre conquit la Livonie 
sur les Suédois; de plus il 
les força de lui faire d’autres 
concessions. 
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Æaxé côanme osapñem» ayaé- 
mu cooûmu Ilapr Senadi, mars 
AG6puü l'ocyaäps mAiocmiro &u- 
BAIE CEPAUA NÔOAAHAHXS. 


Beauroaÿmuani “eïostre xe 
MmO45K0 He MCMAML Bparämb 
CBOÂMD, XO X CIMapÂemca Aÿ- 
AAME HMB BCÉKOC 406p6. 


ÀA66pHii ue1oBb5E 3a 3410 B03- 
Aaëm 406pÔôuL; 40 3404 naë- 
IHHMB 3A0MD 8a OA1arOMBOPÉHIA. 


Beper“ Bnéms, #60 on6 ne 
BO3BpaläeMCA. 

fA omtäcmx erd ne nOasat; 
omtäâcink ne AOCAHILAAD. 


Cnpocé y merô, xô1em» an 
OH ŸXAME, #44 BO3HAMbPHACA 
ocmâÂmECA AÔMA. 

Msompäza csoÂ cnoco6aocmm, 
M UPOCBbIHÉA YMb, TOMOBHMb 
ceôb sÂnac» na BCE æn2ns. 


Ainsi que le soleil éclaire 
le globe de ses rayons, de 
même un bon souverain ravive 
par sa clémence les coeurs de 
ses sujets. 

Un homme magnanime non- 
seulement ne se venge pas de 
ses ennemis, Mas encore 
cherche à leur faire tout le 
bien possible. | 

L'homme de bien rend le 
bien pour le mal; mais le 
méchant paie par le mal les 
bienfaits qu'il a reçus. 

Ménage le temps, car il ne 
revient pas. 

En partie je ne l’aï pas com- 
pris, el en partie je ne l'ai 
pas entendu. 

Demande - lui s’il veut aller, 
ou s’il a l'intention de rester à 
la maison. 

En développant nos facultés, 
et en éclairant notre esprit, 
nous nous préparons un ma- 
gasin pour toute notre vie. 


2. La subordination des Propositions incidentes sub- 
stantives s'exprime par les conjonctions :m0, 6ÿ,7m0 (mar- 
quant le doute, l'invraisemblance) et zu (dans l'expres- 


sion inlerrogative ); ex. 


A sn, to om 6orémn. 
Ÿ 
Muôrie rosopäm», 6ÿ3m0 on 
. YMéHD. 
Tai snâemb, cadcmansb 4x 
mom» JeLOBbED. 


Je sais qu'il a de l'esprit. 

Plusieurs personnes disent 
qu'il a de l'esprit. 

Tu sais 52 cet homme est 
heureux. 


/ 
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Si le nom remplacé était employé à 
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KL 


un cas oblique, 


on mettrait alors devant la Proposition substantive, qui le 


remplace, le pronom mo au cas nécessaire (pronom qui 


quelquefois est sous-entcndu); ex. 


fl ue sua M020, m0 BH 
Goarnu. 
Io mouÿ, tmo a menépe 66- 


AeHb, BH He MOreme CyAHMb: 


O MOËMD 340pO0BEb BO06MÉ. 
fl rosopo o mous, tmO ce- 
TOAHA X0104H0,. 


Je ne savais pas que vous 
étiez malade. 

Par ce que je suis mainte- 
nant malade, vous ne pouvez 
juger en général de ma santé. 

Je dis qu’il fait froid au- 
jourd hui. | 


5. La subordination des Propositions inçidentes adjec- 


tives s'exprime: 


a) Par les pronoms relatifs; ex. 


Kynéur, xom6pazo su suâeme, 
‘Baepé ybxaar, 

Atio, o romôpons Bb 3a66- 
mumecb, elié ue pbien6. 

Tom®, #0 a06nmE npäbay, 
HEHABÉAUMD NOPOAHBIMH. 

To, o té5 BH roBopfMe, He 
Ouenb BÂRHO. 

Cabaaw Bcè, t710 BaMb YrOHO0 
6yaeme. 

À rynñAr RHÉTH, KGKÉTS AABRÔ 
He MMBA. 


He 3a6mHB4# mord, tèxK& 10- 
’ 4 
6pôom? IE NOAb30BAACA, 


Le marchand que vous con- 
paissez, est parti hier. 

L'affaire dont vous vous in- 
quiétez, n'est pas encore décidée. 

Celui qui aime la vérité, est 
haï des vicieux. 

Ce dont vous parlez, n’est 
pas très-important. 

Je ferai tout ce qui vous 
sera agréable. 

J'ai acheté des livres tels que 
je n’en ai pas eu depuis long- 
temps. 

N'oublie pas celui du bien 
duquel tu as joui. 


Remarque 151. Il faut distinguer la conjonction tm0 du 
pronom t»#6: celle-là sert à la subordination des Propo- 
sitions incidentes substantives, et celui-ci à la subordina- 


tion des incidentes adjectives. 


La conjonction, ne faisant 


point partie intégrante d’une Proposition incidente, est in- 
variable, et la proposition qui en est privée, ne perd 
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Point sa signification; ex. # SH4I0, 20 BW 6orÉMH, je sais 


que vous tes riche, c’est-A- dire : 


H 3HÂ0, 64 Oocému. 


Le pronom forme une des parties essentielles de la Pro- 
position incidente, s'emploie suivant le sens Qu discours à 


différents cas, et ne peut se 


Supprimer; ex. 4 31410, tm6 


(pour o tés) Bu rosopime, je sais de quoi vous parlez ; 
Æ CAŸLIAKW BCÈ, 170 nnb rOBOPAML, j'écoute tout ce qu'on 


me dit; 


Æ SH, 226 BaMb Hpésumca, Je sais ce Gui vous 


‘ait; A BÜRY, :M6 Bach Ce3suoronme, je vois ce cui vous 
P 9 ) D / 


tourmente. 


Dans les deux premiers exemples t0 est at- 


tribut, et dans les deux derniers il est sujet des Proposi- 


tions incidentes. 


C'est pour distinguer la conjonction +720 


du pronom, que l’on met, lorsqu'il y a quelque doute à 
cet égard, un accent sur ce dernier; ex. # BÂRY, tMO On» 


DWIEMS nucEMO, je vois 


qu'il écrit une lettre; a BAY, 


’ / ‘ ë . y : 
#0 Ou2 nfmem», je vois ce qu'il écrit. 


b) En changeant le pronom relatif et le verbe, qui 


lui äppartient, cn parlicipe 

Teaostke, 4écmno rocmynéro- 
iK (pour romépui 4écmuo no- 
Cmynâems), npio6piméems 66- 
ee yBarénie, 

Kufra, cotxréunar mou npi- 
fmerem» (pour KUMOÜpar Cotu- 
HERG MOÂME npifmeiemr), yxé 
BÉMIA 13» neu{mr. 


4. La subordination des 
biales s'exprime : 


a) Par les conjonclions subordinatives ; 


SRasé ymbpeuuo, éc2x xé4emE 
ÆUME AOArO. 

Uesostkr cm», tm068 ÆUI, 
à He ÆHBCMB, tnO008% CIM. 

Jerostsr ne sufems, 217 
erô o&uadem» cufcinie. 


aclif ou passif, ex. 


L'homme qui se conduit 
(se conduisant) honnêtement, 
acquiert l'estime générale. 


, Le livre qu'a composé mon 
ami (composé par mon ami), 
est déjà sorti de la presse. 


} 
# 


Propositions incidentes adver- 


ex. 
Vis avec modération, si tu 
veux vivre long-temrps. 
L'homme mange pour vivre, 
et ne vit pas pour manger. 
L'homme ne sait pas où l’at- 
tend le bonheur. 
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Iloaÿmañ ocuosâmeasno, zpé- 
“Je HÉKE4X DPHCMŸOUWE Eb 
ABAY. 

Unus 664be BL ABAb MpŸi- 
HOCMH, Z2/6H6 npiämube er 
cnoinéHie. 

Crart MHb, 27 MH ANUS. 

Saâems An, xÿJ4 on» nouéA12 ? 

Hanuuï“ Mat, S3at/éx6 Ib He 
npibxa4». 

3nfto, 44% teed mH ue n4- 
iNelLB. | 
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Réfléchis profondément avant 
que de commencer une affaire, 


P.us il y a de difficulté dans 
une entreprise, plus il est agré- 
able de l’exécuter. 

Dis-moi où tu demeures. . 

Sais-tu où il est allé? 

Ecris-moi pour;uoi tu n’es 
pas arrivé. 

Je sais pourçjuoi tu n’écris 


pas. 


b) En changeant la conjonction et le verbe qui suit, 


en gérondifs; ex. 

Ipnemynéa xr Aÿay (pour 
rozzé npncmynâemus Kè AfAY), 
noafmañ 062 OHOMB OcHOBä- 
MEAbHO. | | 

Ouérr, ysnées o nantpeuiu 
csoeré 6pâma (pour #0:,74 046 
ysnâx5 o naubpeuin cBoer6 6pä- 
ma), mâr£e Cco6päar BOMCEO. 


En commencant une affaire, 
(lorsque tu commences une 


affaire), penses-y sérieuse- 
ment. 
Oleg, après avoir appris 


(lorsqu'il eut appris)l'intention 
de son frère, leva aussi une 
armée. 


$ 487. Les Proposilions composées, ainsi que les sim- 


ples dont elles sont formées, éprouvent dans leur forme 
extérieure trois changements: 1) une Proposition peut être 
remplacée par une autre; 2) une ou plusieurs parlies de 
deux Propositions pcuvent être réunies en une seule, et 
3} les Propositions incidentes peuvent être abrégées où 
contraclées. 


1. Commuiaition des Propositions. 


$ 488. Nous avons dit précédemment que quelques par- 
ties du discours peuveul être remplacées par d'autres; ainsi, 
par exemple, un substanlif peut être remplacé par l'adjecüf, 
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par l'infinitif du verbe, par l'adverbe; comme: æ7®nH%- 
ei (pour arHH6eus) ne sacaÿæupaenr» Harpéa, Le 
paresseux ne mérite pas de récompense; mozrtäme (pour 
mortdnie) ne pcerqgä noaésno, se taire n'esi pas tou- 
jours utile; cmpauno (pour co cmpäxoms) ncnyréaca, 
je me suis terriblement effrayé; nazrace (pour 68 na- 
AéÆ AT), umo ont npikaenr» , espérant qu'il arrivera. 
De la même manitre les Proposilions incidenles substan- 
tives, adjeclives et adverbiales, peuvent être remplacées 
par d’autres, ou bien elles peuvent tenir la place les unes 
des autres. 

1. Une Proposition principale tient la place d’une 
incidente substantive; ex. mnb xäæemca, ONS He GéceA, 
il me parañft qu'il n'est pas gai; rbpr mat: mMmbr 6e3- 
cHépmnel, crois-moOt:nOus sommes immortels; me cu6- 
pio, HHIb 3/41bCb 6ÉCce10 , Je ne conteste point que J'ate du 
plaïsir ici. Chacune de ces deux Propositions a la même 
valeur: elles sont associées et non subordonnécs l’une à 
l'autre. 

2. Une Proposilion principale tient la place d'une 
éncidente adcerbrale, lorsqu'elle prend la forme de l'in- 
terrogalion ou du commandement; ex. æ0tewur Au 6bime 
cnokdenus ? AoBOA1PCMBYHCA MAAHIMBE, veux -{u Être tran- 
quille? contente-toi de peu; meopx 406p0, n 6ÿ4ems 
cuécruaust, fais le bien, et tu seras heureux; ce qui 
signifie: écau æôrewux 6bime cnok0enS, mo 40B0aECIMB y- 
CA MÂANME; ÉCAU CMäHeur Mméeophme J06p0, w0 6ÿ- 
aeluB CHÂCMAUBE, 

3. Une Propositions sncidente substantive devient ad- 
verbiale; cx. on% 65rar max» caa62, zmO he moëes 464- 
HÿmeCcA ce micma, il était si faible qu'il ne pouvait 
6e remuer; Bb CAMIIKOMB MOAOW, 2005 SAHAÂMECSE 
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cuMG AIbA0M8 Ÿ, cOus Étes (rop jeune pour çous Occu- 
per de cette affaire. L'adverbe peut étre exprimé par un 
nom avec une préposilion. Dans ce cas aussi la Proposi- 
lion substaniive devient adverbialcs ex. # 46ar0 XOAH.1b 
nô 4B0pÿY, HEC CHOMPA HA NO, 2INO CeeO,JHA XOA0,JH0, 
Jai dong-temps marché dans la cour, malgré qu'il 
fasse froid aujourd'hui; a nrpärr pr mâwru, MéxyYy 
MMS, KAK6 OHS tUMAA6 KHkeÿ, je jouais aux dames, 
pendant qu'il lisaït un livre. C'esl de celte manière que 
sont formées touies Îles Propositions incidentes adverbialcs 
qui commencent par les conjonclions: ons moe0, tm0; 
AAA MO20, tMmO; 3G MIbMS, MO; noMOMŸ, zMmO; 038 
mmoed, tm; npeAs MIbME, MO; MIbHG, tMO; C8 MIbME, 
tmno; 40 moOe0, 1m0; u35 MOe0, tMm0; 66 MOM6, tmO, ELC. 

4. Une Proposition znctdente adjective devient ad- 
verbiale, lorsque le pronom relalif est changé en adverbe, 
lequel tient lieu d’une conjonction subordinative; cx. 4 
ÆMBÿ Bb TOpoyB, 8476 (pour 66 KOMmMOPOHNE) MHIb ÜteHb 
ckÿtn0, je demeure dans une ville, où je m'ennute fort; 
oHb ybxaat 5 Mocksÿ, omxyÿja (pour uss xomôpoü) 
HAMIb ENS eckopre eopom“mecA, il est parti pour Mos- 
cou, d'ou il a l'intention de revenir brentôt. 

5. Une Proposilion enctdente adjective devient sub- 
siantive; ex. xmo 6o#%mca PBôea, mom» nuueré ne 
cmpammmea, celui qui craint Dieu, n'a peur de rien; 
tmoO OJHOMÿ npunOcuMs YAOGOAvCmMEie, apyräiro orop- 
uäem®, ce qui fait plaisir à l'un, fäâche l'autre. On 
peut exprimer aussi ce cas par les participes: 604wiücA 
PBôra; npunocAuee ojnomÿ yaosôascmsie, etc. 





* Cette locution est un gallicisme, dont les bons auteurs russes 
ne se servent pas; ils emploient une autre tournure: BH 4x5 
MOAOA, 10 Gb He NÔKEME 3AHUMÂMECA CHMb AbAOM®. 
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2. Réunion des Proposit zons. 


$ 489. Les parties principales el secondaires de deux 
ou plusieurs Propositions (tclles que le verbe, l’altribut, 
la copule, la détermination, le complément) peuvent être 
réunies, c'est-à-dire, ne faire qu'un tout, afin de faire 
voir le rapport égal des diverses idées qui les composent. 
Cette réunion n'a lieu qu'entre les parties des Proposilions 
associées; quant aux parties dépendantes, elles ne peuvent 
se réunir à celles dont elles dépendent. Deux cas se pré- 
sentent dans cette réunion: d’abord la réunion des parties 
semblables forme une seule proposition, qui diffère dans 
quelques parlies, et ensuite celle réunion produit deux 
propositions, dans lesquelles certaines parties sont com- 
munes. Exemple du premier cas: 32#pA #4 nmAux xn- 
syÿm» 6e3» mpyaë, (es bétes et les oiseaux vivent sans 
travailler; exemple du second cas: nmMuEt ÆHBÿM» BB 
B6sayx$, à psôs 8» Bo4$, les oiseaux vivent dans Pair, 
et les poissons dans l'eau. Dans le premier cas les par-. 
ties semblables se réunissent effectivement et forment un 
tout, tandis que dans le dernier elles sont énoncées dans 
nne des propositions réunies, et sous-enlendues dans 
l'autre. 

Remarque 152. C’est de la réunion des diverses parties 
du sujet et de l’attribut dans le premier cas, que se 
forment le sujet et l’attribut composés ($ 356). 
$ 490. La réunion des Propositions peut être de dif- 

férentes sortes: 

3. Les Propasilions réunies ont un sujet commun, et 
les autres parties, à l'exception de la copule, sont diffé- 
rentes; EX. J0M3 BBICÔK® H npocmépex, /& maison est 
haute et vaste; Puns 6mar Beañk» u Caäbens, Rome 
était grande et célèbre; zepéerr pacmÿnrs, seaenbrome 
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u upbmÿm», les arbres croissent, verdissent et fleu- 
rissent; HO cocrb46 6K18 Bécerr LE. CMbAACH, MON 
voisin était gai et riait. 

2. Avec un sujet commun deux ou plusieurs déter- 
minations sont semblables; les autres parties sont diffé- 
rentes; eX. OHb 4umMmäemb M NUAIMEIMB HA MHOEUTE ASbt- 
hate, 4l lit et écrit en plusieurs langues; mo 6pam® 
ycmâar 4 3anemOr» Om6 J0poeu, mon frère est fatigué 
et indisposé du voyage. 

3. Avec des sujets différents un attribut commun. 
Dans ce cas la copule (le verbe d’existence) peut être 
différente; mais le verbe concret doit être commun; ex. 
ABHOCME H npésquocms (cymeb) enbezenst, la paresse 
et l'oisiveté sont pernicieuses; Iauepôns n Kécaps 6brax 
cospeménnuxu, Cicéron et César étartent contemporaïns; 
éceus 65114, à sumä 6ÿaem» npogozrmamentua, l'au- 
iomne a été long, et l'hiver le sera; côaune m ayuä 
cermmams, le soleil et la lune brillent. 

4. Avec un atlribut commun deux ou plusieurs dé- 
terminations où compléments sont encore semblables; cx. 
Béara w Hesä merÿm» 6vicmpo, le Volga et la Néva 
coulent rapidement; YrrPr Branrii u EKkarePuna 
Bropaa uépcmsopaax 68 Pocciu, PiERRE LE GRAND 
et CATHERINE SECONDE Ont régné en Russte. 

5. La copule ou Laïson commune; ex, Kiesr x Baa- 
AMMIPE OBLAU BEAHKM M CAÉBHEI, Kief et V ladimir ont 
été grandes et célèbres; oméus (ecme) 6orâm®, a cu 
6baeur, le père est riche, et le fils pauvre; 6ämun 6v1- 
ad Beauxâ, a wéproBs Maud, /a tour était grande, et 
l'église petite. 

6. Avec la liaison commune les déterminaiions ou 
les compléments sont semblables; ex. Mocxsä mn Kierr Ke 
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uceraé 6niam cmoarmuyamu Pocriu. Moscou et Kief n'ont 
pas toujours été les capitales de la Russre. 

7. Les partics principales étant communes, la diffé- 
rence peut se trouver dans quelque détermination ou cir= 
constance; €X. MI KyÿnMam CCÔ nmANB, OHb 2éPHYH ; 
a a ObAyio, nous nous sommes acheté des chapeaux, 
lui un noir et mor un blanc; 6pam» moi nâniar KkBap- 
mipy 2POCcMÔpuy0, à & OteHb MILCHYI0O, mOn frère a 
loué un vaste appartement, et moi un très-étrort. 

$ 491. Dans la réunion des Proposilions il est à oh- 
server que les mots qui sont réunis, soient parfaitement 
semblables entre eux sous le point de vue grammalical, 
c’est-à-dire, que ce soicnt les mêmes parties du discours, 
que ces partics sc trouvent au même nombre, au même 
cas ou au même temps, et qu'elles aient la même force 
régissante, ou le même régime. Ainsi les propositions sui- 
vantes, qui sont réunies, sont des solécismes: ou Han4a8 
x ymepmsHar erô, 27 l'attaqua ei le tua; le pronom 
eeô n'est en dépendance qu'avec le dernier verbe y#epm- 
eat, et le premier Hands se trouve sans régime, qui 
devrait être HG hHee0; abBtua rya4aa n6 Gepery, a 6pam® 
ef 82» aaiéb, /a demorselle se promenaït sur le rivage, 
et son frère dans l'allée; ici il faut répéter le verbe eÿ- 
AAA , parce que dans la seconde proposition il doit ëlre 
au genre masculin ; KopéBa nacëmcAi Ha ayrÿ, a OÔBun 
na roph, /@ vache paîit dans la praïrie, et les brebis 
sur la montagne; on doit aussi répéter le verbe nacÿmca, 
parce que dans la seconde proposition il doit être employé 
au pluriel. | 

Cependant si dans une proposilion le vcrhe est em- 
ployé au pluriel, il pourra étre sous-entendu au singulier 
dans la suivante, parce que ce dernier nombre est renfermé 
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daus le premiers ainsi on pourra dire: népcurx n a6pu- 
KO3H noCnbBâIOMB HÉ3AMO, à AHIHA péuo, les péches et 
les abricots sont tardifs, et le melon précoce. Quelque- 
fois aussi on ne fait point allteution à la personne, et ou 
peut dire, par exemple: «1 roBopio o cai8h, a mur O 6a- 
psuuäx®, je. parle de gloire, et toi de gain. 

On doit encore observer quelle cest la partie d’une pro- 
position qui esl réunie , et quelle est celle qui est détachée; 
ainsi cetle locution est encore un solécisme: on He cpa- 
æâaucs MeuäiMn, a KkOnbamu, Z2/s combattarent non asec 
le glaive, mais avec la lance; car ici le verbe cst com- 
mun, et la différence n'existe que dans les compléments; 
il faudra donc dire, comme en français: on cpaxdauce 
he Manu, à Kôonvamu. Dans ce dernier cas, la diffé- 
rence du sens est déterminée, comme on le voit, par 
l'ordre des mots; c'est par cétte raison que nous parlerons 
encore de celte différence au chapitre de la Construction. 

Remarque 153. Il y a encore un principe à observer 
dans la réunion des Propositions ($ 490, 7}, lorsque, les 
parties principales étant communes, la différence se trouve 
seulement dans la détermination ou la circonstance de 
quelque partie d’une proposition. Dans la seconde de deux 
propositions réunies on peut supprimer le nom et le rem- 
placer‘par un adjectif qualificatif, par un pronom pos- 
sessif, etc. pourvu qu'ils ne soient pas au pénitif. On 

pourra dire, par ex. 65 620 xnkelë CMO CMPAHÂND, à 65 

nälueX ABbcMmm, son livre a cent pages, et le nôtre deux- 

cents; y 6acs Abmm KpômRiA, à y MeXÂ Pb3BHA, vos en- 
fants sont doux, et les miens pétulants. Mais on ne 
dira pas: 65 Ale“ KnHerS CMO AMCMOBD, à 65 620 ABbCMH, 

notre livre a cent pages, et le sien deux-cents; Ha o4- 

uômz Asopb 604ka 7#6ea, a ma ApyrôMb 6x4, dans une 

cour il y a un tonneau de bière, et dans l'autre un de 
vin: il faut nécessairement répéter le nom: 65 e26 xxK2%; 
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Édrra ennd. Si c'était un autre cas que le génitif, l’el- 
lipse serait alors tolérée; ex. Ha $mom» Asop5 Gôuka cs 
GXHÔRE, à HA APYTOÔMD C5 ZHEOMS, dans cetle cour est un 
tonneau de vin, et dans celle-là un de bière; y men 
kHÂra 66 neperaëmim, à y me6Â 65 6yx4xK, j'ai un livre 
relié, et toit un broché. 


3. Contractiion des Propositions. 


$ 492. La contraction d'une Proposilion incidente a 
lieu lorsqu'elle se réunit à celle dont elle dépend, ct 
qu'elle devient, pour ainsi dire, la partie du discours dont 
elle tient la place. 

$ 495. Une Proposition incidente peut dans la con- 
traction perdre son sujet, sa copule et sa conjonction ou 
son pronom relatif; ce qui dépend de la natüre des Pro- 
posilious incidenlies. 

1. Pour contracter des Propositions incidentcs sub- 
stantives, on supprime la conjonction zrno et le sujet; quaut 
à l'attribut, soit copule simple ou verbe concret, il passe 
de l'indicatif à l'énfinitif ; €X. OHb 06blä32 Mb, 2Mm0O 
npiüqèmé saempa, il m'a promis qu'il viendrait de- 
main, our 065mäa1r MHb 2PDILNM S46MPA; on» HayBEMC}, 
zmO YycnIbems 6% CeMS AA, il espère qu'il réussira 
dans cette affaire, onx naybemca ÿcnibme 65 cent 41b- 
ar (Voyez le $ 403.) | 

». Dans la contraction des Propositions incidentes ad- 
jeclives, on supprime le pronom relatif, le sujet et la 
copule. Ces Propositions peuvent se contracter dans les cas 
suivan!s: 

1) La copule d’une proposition incidente cest le verbe 
6bime, exprimé ou sous-entendu. Deux cas se présentent 
ici ($ 361). a) L'attribut peut être un substantif: alors 
on supprime le pronom et la copules et le nom qui ex- 
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prime Pattribut de la proposilion incidente, se trouve cn 
concordance avec le nom de la principale, auquel il se 
rapporte; ex. CyB6pos®», Homopbii Ébias snamen#mnwü- 
ut NOAKO6OJEUS Coeré BpéMenn, 3aBoeBäar Mmäair 
B+ mpu mhcaua, Souvorof, qui était le plus habile ca- 
pitaine de son temps, a fait la conquête de Plialïe en 
trois mois, CyBôport, shamenamnäüuit NOAKOG0 Jeu& 
cBoeré BpémMenH, 3aBoeB4ar Mmäairo BR mpu M'ÉCAUA ; 
a ysaxäo ceré eaontka, KOMOPbiË ecrnb MO Apye, 
j'estime cet homme, qui est mon ami, a yBaxäw ceré 
uexoBfKka, MOee0 Apyÿea. Ces exemples font voir que la 
proposition incidente devient alors ce qu'on appelle une 
apposition ($ 359, 5). — b) L’attribut peut être un ad- 
Jectif où un participe passif dans la désinence apocopée: 
dans ce cas ils prennent Lous deux, après la suppression 
du pronom et de la copule, la désinence pleine, et de- 
viennent en quelque sorte des mots déterminatifs de la 
parlie de la proposition principale, à laquelle ils se rap- 
portent; ex. 1044, xOmOpbie 6164nb, uÿBcmByIomR BcIo 
ubuy aéner», les gens qui sont pauvres, sentent tout 
le prix de l'argent, aoau 6rë,qnvie “ŸBCMBYIOINB BCIHO 
uBHY aAéHerz; “eaoBñKA, ÆXOMOPEI HE NPOCEbUEÈHE, 
yY3Harom»S NO 4bA4ME M NO C10B4ME, On reconnait l'homme 
qui n'est pas instruit, à ses paroles et à ses actions, 
IAOBBKA HEPRDOCEIbUJÉHHAEO Y3HAÏOMPE NO AbAâMB M 
110 CA0B4MHE. 

Nous disons que l'adjectif et le participe passif de- 
viennent en quelque sorte des mots déterminatifs. En effet 
la Proposition incidente adjeclive, ainsi contractée, ne cor- 
respond pas entièrement à l'adjectif immédiat: en rem- 
plaçant une proposition pleine, l'adjectif restreint plus quil 
ne développe, le sens du mot auquel il se rapporte, Cette 
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proposilion, par ex. M66pAb1H cCAOBIÈKS He G6onmecA 
npen#memsiä, l’homme ferme ne craint pas les ob- 
stacles, ne signifie pas la même chose que celle-ci: ze- 
aoeïèns meëpaui ne Go“men npenämcempiñ; dans Île 
premier cas le sens est terminé par une seule propositions 
mais dans le second on attend encore quelque chose, comme 
une opposition: a ca4681t cmpamimes ncer6, ei l'homme 
faible a peur de tout, Voyez à cet égard le chapitre de 
la Construction. : 
2 ) La copule forme avec l'attribut un verbe concret. 
Deux cas se présentent ici. a) Le pronom relatif de la 
proposition incidente est sujet: le verbe se change alors en 
participe de la méme voix, au présent ou au prétérit, et 
se met en concordance avec le nom de la proposition prin- 
cipale auquel il se rapporte; ex. 4640, HOmMmOpoe ac 34- 
numäemé, BCRôph 6ÿ3em® phuren6 , l affaire qui vous 
occupe, sera bientôt terminée, yhao, sanumdrouee sacs, 
Bcrôptb 6ÿaem» phuienO; YIeRKB, XOMOPELË «Y40 YiAA- 
CA, ne 3acaÿæuBaeme Harpäan, l'écolier qui a mal élu- 
dié, ne mérite pas de récompense, yeux», æÿ40 Ythe- 
IÜCA, ne 3acaÿÆuBaem®» HArpä4h; A0Mb, AXOMOPbI 
cmonmé HG e0pTb > BMAbHBE M3gaau, /a maison qui est 
sur la montagne, se voit de loin, aomr, cmofuwiùü na 
eopr, BHAbHD M34aamM; O61aKâ paAdIOMCA OM napôzb, 
xomôptie noJHUMAIOMCA LG 603,47x6, les nuages se for- 
ment des vapeurs qui s'élèvent dans l'air, o61arâ paz- 
AhIOMCA OMB ROJHUMAIOUUXTCA HA 603,JYX6 NAPÉLL; BU 
BMabau 4bBUUy, XOMmOpanr ycépqno Monraacr Bôey, ous 
acez vu la fille qui priait Dieu avec ferveur, sw nmat- 
am AbBMUYy, Ycépano moamewuyioca Bôey. — b) Le pro- 
nom relatif de L proposition incidente est employé après 
un verbe aclif à l’'accusatif ou au génitif: le verbe qui 
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demande ce cas, se change alors en Participe passif, au 
présent ou au prétérit, et se met aussi en concordance 
avec son substantifs et le sujet de la proposilion incidente 
se change en actif; ex. som» Hauäisuur», KOMOpaeo 
a«06AmS nojzunénnbe, voilà un chef qu'aiment les su- 
baliernes, som nauâasunr», 21064 mb no jtunénugrmu ; 
A0Mb, XOMOPbI ROCMPÔUAU HG 6bLCOMIE, HPHHAJIEHHME 
mub, /@ maison qu'on a bâtie sur la hauteur, m'ap- 
partient s AOMD, nocmpoenHbii ia ébtCOMIE , HPHHAA1€- 
ÆMME Mnb; noMor“nIe 6banoit ÆRÉHIHHB , KOMmOPY1I0 evt 
oôHgrau, secourez la pauvre femme que vous avez 
offensée, nomoriime Gbanoï zxénmnnb, O6%æennoi 
du; BÂRHE NepeMBHB, KOMOPEXS Mmpébyioms 00: 
cmoñmervrcmea, les changements qu'exigent les circon- 
stances, sont importants, BAÆHBEI nepeñbnar ; mpébyentia 
o6cmoñmeanrcmeamu; néarssyimecs ciÿuaemr, KOMO- 
paeo et jzaenô omuzdau, profitez de l'occasion que 
vous attendiez depuis long-temps, nôarsyñämecs caÿ- 
xaemMb, JA6H0 64MU ORHJAHHLIME; AÂÜME MHb KHIÜTY, 
KomoOpoi HukmoO he tumdas, donnez-mo0r un livre que 
personne n'&a lu, aiüme mub Knmry, HUKIbHS LE UL- 
MAHHYIO. 

Les cas où les verbes des Propositions incidentes ne 
peuvent se changer en particrpes, sont les suivants: 
1) Lorsque le pronom relatif est précédé du démonstralif 
mom; ex. MOMS YCAOBbKBE, KOMOPbIÙ BACE BCETJA ÿBb- 
piemr 82 cBoéit apÿx6$, ne pcerjâ Oo Bac» 4ÿuaems 
makt Bbiro4Ho, l'homme qui sous assure toujours de son 
arnitié, ne pense pas loujours si avaniageusement de 
_POuS; mie Abad, KOMmOpein 661be Bceré npHHôcAME HAMB 
xrécmn, A01&HB1 6HmE COKPHIIHI Bb CÉPAUb HâMEME, 
es actions qui nous font le plus d'honneur, doivent étre 


72 


RS . D ut A st cs to: 


LL" 


570 Syntaxe. 


cachées au fond de notre cœur. 2) Lorsque le pronom 
relatif est employé à un cas oblique avec une préposilion, 
et que le verbe qui le régit ne peut être changé en passif; 
CX. A6CKH, HG KOMOPBEXE MH CMOMAN, MPACANCR 6e3- 
npecmäuno, les planches sur lesquelles nous étions, re- 
muarent sans cesse; KnÜTA, U36 KOMOPOË A M3BAËKB Ci 
npâBia, npuHaqiekHME MO cecmpS, le livre d'où Jai 
tiré ces principes, appartient à ma sœur. 3) Lorsque 
le verbe de la Proposition incidente est employé au futur, 
lemps qui n'existe pas dans les participes; ex. népBas KHit- 
ra, KOMOP}yI0 A AYHAÏ0, HOCAŸHUME MHb, le premier 
livre que jachèterai, me servira ; Ue1OBBKD , KOMOP BI 
6ÿ,zems UMIBINL Cb HIMb 4h10, CINÉ eré He 3HâenTr» , 
l'homme qui aura affaïre à lur, ne le connaît pas en- 
core. 4) Lorsqu'il se trouve deux Proposilions incidentes , 
dont l’une ne peut point se contracter; ex. Bom®% AIO, 
SAUUMGIOWTECA HAŸÏKAMH, M JA KOMOPLITS MbMB APY 
râro maciaxmaénis, e02/à des hommes qui s'occupent des 
sciences, el pour lesquels il ny a pas d'autre jours- 
sance. Il faut dans ce cas prendre une autre lournure, et 
dire, par ex: BOMB AIOYIT, SAHUMAIOWIECA HAŸKAMU, 
nesndIoute gpyräro Hacadzjenuia. On peut aussi laisser 
ces deux propositions d’esptee différente en les séparant 
par Le sujel; comme: Bom» 3GHuMdIOWrIeCA Haÿkamm ayo- 
au, XHOMOPbIe He 3HdIOMG apy\âro Hacidxjenis. 


Remarque 154. Une Proposition incidente qui se rap- 
porte à toute une Proposition principale, et non à quel- 
qu'une de ses parties, peut aussi se contracter: ex. on 
Gta» 8b MO BPÉMA He310PÔBD, ROMÔpOC o6cmoñmearcmso 
BeCHMÂ A4 8er Bpéino (obcmo“meascmeo cecsn4 J1x he26 
épéznve), il était indisposé dans ce temps, circonstance 
qui lui fit beaucoup de tort; cuu% eré ÿmepr, romôpui 


Contraction des Propositions. 571 


c\ÿdañ A1A omnÂ yräcen» (Caÿiak 448 OMuG YmÂCHUK), 

son fils est mort, ce qui est un évènement terrible pour 

le père. 

5. Dans la contraction des Proposilions incidentes ad- 
verbiales, on supprime la conjonction, le sujet et la co- 
pile. On distingue aussi dans ces Propositions la copule ct 
le verbe concret, et avec la copule, laltribut formé d’un 
nom et d'un adjectif, ou d’un participe passif, 


1) Dans le premier cas on supprime la conjonction 


et le sujet, et ou change le verbe ecme, 6b1a28, en gé- 
rondif; ex. Kkoëe,j@ ons 6b116 nos6aus, mo HeMéji1eHno 
asnaca, lorsqu'il fut appelé, il se présenta sur-le-champ, 
Ovies noseanë, out neméjrenno npracs; “ne Morÿ emÿ 
Bpinnb, #00 A YA OOMänymE ums, je ne puis pas le 
croire, car jai déjà été trompé par lui, 6ÿAyiu 06ma- 
HyYIn6 UMG, H€ MOrTÿY eMÿ BÉpiimr. Quelquefois on sup- 
prime le serbe auxiliaire, et l'adjectif reste dans Îa dé- 
sinence apocopée; ex, nezdaens, 6ajens (0ÿ,4yru), no- 
MÉAE OH Br KéMHAMy, £/ entra dans la chambre, (étant) 
triste et pâle; ouë ynäar, (cmaez) 6es,juixanens ua 
uomécm», / {iomba sans connaissance sur le pavé. 

Une Proposition adverbiale contractée peut facilement 
être transformée en Proposilion adjective ($ 488), en 
changeant le gérondif en participe; ex. 6ÿ4ytu yeaxäens 
Gañxiumu, yexoBfKk® yBaxäem»s M cam» CCÔA, estimé 
de son prochain, l'homme s'estime lui-même, yeaos$xr, 
yeardemni 6aæmhuMmu, ÿpasäemr M cams CeÔ4; 6b165 
ocmäsrens 6crbHu, Auuruiit ÿmep® B3 Kpañuocmm, Li- 
cinius, abandonné de tout le monde, mourut dans la 
dernière misère, Auumniit, ocmäcrennvii ecRHu, ÿumepr 
8» Kkpäñuocmu; o JIposnabuie! ponmäms a ne aep34no ; 
no cadébi (pour 6ÿ,4yiu caabs), ne morÿ ne maëkams 
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npezt To6éit, 6 Providence! je n'ose pas murmurer; 
mais étant faible, je ne puis m'empécher de pleurer 
devant Toi. 

Si l'attribut est un nom, le gérondrf peut être sup- 
primé, et la Proposition incidente devient alors une ap- 
position; ex. æomA 6pams moù (ecme) Yrenks npu- 
AGRHbIÜ, HO ONb OKASHIBACME MAO YCHÉXOBE, QUOIQUE 
mon frère soit un écolier appliqué, cependant 1l fait 
peu de progrès » Gpam® moïü, YrenHKe nPuUAÉRHEIUE, OKâ- 
3b1BACIMB Ma10 YCHÉXOBD. 

2) Dans le dernier cas, lorsque l'attribut et la copule 
sont renfermés dans le verbe concret, ce verhe se change 
en gérondrf, au présent ou au prétérit; ex. écau ÆeAGe- 
me npio6piécme yeaxæéhie, mo nocmynäiüme uécruno 
1 61aropôoauo, s2 vous voulez acquérir de l'estime, con- 
duisez-vous honnétement et noblement, æmeräna npio6- 
prcme yeaxénre, mocmynäéline uécmno m 6aaropôynos 
kOejd ONG YeJbA6 ,Cé0ee0 6pâma, mo sakpuuias BB 
socmôpré, lorsqu'il sit son frère, il se mit à crier dans 
son exlase, Yen,JIv68 céeoce0 6päama, ob 3aKPHUËAE BB 
socméprh; 70cm mo0e0, kakë Cyeôpuss pasôtas Bpau- 
uÿs06s npu Tpébiu, nomëas ons xa Hônu, après que 
Souvorof eut défait les Français près de la Trébie, x1 
marcha sur Novci, Cys6posr, pasbnez Ppanuÿsoe npu 
Tpébiu, nomcCar ua Hôsur. 

Dans ce changement des verbes il faut observer une 
règle indispensable: Île sujet du gérondif, dans la Propo- 
silion incidente, doit nécessairement être le même que celui 
du verbe, dans la Proposition principales ex. IIrrPr# 
Beauxrit, =meada npocsbmame COX» HÉAAAHAEIXR , CAMB 
Saaic4 HaŸÿkamMn, PIERRE LE GRAND, voulant éclairer 
ses sujets, s'occupa lui-même des sciences; coanue, 
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ocstmäân 3éMao, naosomBopnm®e eë, le soleil, en éclai- 
rant la terre, la fait fructifier. Ici le gérondif e1an 
et le verbe sanazacä, ont le même sujet: Ilempze Beax- 
Ki; le gérondif ocewwan ct le verbe n10,40ome0p#ms ont 
aussi le même sujet: coznme. Mais Îles proposilions sui- 
vantes pèchent contre celle régle: eonéuy8, BbIbxaBb Buepä 
H3b IOpOJa, er 3a1Cp#äAH (arqu) Ha népsoiñ CmMmAâH- 
uiu; Moù 6parmns, Kxôauuzr Haÿku, Grnmecmäms 6sra» 
eMyÿ BB) JA HD; CImOA (A) HA CCM XOAMb, 21434 HMOH 
HACAAÆAOMCA nperkpäcuoëo Kapmnnorëo Dans la pre- 
mière le gérondif evtrxaes a pour sujet eonéus, el celui 
du verbe 5azepzxaiu est A0 Ju sous-entendu; dans la 
seconde le sujet du géroudif xouzues cst moù 6pamas, ct 
celui du verbe 6bra8 cuijane est ammecmams; dans la 
troisième le sujet du gérondif cmoa est le pronom A sous- 
entendu, et celui du verbe nacaazxzqiomca esl 22434 
Ho. Il faut donc s'exprimer ainsi: 20H€U5, BHIbXABR B4e- 
pâ u3» rôpoya, Ob118 34,JCpÆGHS na népBsoit CcmâHuIM, 
le courrier, étant sorti hier de la cille, a été arrété au 
premier relais; moïñ 6pams, rOnunDE HaÿKM, NOZÿTHA6 
ammecmäme, mon frère, après avoir finit ses études, 
a reçu un allestal; cm6A na cemB XO1Mb, HGCAGXK /AAIQCB 
npekpécHoïo Kaprurnosw, élant sur la colline, je jours 
d'un tableau superbe. C'est par la même raison que l’on 
pe saurait transformer en gérondifs les verbes des Propo- 
sitions incidentes, qui sont liées à des principales dont le 
verbe, ou l’adverbe, régit le datif de la personne, tels que 
HAREMCA, AOLEMCA, HEAb3A, MOMHO, AOAKHO, CC. 
Les proposilions suivantes sont donc incorrectes: cocrkÿ- 
JHBD CHIBME A6MA, HHIb SUxOMIBAOCb HOKAMAMECA ; 
YSHâBE 062 SMOME, MCÛE HAJACRAAO MOAUËME; UME 
He CHŸtHO, SauuMéACB HAÿKaMn; rpif Bb KäPINH, 
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HOÔHO NOMePAME 340PÉBE; MHIb A AAE, BHAA, KAKD BbI 
cmpäsaeme, Dans ce cas il faut changer le datif en no- 
minatif, et s'exprimer ainsi: cockÿ4nB» CHABIME 40Ma, 
A saxomibas nokamämeca, m'ennuyant de rester à 
la maïson, j'at voulu faire une petite promenade; 
Y3HABB 00B SMOMP, MbL J0.1/K6H6 ObLAB MOAUÂMP, SA 
chant cela, tu devaïs te taire; onx ne shäioms ckÿKu, 3a- 
HHMAACE Haÿkaun, Z/s ne s'ennuient point, en s'ocrupant 
des sciences; urpâa 8% Käpmbr, Mbl MORCEME NOMeEPANE 
s,40p0eve, en jouant aux carles, on peul perdre sa san- 
lé; A RGAIbIO, BIAA, KAKB BH Cmpäageme, #/ me fait 
peine de voir comme vous sou/ffrez. 

Remarque 155. Les participes et les gérondifs, employés 
sans complément avec des noms et des verbes, comme: 
usbmÿuwaa pô3a, une rose fleurissante; chAa nañsem®», 
il pleure-assis, ne sont pas des Propositions incidentes 
contractéess ce sont simplement des mots déterminatifs 
(8$ 359, 1 et 565, 2). Par cette raison les gérondifs peu- 
vent se trouver avec un infinitif, quand même le verbe 
régissant, ou l'’adverbe qui le remplace, serait avec le 


datif; ex. pasropauäâce nums Onâcu0, il est dangereux de 
boire quand on a chaud. 


II, UnroN DES PROPOSITIONS SOUS L'ASPECT 
LOGIQUE. 


$ 494. Considérées sous l'aspect logrque ($ 377), les 
Propositions sont en général indépendantes et dépendantes. 
La Proposition logique zndépendante exprime une pensée 
absolue, qui ne sert point à développer ou à compléter 
quelque autre pensée; et la Proposition logique dépendante 
exprime une pensée relalive, qui scrt à développer ou à 
coinpléter la pensée principale, renfermée dans la propo- 
sition indépendante. Ex. x ox6muHo nporÿauBaiocs, je me 


= 
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promène voloniters, est une proposition indépendante ; 
A OX6MHO nporÿaHBAWCk, KOTJ4 ÿY MH HBMB 4b41a, je 
me promine volontiers, lorsque je n'at rien à faire, 
est une proposilion composée, dont le dernier membre: 
HOeAà Y MEHÂ HIEME ATBAG, est une proposilion dépen- 
dante; car elle détermine, elle restreint l’iudépendante: 
A OxÔMHO npoeÿ AUBAIOCE. 

$ 495. Les Propositions logiques, d’après la nature et 
la liaison des pensées qu’elles expriment, peuvent paraitre 
sous différentes formes. 

I. Les Proposilions :ndépendantes, si on envisage le 
rapport des parties au tout, peuvent avoir la forme: 

1. Copulative, avec une signification accessoire: 

a) De réunion, lorsque plusieurs attribuls sont donnés 
à un sujet, où un attribut à plusieurs sujels; ex. on? ne 
MOAEKO Gorâmr, HO M uiédp», 247 est non-seulement 
riche, maïs encore généreux; népcuxm ñ BHMHM no- 
Mép3AM Bb 5My HOUS, les péches et les cerises ont gelé 
celle nuïlt. | | 

b) D'alternaiion, lorsqu'on rapproche deux propo- 
silions pour donner l'iniliative; ex. Mmañ.mst omAdimes MHB 
KHUTY, MAM 3aNA4MHME MHb 3a HCË AÉHPFAMM, OÙ {u 
me rendras le livre, ou in me le payeras 'en argent. 

c) De disjonction, lorsqu'on distingue séparément 
toutes les parties qui constiluent une proposilion com- 
posée; ex. OHb OMYACIMH ABHHBE, OMUACMH He340PÉBE, 
omuicmu Æe H He cnocOo6ens Kk? yuénilo, £/ est en parlie 
paresseux, en partie indisposé, et en partie peu propre 
pour les études. 

d) De drstribution, lorsqu'on désigne lordre dans 
lequel laction d’une proposition suit celle d’une autre; 
ex. CHaUdAA Mrpéaa MŸ3HKA; 3aCHMB HAMAANCE PASHEA 


sf 


++ 
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nañckn; noméme Cham 3a CMOIB; HAKORËHE pasBhxa- 
ance, d'abord il y eut de la musique; puis On CcOmM- 
mença diverses danses; ensuite on se mit à table; enfin 
on se sépara. 

e) D'addition, lorsqu'on ajoute encore une ou deux 
proposilions à une proposilion simple ou composée, qui 
est déjà complèle; ex. BR cem» répoah ecmBs æ46pnrw 
MMÉAKOBEIA M CHIMLEBHA; CBEPXB MOrO MOKHO Hañmua 
mams n 6yméxnba, celle ville possède des manufac- 
tures de soiertes et d'indi'ennes; outre cela on peut y 
trouver aussi des fabriques de coton. 

o. Adrersative, lorsqu'une proposition est opposée à 
une autre; ex. yuénic TOprKkO, HO TAOABI CrÔ CAÂJKIT, 
l'étude est arnère, mais les fruits en sont doux; mxx 
nadueuiR, à OHb CMbEMCH, ÊU pleures, et il rit, 

II. Les Propositions dépendanies désignent divers 
rapports: 

°, Elles désignent le rapport du sgne à la substance: 

1. Immédiatement, en énonçant le sujet ou laltribut: 

a) Avec détermination, lorsque la nature d'une sub- 
stance est déterminée par quelque marque dislinclive; ex. 
ueroBbKkb, KOMOPBA CMPÔrO NCHOAHAEME CBO 06A3AH- 
nocmu, goB6ien» Co6dio, l’homme qui remplit stric- 
tement ses devorrs, est satisfait de lui- méme. 

b) Avec énuméraiion, lorsqu'on délermine la nature 
d’une substance par le dénombrement de ses parties; ex. 
memÂtABT, KÉKB- MO: 3610M0, Cepe6pé, MhAP, REAB30, CBH- 


néw», naâpamea 23 ornh, les métaux, tels que l'or, l'ar- 


gent, le cuivre, le fer, le plomb, se fondent au feu. 
c) Avec restriction, lorsqu'on restreint, lorsqu'on res- 
serre l'étendue d’un attribut et sa relation au sujel; ex. 


? , 
‘HCA10BBKD, KAXD CYHECMBO ŸYMCMBEHHOC, AO0AECHE CIMPE- 
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MAIIECA KB CoBepmiéHCriBy, l’homme, comme élant un 
étre raisonnable, doit tendre à la perfection. 

d) Avec exclusion, lorsqu'on exclut, lorsqu'on excepte 
une partie d'une proposilion; ex. BCAKIA KHHDH, ACKAIOUÂA 
Himéuxis, y Her npoaaiomes, {ous les ourrages, à l'ex- 
cepiion des ouvrages allemands, se vendent chez lui. 

2. Comparaiivement, lorsque de deux propositions 
qui ont le même attribut, l'une sert à expliquer l’autre. 
La comparaison peut être: 

a) Sans relation, lorsqu'on exprime la qualité d'une 
manière absolue; ex. KkHHTH, KaK» BÉPHHIE Apy3BA, HE OCIMA- 
BASIOMR HaC B» Hecuäcmiu x rôph, les livres, comme 
de fidèles amis, ne nous abandonnent pas dans le mal- 
heur et dans le chagrin. 

b) Avec relation, lorsqu'on compare effectivement un 
objet à un autre; ex. Kumäit ue max» Beañrb, Kaky 
Poccia, la Chine n'est pas aussi grande que la Russie; 
Ayré MO MaKk? #%e MAOAOHÔCHH, KAKB BÉMM, MES Prés 
sont ausst fertiles que les vôtres. 

c) Avec proportion, lorsqu'on exprime légalité, non 
de la qualité, mais du degré de la qualité; ex. on cmôas xe 
a06p?, cKÉA8 mt 3045, 2/ est aussi bon que lu es mé- 
chant; “xbmr xonogaube sumä, mm? on npojo1xmeice 
mte, plus lhiver est froid, plus il est long. 

2°. Elles désignent les circonstances : 

r. De femps; ex. ckaæmñ emMÿ mo, KOrdäâ Cb HAME 
ystaumsca, dis-lui cela, lorsque tu le verras. 

2. De lieu; ex. rat Gvr a Hu 6nar, 6ÿ4y me64 némuums, 
en quelque lieu que je sois, je me souvtendrai de toi, 

3°. Elles marquent le rapport de la cause à l'effet: 

1. Immédiatement, en exprimant: | 

a) La cause effective; ex. pixkä cmäaa OM MOrO, 

| 53 
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umo Ha acopñ xéa04mo, /a rivière s’est prise, parce qu’il 
fait froid dehors; ou dans un ordre inverse: Ha aBop# 
mark» X6104H0, umo pbrâ cmäaa, 27 fait si froid que la 
rivière s’est prise; Ha A80PÈ H€ MaKk® X610440, 1MO6B phkâ 
cnräaa, à ne fait pas assez froid pour que la rivière gèle. 

b) La conclusion; ex. phkäâ cmäaa, caH1CMBEHHO HA 
asopt xéaoqmo, /a rivière s'est prise, donc il fait froid. 

c) Le but, l'intention; ex. ont môonnme neub 414 
moré, umo62 pt KkOmHamS 68110 menaé, 2/ chauffe le 
porle pour qu'il fasse chaud dans la chambre. 

d) Le motif, la raison; ex. our nagñar rÿ6y, no- 
mouÿ, “umO Ha aBoph xO104H0, 1/ a mis sa pelisse, 
parce quil faït froid dehors. 

e) L'instrument , le moyen par lequel se fait l'action ; 
ex. 4 ONTABAAACA OM HETÉ MM, YMO CKA3ÉACH ÉOABHBIME, 
je me suis défait de lui en me disant malade. 

2. Conditionnellement, en exprimant: 

a) La condition proprement dite, lorsque la cause de 
l'action est reconnue seulement possibles ex. pbKkâ cm4- 
rem», écam 6ÿaem» x6a04u0, /a rivière se prendra, s'il 
fait froid. 

b) La supposition ou l'hypothèse, lorsque la condition 
n'est prise que sous Ja forme d’une supposilion; ex. écan 6% 
6s110 xO10qjH0, mo pbrâ cmâaa 681, s2/ faisait froid, 
la rivière se prendraït. a 

3. Concessivement , lorsque dans une proposition on ac- 
corde unc cause, dont l'effet est rejeté dans une autre propo- 
sition opposée; ex. xom# CerOaHA XÉ204H0, OAHÂKO pbkä 
emé ne cmäaa, quorqu'il fasse froid aujourd'hui, cepen- 
dant la rivière n'est pas encore prise; npäsia, umo ont 
MO104b, HO cié He npen*mCmByem» eré yCnÉxaMs , £/ est 
erai qu'il est jeune, mais cela n'empéche point ses progrès. 
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$ 498 Les Propositions logiques indépendanies sont 
expriméæ par les proposilions grammaticales principales, 
qui soul liées entre elles par les conjonclions copulatives 
ct adversatives. Ces conjonctions peuvent se supprimer, 
lorsque le sens et la nature de Ja liaison des diverses pro- 
positions sont évidents par leur arrangement ct leur ex- 
pressions; EX. ÆH3HB EAOBBKA KOPOMKA, a piocmE erÔ 
emë xopôue, /a vie de l’homme est courie, maïs sa jore 
est encore plus courle; 3a0p6BBHIe BÉCEArr, Goasnpie ne- 
WAABHHI, Ceux qui se portent bien sont gais, les ma- 
dades sont tristes. Dans le premier exemple la relation lo- 
gique des deux proposilious indépendantes est exprimce par 
la conjonclion a; dans le second cette relalion existe dans 
le sens, et la conjonction est sous -entenduc. Quelques 
Propositions logiques indépendantes sout exprimées par des 
proposilions grammaticales principales qui sont liées par 
les conjonctions ilératives. 

$ 497. A l'égard des Propositions logiques dépendantes, 
nous ferons les observations suivantes: 

1. Les Propositions dépendanies immédiates qui ex-. 
priment le rapport du signe à la substance, sont subordon- 
nées aux indépendantes: les déterminatives, sous la forme 
de propositions adjectives; les énumératives et les restric- 
lives, sous la forme de propositions adjectives contractécs, 
ou d’appositions, et les exclusives, sous la forme de proposi- 
tions adverbiales contractées ; ex. %e10BÈK», 0 KoOm6poms 
He rOBOpAMTS xy4iro, 4061#cH» 6Hmer 406p?, l’homme dont 
on ne dit pas de mal, doit étre bon* piunmix pri6w, 
käKD-MO? INŸKH, ÉKYHH, AeIUH, YnompeG1#IOMCA AIOAEMIT 
Bb nAWy, es poissons de rivière, tels que les broches, 
les perches, les brémes, sont un des aliments de l'homme; 
Gpamzs moi, 1e20BÈKD oCMOpéÆHHË, SMOrO He cabaaem®; 
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mon frère, qui est un homme prudent, ne fera pas cela; 
cet cmpagäieur ne Hujem®s HAuerÔ, KxpOmB Cnokékcmsis, 
ce paitent ne cherche rien, sinon la tranquillité. 

2. Les Propositions comparaiives, et celles qui mar- 
quent le rapport de la cause à l'effet, peuvent être asso- 
ciées ou subordonnées aux Propositions indépendantes, 
comme nous le verrons ci-dessous ($ 500, 11 et 13). 
Quelques-unes d’entre elles se lient aux Propositions indé- 
pendantes par le moyen des conjonctions corrélatives. 

3. Les Propositions dépendantes qui expriment une 
circonslance de temps ou de Zeu, paraissent sous la forme 
de propositions adverbialess ex. # 3410, KOr4ä 5mo cay- 
“HmMCA, je sais quand cela arrivera; cxamñ mub, Ky4à 
muet Haëime, dis-moi Où iu vas. Quelquefois aussi la re- 
lation de ces Propositions aux indépendantes s'exprime par 
le moyen des coujonctions corrélatives. 

4. Les Propositions incidentes substantives, remplaçant 
un nom dans la proposilion principale, ne peuvent former 
des Propositions indépendantes sous le point de vue logique. 
Elles deviennent adverbiales , et font par conséquent partie 
des dépendantes, lorsqu'elles sont précédées d'une préposi- 
tion avec son complément ($ 488, 3), ex. ouf cozaa#ronrs 
O MOMP, AMO OH He yYnâA Ha KOaBHA mpear Kuñsemr, 
ls regretllent de ne pas s'être jetés aux genoux du 
prince; Gaarogapro Cÿar6y sa mo, umo cépaue maropé, 
Je remercie le destin de ce que le cœur est tel. 

$ 498. La nature et la signification des conjonctions 
sous l'aspect grammatical ont été données plus haut ($ 479): 
le tableau suivant présente leur signification sous le point 
de vue logique, c'est-à-dire, relativement à la liaison qui 
existe entire les pensées exprimées dans les Propositions as- 
sociées, subordonnanites et subordonnées, 
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NATURE 


D E ÿ | . e 
Soctiatives. 
RAPPORTS. 


En. 


I apport 
indépendant. 
1. Copulatif, 
avec une idée 
accessoire : 





a) de réunion. M; Aa, HK . : 


b) d’alternation.ua, 1460 . . 


c)de disjonction. ....... 


cHañ41a, cnep- 

Bd, n0mOM». n0- 

CÉMB, 3aCHMD, 

. 1 Vsambm>, noôcab 

dci cer, nôcib mo- 

° ro, HAaKOBÉI?D; 

Bb 34RAIMÉHIE , 

BO-NÉPB#IXE, BO- 
BMOpHXD, etc. 


cBEpxb MOT , 
KpOMB MOr, E 
cemÿ, 5b MOmÿ, 
npuMÔMD, Mäs- 
#e, pasROM# po. 
a, HO, Aa, FE, 0A- 
HÂKO, OAUÂKO Xe, 
H OAHÂRO, MÉÆAY 
mbM> > Hanpo- 
+ ]mésv, He cMo- 
«. Adversatif. ApÉ (euros 
pâa) Ha mo, np 
BCCMD  IOM®D, 
BupOTEMD,H04- 
HO. 


e) d'addition. 


PR TE, 


CoNFONCTIONS 


Itératives et Subordina- 
corrélatives. tives. 
PR à 





M, MH; He MOAL- 
KO, HO H; KaK®, 
ab M; HH, H4, 


HU&é, 


HAU, MAÏ, HAË &e ; 
1460; 41460; A5, 
uAñ. 

Jäacmin, 44CMIN ; 
omaécms, Om 
14cHH; MO, MO. 


1moKacéemca(ou 
q1mO0 %xe Kacäem- 
C4) A0 ..., MO; 
amo  NpuHaqie- 
SAME A0...,IM0. 


A" 
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IL. Kapport 
dépendant, 
désignant : 

1°. Le signe: 


Syntaxe. 


CONJONCTIONS. 


f 


qe", 


Sociatives. 





1. Zmmédiatement: ; 


a) avec déter- 
mination » 


b) avec énu- 
mération . 


c) avec res- 
triclion. 


d) avec exclu- 
sion e © »* e 


2. Comparati- 
vement: 


a) sans rela- 
tion. ,.. 


bd) avec rela- 
tion... 


c) avec pro- 


. ee = + + + 


e 

n0166H0, n0466- 
HO CEMÿ ou mO- 
Mÿ, MAaRv, Ma- 
KHMb (ou no- 
AGGuHML ) 66pa- 
30Mb,  In0140 
MaK®>, MaF? &e, 
MARÉMD Ke 66- 
pa30m. 


portion. . 0... 4 ee. 


Îtératives et Subordina- 


corrélatives. dives. 
a CE 


qmo, KaR?D ;, 
CROP, 6ÿ1mo, 
Au, et les pron. 
relatifs: KOITÔ= 
pH, ROÏ > RAÏ, 
RAROBOH , RO11i- 
Kid, 4e, KUIO, 
amo. 


K4Bb-MO, à É- 
MEHHO, MO ECM. 


Ka, DOROAÂEY ; 


EMO,  MOM? : 

47 
4MO, MO; KaROË, 
aAKOH: : KAROBOH, 
MIaROBOË *  Ka- 
RÔB® , mare. 


n10 Nip mor, 
BAD. 


Kpémb mord, 
AMO; ACRAHMAÂA 
MO, MO. 


KaFb, (6ÿAmMo, 
CA6BHO, KABB 
6ÿamo. 


MAEb,  KAK®; 
arr %e, FaR® © 
paBx6 RAR» : s H0— 
A66uO Ra 2: Hé- 
EAN ; MD 5 
RaRU? nézeAn 
KAKRB. 


KARD, HIARD. 


CHOAB, CMOAS; 
cRÉxbRO, cméas- 


CHOAB, CROABKO, 
4bN2. 


— 
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2°. La circonstance: 


4, De temps. .......:.: 


2. De lieu... ......... 


3°, La cause: 


1. Immédiatement, 
en exprimant : 


/ 


a) la cause ef- 


._ fective . .. ü60 


CAŸACIBEHHO ou 


Bb) la conclu- 


H MAD, & NOMO- 
sion. e + + 


Mÿ, m nocemÿ, 
ou» IO0r0, OI 
cero. 


Co tn essttt 


cABAOBAMEABHO, 


Îtératives et 
corrélatives. 
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CONJONCTION S. 


Subordina- 


tives. 


NT, oo 


npézAe HÉÆA, 
MO ; KOrAâ, MOr- 
Aâ; KaKb CROPO, 
I O ; AUUIE MOAL- 
KO, M0; AOKOAŸ, 
AomO4A$. 


TAB, : NaM® ou 
Be3Ab; EYA&, my- 
Aa ou BCIO AY ; 
OMEYÿAa, OM M ÿ- 


Aa ou MYAÂ ; OIM- 


E01b, OMR A5. 


DOCAMEY , MO; 
nouéze, MO; 
MaK» KARD, MIO ; 
à EaKD, IN. 


0. ee * + * e 


t 


EOTA4; AOKO4 ; 
AdHACRe ; HOKA ; 
DORAMbCIND ;010- . 
FŸAa ; npé&Ae 
HÉRE\M ; NPÉRAC 
mord, KAKb; Bb 
MO BPÉMA, KARD 
ou KOrA4 ; MÉRAY 


MM,  KAKD ; 

morAâ, KaR® ; 
Lé 

nÔôcah  moré, 

KaFb; Cb IMbXD 

HOPb,RAR D; KARD 

CEOpPo. 


rAB, FYAë; om- 
RÿAa, OMKOA$. 


nOCAÂEY ; nogé- 
fe; nomonÿ, 
4MmO: 2ambMr, 
40 ; AA MOTO, 
{M0 ; OM MOrb, 
410; 3 NO, MO. 


_ 
nOueMŸ , “OMS 


yeré. 
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| At moré, AA 
c) le but... {cero0,moropäan, 
ceré pâan. 


om? mor, Omb 

ceré ; H nomo- 
mŸ, aocenf, 3a- 
EM, no cek 
npuiäu. 


d) le motif . 


e) le moyen sise tee Reste Apres 


2. Conditionnel- 
lement, en 
exprimant: 


a) la condition 
propre .. . 9 9 * ee + 


b) la supposi- 


TION à 55 5 sd 6e 5 cs à à 


3. Concessive- 
mer 0... 0. 


Îtératives et 
corrélatives. 


. ee + ee ee 


écAu, MO; ÉReAR, 
mo; 6ÿAe, mo; 
ROrAÎ , moraâ 
ou MO; AMIE 
| méasso, mo. 


écau 6%, m0 661; 
éream 6%, m0 
6nu; Gÿae 6m, 
mo 6H; Kroraä 
6u, morAf Gi ou 
mo 6H; xomi 
6H, mo ôu. 
XOHÂA, HO Ou 04- 
HÂO; DPäBAA, 
4m, 40 ou oAaâ- 
50 (ou d’autres 
con). adversa- 
tives). 


:ConNSONCTIONS. 


Subordina- 
tives, 


AA der0; werÔ 
pau ; 1mo6 5 
A6 : Aa; A4 
mor, 4m06%; CB 
INbMD , amoËr ; 
sambMb,1m06»; 
IMarb, “MO; 
ou CROAE, 10 ÿ 
mar, umo6? ; 
CAMUIROMD, 1110- 
6H inus. 

om» 4eré ; noge- 
MŸ; saaBu; omb 
moro, ymo; n0- 
MO, 10 ; 3a- 
mbM?, mo; er. 
moro, qmo. 


mbMb, M0. 


écan, Éseau, 6ÿ- 
A8; KOrAâ, Ann 
MOAbRO. 


À 


écan 6», éxeau 
6% , soraä 6m, 
xomA O5. | 


XOMA ;. DP4SAA» 
40; He CHMOMPA 
(ou He B3Hpas) 
Ha …O, MO. 
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$ 499. Dans la réunion des propositions simples pour 
en former des propositions composées, il faut observer que 
leur union soit régulière, d’après l'aspect logique des unes _ 
et des autres, el que leur forme extérieure, tant des 
simples que des composées, réponde au sens qu'elles ren- 
ferment. C’est ce que nous examiuerons dans les deux articles 
suivants, qui lraiteront: 1) des propriétés des Conjonclions, 
qui servent à unir les Proposilions logiques, et ») de la 
formation et de la composition des Proposilions sous l’as- 
pect logique. 


1. Propriétés des Conjonctions. 

$ 5ou. La rclalion logique des propositions composées 
doil être exprimée avec clarté el sans équivoque. Il faut 
connailre pour cela la valeur des Conjonctions qui servent 
à exprimer cctle relation, et les diverses nuances qui ex- 
istenut dans leur significalion. A cet cffet nous allons passer 
en revue loules les Conjonctions de la langue russe, qui 
sont présentées dans le tableau précédent, en indiquart 
leurs propriétés générales et caractéristiques. 

1. Les Conjouctions copulatives servent à lier les pro- 
positions et leurs parlies, qui sont semblables. Les copu- 
latives simples sont: u, 43a, nu. La conjonction x sert 
dans l'affirmation et #u dans la négation; ex.,Poccis ne- 
auxé u Gorâma, {a Russie est grande et riche; on» zu- 
pëm®? O4eHB CKPÉMHO, U 6pamz er6 o MoMB 3HâemB, 2] 
eit très-modesiement, et son frère le sail; ne mm$ar 
CHABHArO BOËCKA, HU 2606BH nÉJAAHAEIXE , il n'avait pas 
une forte armée, ni l'amour de ses sujets. Jointe à un 
sujct ou à un attribut, la conjonction uw lui donne une 
idée accessoire d’addition ; ex. 4 OH» 6BIAD IAMD, [UE QUSSÉ 
#1 était là. Quelquefois u et Hu servent à renforcer le sens, 
l'une dans l'affirmation, et l’autre dans la nésation; mais 
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dans ce cas celles deviennent toutes deux adverbes; ex. 
yemäar an MH? uw Ouens, es-lu fatigué? exirémement; 
ou» HU ca106Ba He roBopüar, 0 n'a pas méme dit un 
mot. Voyez ($ 454) une autre propriété de au. La con- 
jonction ,Ja s'emploie, au lieu de u, dans le langage fa- 
miliers ex. xab6® 44 cos, le pain et le sel. 

Les copulalives ilératives servent à lier divers sujets 
sous un même attribut, ou divers attributs énoncés d’un 
même sujet. {T,u, expriment l'égalilé des parlics réunies ; 
ne MmOAvKO, HO u, indiquent que le sens de la première 
partie de la proposition s'entend de soi- même, et que dans 
la seconde partie il peut y avoir du doute, tandis qu'elle 
a la même forces axe, maxée u, désignent avec la réu- 
nion, une certaine simililude, ct ont ordinairement rapport 
à l’adverbe de qualité, qui modifie Ie verbe; Hu, nu, 
s'emploient, au lieu de u, avec la négalion, et Huxé, qui 
équivaut à u Hu, renforce la dernitre des parties, réunies 
par ces conjonclions; ex: U 40%43B, U 3acÿxa pasnÔô 6bi- 
BâlOMR BpéquBt, é{ la plure et la sécheresse sont égale- 
ment nuisibles; Poccix He mO18K0 o6mwripna, HO u 60- 
räma, /a Russie est non-seulement vaste, maïs encore 
riche; kHaKkë oænuéprr, rn1Kx6 n congämer cpaæäaucs xpä- 
6po, tant les officiers que les soldats ont combattu varl- 
lamment; nu npôcr6w, Hu yrpôsn, HuzÆé Hakasänia ne 
moranñ eré mcnpäsmms, 7% les prières, ni les menaces, 
ni méme les châtiments n'ont pu le corriger. 

2. Les Conjonctions alternatives désignent que dans 
le cas où on admet une proposilion, on en rejelle une 
autre; Ce sont! Lu, UAH, UAH Ze; AHÔO, AKÔO; AU, 
UAH; CX, UAH IH HCHÔAHMNS MO, ueré 4 XOUŸ, UAH 
a Ha me6“ noxänyiocs, Ou {u feras ce que je veux, ou 
je me plaindraï de toi, Cette alternation s'exprime plus 
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clairement en répélant la conjonction ua“, qu’en l’em- 
ployant seulement dans le membre subséquent; car dans ce 
cas elle est plutôt explicative, comme dans cet exemple : 
nupäms, UA4 Moperie pas66ËnmKw, mperôäam?e Geperd, 
les piraies, autrement dits voleurs de mer, inquiètent 
les rivages. Dans le cas suivant: out xôya1nmrs Ha ox6- 
MY UAX 3AHAMÉIOMCH PBIGHOIO a6BAex, £s vont à la 
chasse, ou bien ils s'occupent de la péche, on admet un 
des deux membres, et par conséquent lon s'exprimerait 
avec plus de clarté, en disant: out u.1X% x64am® Ha ox6- 
My UAH 3aHHMäOMCAÆ Phônorë aôésaelo. La conjonction 
uaH xe marque l'alternalion d'un membre ajouté à ceux 
qui précèdent; ex. # omnpäpatocs uA2% ceréanA, UAH 34n- 
mpa, ua“ Æe nôcab säsntpa, je partirai Ou aujourd'hui, 
ou demain, ou après demaïn. La conjonction ah60 a la 
valeur de u2#% dans sa première acception; mais elle s’em- 
ploie plutôt dans le langage familier. Au, uak, s'emploient 
lorsque l'allernalion est exprimée par le tour inlerrogalif; 
ex. XÉY4eMB AU MMA, MAX OCMAHCIIBCAH A0MA, ceuT-{u 
aller, ou resteras “tu à la maison? gbaaem® A0, u41% 
ne ghaaem®æ, soit qu'il le fasse, ou qu'il ne le fasse pas. 

3. Les Conjonctions d?sjonciives marquent, dans la 
liaison des propositions simples, qu’une action générale a 
élé faite par la réunion de diverses actions parliclles. a- 
cmi1, täcmit , s'emploient pour désigner les partics d'un 
objet collectif; omzäcmu, omzacmu, se rapportent plus 
aux objets et aux qualités que l’on divise dans la pensée; 
mo, mo sont plus usilées dans le langage familier; ex. 
Béäcro er6 6BI10 24cmiIo ncmpeGaené, ?4CcmMmiO B3MO 
Bb nabnb, sOn armée fut en partie détruite, en pariie 
Jaïte prisonnière; uapôar cek omäcmu myn?», Oomtä- 
cmu nenpocBbujéHb, ce peuple est en partie slupide, en 
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partie ignorant; ont mo Bécexr, rn0 rpÿcmen», dl est 
tantôt gar, tantôt triste. 

4. Les Conjonclions distribuiives désignent, outre la 
réunion des proposilions parlielles, l'ordre dans lequel les 
actions se sont succédécs, ex. cHaidAaa nomoarraucs D6- 
Tÿ; NOMUME CHAM 3a KHÉTM; SGCHHMS CMAÂAM NUCÂME; 
n0CATb MO020 YNPAMHAAUCE Bb APH6MÉMHKB; HGKOHEUS 
nosmopñan ypôrks Mcmépia, d'abord on fit la prière; 
puis on s'assit pour commencer l'ouvrage ensuite on 
se mit à écrire; après quoi On s'occupa d'arithmé- 
tique, enfin on répéta une leçon d'histoïre. L'ordre et 
la gradalion de ces conjonctions sont en partie évidents 
d’après leur signification. Ilocéms, sachms, nôcar ceed, 
indiquent un rapport plus rapproché que nomôms, 3a- 
mms, nôcar moe, selon la différence des pronoms ceù 
ct moms, dont elles sont formécs ($ 443); l’expression 
nocéms est surannée. Cnazaaa indique la première des 
actions énumérées; cneped marque qu'une action s’est pas- 
ste avant une aulr'e: MBt Haaañ HIpiMB; CARePEd OH 
BHITPBHIBAAD, à AOMOHE H, NOUS nOus nimes à jouer ; 
d'abord il gagna, et ensuïte ce fut mor. Haronéus in- 
dique la dernière des aclions énumérées. B3 sarkarorénie 
désigne non-seulement que l’action de la proposilion où 
elle se trouve, a dù étre la dernière, mais encore que le 
tout , formé de diverses actions, est entièrement accompli. 
L'expression 63 sax.uoréniu diffère de la précédente 68 
sakaroténre, de la même manière que Ha xouur, à la fin, 
difftre de narkonéur, enfin: celle-là a la valeur d'un ad- 
verbe de lieu, qui annonce la fin des choses, tandis que 
celle-ci est une conjonction qui annonce particulièrement, 
par lransilion, la fin, la conclusion. Bo -népeuixs, e0-emo- 
ptixs, es-mpémeuxs, elc., indiquent la suile des propo- 
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silions liécs, non dans l'ordre du temps, mais d’après leur 
nombre et lcur importance. 

5. Les Conjonclions additives désignent, outre l’idée 
modificative de liaison, une addition faite à d’autres parties 
qui forment déjà un tout. La différence dans le sens de 


céeepat MOe0, KPÔMHTÉ MOë0, K6 CeMŸ, K6 MOMŸ, npu- 


noms, est indiquée par les prépositious et les pronoms 
dont ces conjonclions sont formées, Tärxe marque Ja 
ressemblance, et pasenomrépno l'égalité de la partie ajou- 
tée à celles qui précèdent; ex. Poccia n30641ÿem> npo- 
HM3BCAÉAIAMM NPHPÔAE ; CéePTG MOe0 NPOU3BÉAUMBE 06- 
umpumiä mopre, /@ Bussie abonde en productions 
de la nature; outre cela elle fait un grand commerce: 
MOI ÿYUCHUKA NPHAÉËRAB H 61ATORPÉBHHS RPUMNOME OHM 
M 340pôb8t, nes écoliers sont appliqués et honnétes, et 
de plus ils se portent bien; ou» 6seus cKkÿn%, Kx8 momÿ 
M æäjeHb, 2/ est irès-avare, et asec cela il est aride; 
MT AIOOHIUR HAŸKH3 A MORE HAXOÆŸ Bb HAXB ÿYAOBÔAE- 
cmsie, {u aimes les sciences; moi aussi jy trouve du 
plaistr. 

6. Le caractère commun des Conjonctions adversalives 
est qu'elles marquent une opposilion entre ce qui. suit et 
ce qui précède; mais chacune d’elles désigne celle opposi- 
tion d’une manière différente. | 

La conjonclion a, sans marquer l'opposilion propre- 
ment dite, indique une différence entre les parties qui sont 
liées ; elle exprime un échange, une exclusion d'une de ces 
parties; ex. Ha chpeph 6siBâemr+ XO0104H0, @ Ha 10rB CHI- 
po, #7 fait froid au nord, et humide au midi; coanue 
ciAem? 4nHëm», @ aynä cphmum® RÔôu6I0, le soleil brille 
le jour, et la lune éclaïre la nuït; a æuars 55 Mocxst 
ro4», 4 Bb TÿaB mpn roja; j'ai demeuré une année à 
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Moscou, et trois ans à Toula; na Bôra uasbäca, a 
cam? He naomäf, espère en Dieu, mais ne sois pas né- 
glgent. Klle se met devant l’une de diverses propositions, 
ou parlies de propositions, lorsque les autres sont néga- 
lives; ex. ne HakKa3äHia, @ CMBIJ4 AO01KHO CMPaMIIMECA, 
ce n'est pas le châtiment, c’est la honte que l'on doit 
redouter; ne cmepms:, & 60136 myumeasna, ce n'est 
pas la mort, maïs c’est la maladie qui est douloureuse. 
La conjonclion a n'a point A ÉAUIVAIONLe:. en Nangis, et 
sc traduit lanlôt par ef, taniôt par mars. | 

La conjonction adversative proprement dite est #0: 
elle marque opposition entre la proposition qui suit ct celle 
qui précède; mais elle n’exprime pas toujours l’enlière ex- 
clusion de la précédente ; ex. ceréana x6104R0, H0 ne ChIpo, 
aujourd'hui il fait froid, maïs il ne fait pas humide; 
moi 6pamk A106HIMR yBecenénir, HO A 40 HHXE HC OX6M— 
nnr», mOn frère aime les plaisirs, mais moi je n'en 
suis pas amaleur; ou ne co6npéem®», HO pas6pâcrr- 
Baein® , ?/ n“'amasse pas, mais 1l dépense. Dans ce der- 
nier exemple on pourrait employer la conjonction &, car 
la proposition qui précède est négalive; mais #0 est plus 
expressive, puisqu'elle marque la liaison d'une action en- 
ticrement opposée à la première. Le sens de la conjonction 
uo u a élé donné ci-dessus. - 


La conjonction ,7& s'emploie quelquefois dans le lan- 


gage familier, au lieu de à et de x0 , avec le sens adver- 
salif; eX. YMËNR, ,4@ abams», 3] est sprritucl, maïs i1 
est paresseux; aÿuuwe ne, 4@ atao pasymbi, borïs 
plutôt, rnaïs entends ton affaire. 

she est une conjonction adversalive, qui s'emploie 
pour marquer l'opposilion non d’une proposilion entière, 
mais d'une de ses parties, après laquelle clle se place (en 
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quoi elle diffère des autres); ex. mams w CHHB npuurañ, 
oméub Æe CKa341CA GOABHBIMB, OU bien: npuuat mams 
M CHIHb, CKasiaica Æe Goasubimz oméus, /a rnère et le 
fils sont venus; quant au père, il s'est dit malade. Cette 
conjonction, pour indiquer une opposition plus marquée, 
se remplace quelquefois par la phrase conjonclive zmO KG- 
cdemca (ou zmo xe KacéemcA où zm0 npxnajrekHnt) 
40, mo; ex. Msänr n [léempr ÿuamca npuaéæuo; m0 
«Æe KacaemcA 40 Bacnaia, mo a ne morÿ nuuerd cra- 
sâms o Hômæ, Jean et Pierre étudient assidument; quant 
à Basile, je ne puis rien en dire. Kacämearno est un 
adverbe, et ne peut par conséquent se joindre avec la con: 
jouclion postposilive mn0; ainsi l’on ne pourrait pas dire! 
xacämearthO Bacraia, mo a ne morÿ uHuueré cKka3äme 
o xêémr. La conjonction äe, jointe à une autre, lui donne 
l'idée accessoire de fin, de conclusion, et remplit ainsi la 
même fonction, que la copulative u devant la dernière des 
parties réunies; c’est ce que nous avons déjà vu pour ua4x# 
Æe, Huzxké, et c'est ce que nous verrons encore pour 04- 
HAKo «e, maxs xe, et quelques autres. 

Ozjunäxo est une conjonction adversative qui ne rcjette 
point la possibilité de ce qui précède, et qui en même 
temps accorde l'existence de ce qui suit. Elle indique que 
Ja proposition subséquente, sans être entièrement opposée 
à la précédente, ne lui ressemble point, et que cependant 
elle ne sort pas de la pensée, exprimée dans ce qui pré- 
cède; ex. on BËXD Ce6A XOPOMÉ, M YUMACA HPHAÉËEHO ; 
OAHGxo mâao ycnbar Bt naÿKax», 0 s'est bien conduit, 
et a éludié assidument, néanmoïns ‘il a fait peu de 
progrès dans les sciences. Cette conjonction se met rare- 
ment après les propositions négalives, et s'emploie souvent 
après les concessives, comme nous le verrons plus bas. 
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Ozuaxo me et u o4na4x0 servent à renforcer le sens de 
la proposition qui suit, en marquant plus d'opposition et 
‘moins de possibitilé de s'attendre à la conclusion que de- 
manderait la proposilion qui précède; ex. ob 65112 66- 
aeub npii CMEpMH, OJHGKO ze ne ÿmepr, 1] élait ma- 
lade à la mort, et pourtant il ne mourut bornt; on 
mepua» BCAKarO pô4a npumBCHÉHIA, noyBepréicn 
OCKOPÉ1ÉHIAMS 06H4amM?, U OAHAKO He ponmAx», 2/ sou f= 
frait des persécutions de toute espèce, étaït exposé à 
des mortifications, à des offenses, et toutefois il ne 
murmurait point. La conjonclion 04HaKx0 ne peul s’em- 
ployer avec HO; ainsi ce serait une faule de dire: mr 
mMeH* OTOPUHAB, HO 4 OJHAKO Ha me6A he xÂ1ÿIOCP, au 
lieu de: mar meus* oropuñib, 0JHG4K0 a Ha ime64 ne 4e 
ayiwoce, {u m'as fâché, cependant je ne me plains pas 
de 1or. 

Méxyzy mime cest un adverbe de temps, qui s'em- 
ploie quelquefois comme conjonction adversative, en dési- 
gnant qu'avec uue action il en arrive une autre dans le 
même temps; #anpornmes est aussi un adverbe, qui mare 
que une opposilion directe entre deux actions ou deux qua- 
liés, ex. Aa uncäir 461170; HME#IY MIÈME An MâIO He 
ycmäar, J'ai écrit long-temps, et cependant je ne suis 
nullement fatigué; our neuâsenx; 6pam» er6, Hanpo- 
mes, Bécei, il est trisle; son frère, au contraire, est 
joyeux. Pour renforcer l'opposition, méx,Jy Mmrems peut se 
joindre aux conjonctions &, 40 ou 04H4Kx0, el Hanpomkez 
aux conjonctions e ou 40. On'dit aussi Hanpomes moe. 

He cuompä na mo, ne esupän na mo, désignent 
une opposilion arrivée en dépit des circonstances ou des 
motifs; ex. 4 yuñaica npuiéæuno; He CHOMPA ha mo, ue 
MOr» OKA3ÂME MARVXE ONMAMUHMXE YCHBXOBS, j'Œ lé 
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apphqué dans mes études; malgré cela je n'ai pu faire 
des progrès aussi sensibles. He cuompä, ne esupän 
sont proprement des gérondifs, qui, se joignant à #a, de- 
viennent des préposilions composées; ex. OH anmacs 
_ÆH3HM, He éSupdn Ha sk cmapänis ppauä, rl @ été prigé 
de la vie, malgré tous les soins du médecin. Dans ce cas 
ces mols ne sont point soumis à la règle ($ 493, 3), qui 
veut que les gérondifs aient Je même sujet que le verbe 
de la proposition dont ils dépendent ; sans quoi le dernier 
exemple serait. incorrect. 

Ilpu ecëns moms esl une conjonction additive, qui 
désigne en même temps que le membre ajouté est en op- 
position avec celui qui précède; enporens cst aussi une 
conjonction addilive, qui indique que la proposition qui 
suit, est oppose à celle qui précède, non pas directement 
mi essentiellement, maïs sous cerlains rapports; et moabxo 
est un adverbe employé pour marquer une opposition entre 
ce qui suit, et une parlie seulement de ce qui précède; 
EX. OHb MEHA OTOpuéeINb, MPEBÉRUMBS H MŸYAMB; PU 
écèms mOoMs a ax06a10 er6, i/ me füche, m'inguitle et 
me iourmente; et malgré tout cela je l'aime; cocia ne 
Caepæäa® génnaro mnb C16Ba, Gnpôtems 5mo ne 6bjà, 
de voisin na pas tenu la parole qu'il m'acait donnée: 
au restè ce n'est pas un malheur; our ymênr, yuën», 
npniésenb, MOALKO HeonpAmenb, El est spirituel, ins- 
truil, appliqué, seulement il est mal- propre. Il faut 
observer que He cuompä ou he esupär na mo, npu 
Gcèms MOM6, 6nportemM6, MOAPKO, élant de leur nature 
des adverbes, peuvent être joints aux conjonctions adver- 
satives & et }H0. | 

7. Les Conjonclions détermrnatrives désignent cntre 
les propositions une liaison de détermination, fondée sur 
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ce que la proposition incidente détermine le sens vague 
de quelque partie de la principale; telles sont les conjonc- 
tions tmn0, KaKS, cKoae, 6ÿAmo et zu, ainsi que les 
pronoms relalifs. mo est la conjonction détlerminative la 
plus simple, et suppose toujours un antécédent, auquel 
elle lie une proposition incidente qui en détermine le sens; 
xaxs et cxoa tiennent la place d'un pronom relalif à un 
cas oblique, et déterminent ainsi le sens de la proposition 
principale ; 6ÿmo détermine avec quelque doute, et zu 
s'emploie dans l'expression interrogative; ex. a 3n41o, 2m0 
xa56® Aa6por®» ; Je sars que le pain est cher; mucar, tmo 
sa ac» HéG6o, abiaem®z xpä6paro emë xpa6pte, /a 
pensée que le Ciel est pour nous, rend le brave encore 
plus brace; a BABA, XGKS OHb MpÿAumca, ji cu 
quelle peine il se donne; suxÿ, ckoï mu aroônmrs 
men“, je e0is combien tu m'aimes; rosop4m», 6ÿ4m0 
out ybxaa, On dit qu'il est parti; a ne sut, ycnte- 
ne AU BH Bb SMOMb AhAb, je ne Sais pas st vous 
réussirez dans celte affaire. 

Les pronoms relatifs ont la propriété des Conjonctions 
déterminalives, en ce qu'ils lient à la proposition princi- 
pale une proposilion incidenlte adjective, qui détermine 
quelque partie de la première; c'est par celte raison qu'on 
leur donne aussi Je nom de pronoms conjoncti/fs. 

Komôpui tient lieu dans une proposition incidente 
de la répétition du nom auquel il se rapporte; ex. a8mo, 
KomOpoe Yÿ HACb CIMOAB KOPOMKÉ, M KOMOPELMES mx 
eaBä YCHBBAEMR HACIAAMMIBCA, ACMMMBE KAKD MOAHIA, 
Tété qui est st court chez nous, et dont nous avons à 
peine le temps de jouir, passe comme un éclair. Xci 
le pronom xomôpoe dans la première proposition incidente 
tient la place de 478m0, et xomôpoius dans La seconde 
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celle de ærëmoms. On remplace quelquefois ee pronom par 
le nom auquel il se rapporte, ou par un équivalent; comme: 
A BMyba1 msoeré 6pâma, xOmoOptiü OÉuens 601enr, j'ai 
ou ion frére, qui est malade; a sñxtar msoeré 6päâma: 
ons duens Géaent, ou bien: 6784nb1ä Guens 66aenr; et 
cela pour éviter la répétition de xomoôpriü, qui à cause 
de sa longueur uuit à la rapidité du discours: c’est pour 
celle raïson qu’on emploie à sa place le pronom syncopé 
noù ($ 442). Il est à regretter que le pronom relatif sla- 
von #xe, fe, éxe, ne soit point en usage dans la langue 
russe. 

Karôü, xanoeôùü, noakkiù, liennent lieu de la ré- 
pétition du nom qui précède, par rapport à quelque qua- 
lité, exprimée ou sous-entendue, de l’objet qu'il désigne; 
ainsi ils remplacent un adjectif qualificatif; ex. rp#ayas 
CMpPAMHNË rPOMH, XGKOEO A HAKOTAÀ HE CABIXAAB, L/ Y eut 
un terrible coup de tonnerre, tel que je n'en ai jamaïs 
entendu; easä au mOæHo BÜAbmB makie ÿæacbr, HaAKïe 
npeAcMmaB1AIOMCA 34bCB rTaa3ÂMB AéMHMBE, à Peine peul- 
on voir des horreurs pareilles à celles qui se présentent 
ici à nos yeux. Kaxoeoù est encore plus expressif; mais 
il s'emploie sur-lout dans le style du barreau. Koaxxiü 
appartient au dialecte de l'église, 

Ueñ tient lieu de la répélilion du nom qui précède, 
par rapport à l'appartenance, à la possession, et remplace 
un adjectif possessif, ou le génitif du pronom xomôpeii ; 
ex. IIncâmeus, zeu counuénia ne nPHHÉCAME nÔ183H, MOTb 
6x u ne nucäms, l'écricain dont les ourrages ne sont 
d'aucune utilité, pourrait se dispenser d'écrire. Quelque- 
fois ce pronom peul être supprimé, en donnant à la phrase 
une autre tournure, comme dans l'exemple cité: Mucänreas, 
nenpunOcAui NnOAbSbL CEOMMU COTUHÉHIAMU, MOTD Out 
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nu ne nucäms. Teü s'emploie souvent après le pronom dé- 
monstiralif noms, qui quelquefois est sous-entendu. Il en 
est de méme. des pronoms relatifs xmo et zmo0, dont les 
aulécédents sont 7nO0m% et m0, exprimés ou sous-entendus ; 
ex. Gaiseur ( moms), Oo xoMS æaakiomz BipHHe COrpé- 
manne, M 2bé10 cmépmir ou ropsämea, heureux celuxz 
que regrettent les fidèles concitoyens, et de la mort du- 
quel ils se glorifient; moms ne cmpaummes onâcuocmu, 
nInmo vuncms cépauems, celui qui à le cœur net, ne 
craint pas le danger; npumñme om? aux (m0), 2rms . 
MÉrTyYMR BO3narpagñms Bac», acceplez d'eux ce qu'ils 
Peuveni vous donner pour récompense. 

Lorsqu'il y a corrélalion entre les pronoms relatifs ct 
les pronoms démonstratifs, ceux-là se placent dans la pre- 
mière proposition, qui est l'incidente, et ceux-ci dans la 
dernière, qui est la principale; ex. x#moO snéem®» cépaue 
cROË, InOMS KOHÉHHO COrAACHMCA CO MH, celui qui 
connait son cœur, celui-là sera certainement de mon 
avis; tee0 ne suéemre, momÿ yuHmecr, ce que vous 1gno- 
rez, apprenez-le; Kxax0eë nonr, maxoes n npuxéab, {el 
prêtre, telle parorsse, proverbe qui répond à {el maître, 
tel valet; 288 cépaue ne mpôraemcea cér mricaixo, mom 
ÆHDBCMB He BB CBOË Bpéma, celui dont le cœur nest pas 
touché de cette pensée, celui-là ne vit pas dans son temps. 

Remarque 156. Les pronoms relatifs et démonstratifs 
s’emploient pour exprimer diverses Conjonctions. Des pro- 


noms démonstratifs se forment les conjonctions sociatives 


TOMÔNS, HOCÉHE, SACHHE, SAMIÈME, TÔCAIS Ce20, NÔCATS MO°6, 
Ceeprs MO20, KpOME MO20, K5 MOMŸ, KE CEMÿ, PRMÔME, 
HÉKIY MIEMS, NOMOMŸ, NOCEŸ, OME MO20, OMS Cezô, Ho 
mok npatkhr®, MmarXxs O6pasous, et autres semblables. 
À cette classe appartiennent aussi celles qui sont formées 


de l’adverbe de comparaison mans, savoir: mdnxe, mérs xe, 
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x mâxs, m&@xs x. Des pronoms démonstratifs et relatifs, 
de l'adverbe de comparaison #ax5, et de la conjonction 
emo, se forment les conjonctions subordinatives suivantes: 
xâK5-MO; HUKOAHKY; NOCAMKY; 110 MIÉPIE MO20, KAKS; NLÔMIS 
moë0, tMmO; MMS, UIEMS; NPÉMIE MOC0, KAKS; MÉM]Y MIGME, 
kaïë; NOMOMŸ, tMO; SAME, LMO; 3a MO, tMO; OMb MO0, 
tMO; JAR MUE0, tmoUs; C5 MMS, tMm068, et autres sem- 
blables. Dans les Conjonctions composées, la partie qui 
est formée d'un pronom démonstratif, appartient à la pro- 
position subordonnante, et celle qui est formée d'un pro- 
nom relatif, précède la proposition subordonnée. 


8. Les Conjonctions énumératives se placent devant 
les proposilions subordonnées, où l’on énumère les parlies 
de la subordonnante. Käxs- m0 indique simplement l’énu- 
mération des parties; & XMenHO marque que dans la pro- 
position incidente on énumérera sous des noms particuliers 
les parties exprimées sous un nom général dans la propo- 
silion principale, et mo ecrne désigne que dans l’'énumé- 
ralion des parties on développera, on expliquera quelque 
partie .de la proposilion principale; ex. B5 Smom» caiÿ 
pacmÿm® BCAKIA ArTOJHI, HGKE-N0: MAAHHA, 3EMAAHHKA, 
CMOpéauHa, uepuiKka, H np., dans ce jardin crorssent 
toutes sortes de baïes, telles que les framboises, les fraises, 
les groseïlles, les mirtilles, etc.; y men% ecmr xopômia 
XHÜTH, G ÂMEHHO: counnénia /JAomonécosa, Aepxänmua, 
Kapamsunä, J'ai de bons ouvrages, savoir: les œuvres 
de Lomonossof, celles de Derjavine, celles de Karam- 
zine; AI0AM XY ABIXD cBOÏCMBB, MO eéCMmb, Ae6aarojäp- 
HWE, SAONAMAMHHE, MCMHMEALHHE, PÉIKO HMÉIOME 
apy3éi, les hommes d'un mauvaïs caractère, c'est-à-dire, 
les ingrats, les rancunters, les indicatifs, ont rare- 
ment des amis. | 


ge Lès Conjonclions restrictives indiquent que le sens 


f 
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de la proposition priacipale est restreint, est limité par 
celui de l’incidente, ou que ce sens n'est accordé que dans 
quelques circonstances. Kanxs désigne que ce sens est res- 
treint par rapport à la qualité du sujet dans la proposition 
subordonnantc; nokoaz#xy exprime le degré, ou les bornes 
de celle restriction, et 720 MIbPTb moe0, KAK&, marque que 
la reslriclion se conforme à la marche et aux changements 
de l'action dans la proposition principale; ex. ye1oB8r®, 
KAK6 UŸBCMBEHHOC CYIECMBÉ, NOABÉP&ÆEHE aBÜCMBIiAME 
cmuxiä, l’homme, comme étant un étre physique, est 
soumis aux effets des éléments; npéænie 3axkôam ocma- 
JOMCA Bb CHAb, NOKOAMKY OHHE He NPOMMBHH HACMOA- 
iemy npeaumcäniro, les lois précédentes conservent leur 
c'gueur, en tant qu'elles ne sont pas contraires au dé- 
cret présent; abcä phafan n0 MIbPlb MOe0, KAKS MH 
npu6auæéance kB rôposy, es foréts devenaïent plus 
rares, à mesure que nous approchions de la ville. Les 
propositions de cette dernière espèce peuvent être rempla- 
cées par le nom verbal; comme: antcä phybau 720 H/Epb 
npubauxénin HdueeO K> TOpOAy- 

10. Les Conjonclions exclusives indiquent que dans 
la proposition subordonnée on exclut, on excepte une partie 
de la subordonnante. Elles sont ainsi opposées aux Con- 
jonctions additives; ex. uéprem ux% n0466aë nämum», 
XpÔMIb MOe0, tmO Ha hepXÿ CMOMME He Kpecm», a 
nbmÿx», leurs églises sont semblables aux nôtres, ex- 
cepié qu'elles sont surmontées non d'une croix, mais 
d'un cog. Hcnarotän mo, :mo, a la même signification 
que xp0Mr moe0, zmo. Ces propositions incidentes peuvent 
facilement être remplacées par le substantif ou par l’ad- 
jectif; comme: a ne 2106110 nnuerd, XPOMIE MOe0, tmo 
noaésh0, Je naime rien que ce qu est uiile; m ne 
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aw6a0 nnueré, XPOMT® nOrésHaeO, où bicn: 4 ne aWÔ.10 
HA KAKHXB Bel“, XPOMIb NOAÉSHLLTE. 

11. Les Conjonclions comparatives expriment Îla si- 
militüde d’une proposition ou d’une aclion avec une autre; 
ou bien elles désignent l'égalité ou l'inégalité entre deux 
proposilions ou actions. Celte comparaison se fait de trois 
manières. | | 

D'abord la comparaison peut être sans relation, ou 
absolue; ce qui arrive lorsque nous ne voulons pas nom- 
mément comparer les deux objets, ou les deux actions, 
renfermés dans les proposilions qui sont liées, mais lorsque 
pous n'employons une de ces deux proposilious que pour 
servir de mesure à l’autre, pour désigner son étendue, sa 
qualité. Dans ce cas la proposition qui sert à faire con- 
naître Ja valeur d'une autre, lui est subordonnée, ce qui 
se fait par le moyen des conjonclions x#axks, 6ÿ,4mo ; 
xax6 6ÿ,4mo, caôdeno. Kaxs indique alors la ressem- 
blance ou l'égalité dans la qualité; 6ÿ,4mo, KAK& 6ÿamo, 
expriment une approximalion, et c408h0 désigne la res- 
semblance plutôt dans les expressions que dans les objets; 
ex. A104H, AXGXS Abmm, 3a6apañiomcx 6e34haramm, es 
hommes, comme les enfants, s'amusent de bagatelles ; 
rpem$as Cab rpomz, 6ÿ4MmO npu ronuB que, ÿ/ 
y eut de violents coups de ionnerre, comme à la fin 
des jours. 

En second lieu la comparaison est acec relation, lors- 
qu'elle exprime la similitude ou l'égalité et linégalité des 
objets et des qualités; ce qui se fait avec diverses conjonc- 
tions, sociatives ou subordinalives. 11040640, no,706n0 
cemf ou monmÿ, maxs, maxkus ou n0406HviMs 66pa- 
30M5, HE MAKÉ, HE MAKMME 66pasoms, expriment l’é- 
galité ou l'inégalité de deux actions; m0:H0 mans, mans 
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xÆe, MakxMs =e Obpasoms, renforcent la comparaison; 
ex. naar Kapearéat: n0,406h0 cemÿ ,naav nu Pumr, Car- 
thage est tombée: Rome tomba aussi de méme; menao- 
mäâ ÆMBHIND MÉ10 HâMe: MAKAME 06pasons A00pPHIH 
abaä ænBsAnrs 3ÿmy, /a chaleur rasive: noire corps: de 
méme les bonnes actions rasivènt notre ame; mu æn- 
BËU6 POÉKÔMHO: He MAKB ÆHAM MBOM NPÉAKH, LU IS 
dans le luxe: ce n'est pas aïnsi que vicaïent tes ancétres. 

Les Conjonclions précédentes sont socialives; les autres 
sont suhordinalives. Kaxe, max kaks; makt %e, KHGKk&; 
paenô Kakë; noO,J00H0 KaKk8; He mnaxs, Kaxs, indiquent 
la comparaison réelle, et s'emploient pour subordonuer la 
proposition incidente à la principale, lorsque la qualité est 
exprimée dans cette dernière par le positif; et nHeézxeau, 
11o0MS, KaKk&, lorsque la qualité est exprimée dans la prin- 
cipale par le comparalif; ex. uerontrks ymnpéem®, Xax& 
BAHeMB MBbMB CÉALHHË, l'homme meurt, ainsi que la 
fleur des champs se fane; n sacs aw6u0 mars x#e, 
Kant M npéxye, je eOus aime ainsi qu'auparavant; Aa10= 
An ÆHBŸME He MUKXG, HKHAh6 OE3CAOBÉCHHEA ÆABÔMHBA, 
les hommes vivent autrement que les animaux privés de 
la parole; our 66abe 3a66mumcea o 6pimt, Héxezu o 
cecmp8, #7 s'inquiète plus de son frère que de sa sœur; 
OR HAXOHAMCA APyTb Ch APYTOMB Bb MÉCRÉAUIEË CBA3H, 
nézxeiu mt, 2/s sont les uns avec les autres plus inir- 
mement liés que nous; npiñmnte a61amb 406p6 4pyYrHm®, 
tIbM6 CAMOMÿŸ nOo1ÿyuâms 6raromsopéuaia, 2/ est plus 
agréable de faire du bien aux autres, que de recevoir 
soi-même des bienfaits. La conjonction zrms sert sur- 
tout à lier les propositions pleines ou celles qui ne sont 
pas entièrement contractées, et Héæeau subordonne ordi- 
nairement au comparatif les mots détachés qui expriment 
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avec. contractian Jes propositions incidentes. La conjonetion 

xaxs s'emploie rarement dans .ce,,ças, ($ 413): elle se 

joint à H#éæeuu, lorsque, celle-ci suil un infinilif avec un 

complément; comme: B», rôpo4b Æmmip cxyun$e, HéReAU 

xaxs mx. Aepéarb, il es plus ennuyeux de vivre en ville 

qu'à lq campagne... , ou 
Les conjonctions corrélatives xans, mans, marquent 

la comparaison, en se plaçant, xaxs, devant la premiere 

proposition, qui est la subordonnée, et mane, devant la 

scconde, qui est la subôrdonnante; ex, 

Kars ‘canne fcuHo Ba Becxoa8 : | 

Becaôë npupôay sc0 ausm», 

Taxs a66puü [aps a» cpoëme Hap6a$ 

Cepanä npaxo4omB Beceañm®. Ozérof. 

Aïnsi que le soleil au printemps ranime par son léver 

oute la nature , de méme un bon’ roi réjourt par sa 

présence les cœurs de ses sujets. | 


En troisième lieu Ja comparaison est avec proporlion, 
lorsqu'elle exprime Îla convenance et le rapport, non. de 
la qualité,.. mais du degré de la qualité des objets. com- 
parés, ce qui se fait par le moyen des FARIONCEORS subordi- 
nalives CMOAb, CHOAb, OÙ CMOAbKO, CKOABKO; MIbME, 
2MS, qui deviennent corrélatives, lorsque cxoze, ou 
ckO48k0, el zæM6, se placent devant la première propo- 
silion, qui est la subordonnée, et cmozr, ou cMÔABKO, 
et myBems, devant la seconde, qui est la subordonnante; 
CX. ma BBCME CMNOIb Re, aenpiAmua, CKHOAb puepém- 
nan Gwa socxumémeavua, cette nouvelle est aussi désa- 
gréable que celle de hier était ravissante; a o6asan» 
emÿ MmmRMS 66armern Gaarogépnocmito, 2IbMS MÉHBC MH- 
a0cm8 er6 3acaÿænBaro, Je lui at d'autant plus de re- 


connuissane, que je mérite moins sa faveur; cKOAbx0 
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sasfanst aparouterusrr eré xapriait, CMOABAO ze 3a- 
B14EHb AAa MeHA MOMS. niperpéchHi Bab, autant ses 
précieux tableaux sont à envier, autant Jéntee cette 
superbe que ; ME paæute 3aCaÿfra, MIbHE 3HAUHMEAS- 
nte 6Hsiemé H narpéja, plus le service test important, 
plus la récompense est marquanie. ‘On voit par ces 
exemples que cmO048, CKOAb,. Ou. CMOABKO;. CKHÔABKO , 
s’éemploient pour la comparaison des qualités au posilif, et 
mrns, trms, pour celle des qualités au comparatif. 

31. Les Conjonctions cérconsiancielles, qui-expriment 
la liaison des propositions sous le rapport du temps et du 
lieu où se font les actions, sont corrélatives et suhordi- 
natives. Dans le premier : cas’ elles: sont formées de deux 
adverbes, dont l'un sè place devant la proposilion subor- 
donnée, qui'est la première, et l'autre devant la propo- 
gilion subordonnante, qui est la secondes et dans le deu- 
xième cas, elles sont formées d'un seul adverbe, avec un 
antécédent exprimé ou sous-enteridu. | 

* 1) Les Conjonctions corrélativés de temps sont les 
suivantes. [lpéx,je néxeau, mo, marquent que la seconde 
action a précédé la premières noe4à; moezd,. indiquent 
que l’action de la seconde propsition s’est passée dans le 
inème temps que celle de la preinières xaxs mOatko0, mo, 
où AAKE CkÔpO, mo ; Auwb mÔ2bK0, MO, marquent que 
la seconde action a suivi immédiatement la première, et 
A0K0A1, AOmO0A1R%, cxpriment que la seconde attion du- 
vera aussi long-temps que la première; ex. npémyze né- 
‘ÆeAU ONb OMBÉXAAS OMB ASMÉH, MO eMËé pasb CKA3ÉAE 
um&, Gvant de quitter ses enfants, il leur dit encore 
une: fois; K0e44 cmupéaie npoaupäao caëésvr, “ répaocms 
CMBAAACE, MOSJ 3SARAIOUMACA  COI03b IIseïnuéposz , 
lorsque lhumiliaiion versait des larmes, et que l'arro- 
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gance en riait,. alors fut conclue la iconfédération des 
Suisses; Auwr mOoArKkO ysnâau O npuôauxénin rnenpi4- 
meaa, MO BCh MNMEAXCIMOAMIEN BOQPYSHANCE, à Peine 
eut-on appris l'approche de l'ennemi, que tous les ha- 
bitants de la capitale prirent les .armes; 4oKkô4r® Bti- 
AMME'CAÂBY, JOKOAFS TOPAMMON Él0, JOMOA1B npaBÂ: Bcer6 
cpamke Ham» no Dérs, {ant que nous. soyons notre 
gloïre, tant que nous nous en gorifions , aussi. long- 
iemps nos droits nous seront, ARE 8 plus sacrés 
que lout au monde. | | 

La différence qui existe entre les Conjonctions subor-. 
dinatives de temps: :#x0e44; ,40kK0A1b;.KAK& CKOPO ; npéR/4e 
mo0e0,-KGK6>? NpéRAe HÉREAU; 65 MO 6PÉMA, KGKE. OÙ 
HOëJG; MmOëeAd, KUK6 OÙ KOEJ4; MÉAMAY INTME, KONG 5 
nôcar moe0, KGKE; C8 ME NOpE, Hans, est sensible: 
elles indiquent si les actions de deux: propositions ont. élé 
antérieures, postérieures ou simultanées l'une à lPégard de 
l'autre; ex. aroyx 466prre cnonéËnps, 084, KAKS.3aBie 
mpeséæamen, les hommes de bien sont tranquilles, pen- 
dant que les méchants sont inquiets; .a ympÿ.,. xaxé 
" cxôpo. me6# ne 6ÿaemz na ceBmb,Je mourrai dès que 
iu ne seras plus; on ne onÿcmamz pyrm cpoék, .70- 
xOAT® ne corpymñm® sparôpt, Ÿ/ ne baissera point son 
bras (jusqu'à ce) qu'il n'ait exterminé . ses ennemis; 
65 MO GpÉMA, KAKB APÉBHAR CMOAMUA HÂMA KAGHMID CA 
xD najéxilo, BOSHHKÉENTS HÔBAR nOYE CHHIO BAACHIHHIE- 
A4, tandis que notre ancienne capitale touche à .sa 
ruine, il s'en élève une nouvelle sous les. auspices. un. 
prince. Les conjonctions mentionnées ci-dessus, peuvent 
être relalives à ‘une action prolongée et à une action 
instantante; mais n0KG, ainsi que nokdMmcmMms, nOKÿ AG, 
Aonzeme, qui sont moins usilées, marque loujours une 
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certaine durée de l’action: : ainsi ces deux phrases: nox@ 
OH OABBAACA, A BHIMIeAS CO apopä, ct 683 mo ‘6péÉMA, 
xoez4 our o4bB41C#, Æ BBIureas «co 480p4, pendant qu'il 
s'habillaït, je suis sorti, ont le même sens, avec la dif- 
férence que la première désigne nommément uné cerlaine 
durée de ‘temps, et que la: dernière ne fait qu'indiquer le 
temps, qui peut étre prolongé .ou instantané. | 

2) Les Conjonctions : ‘corrélatives de leu sant: PATES 
mans ou 665416 ; KYAG » myaä ou e6c04ÿ; omxÿAa, 
ommÿ3a ou myA4; omxôarm, omm0am, et les subordi- 
nalives sont eZ, KHYA4, omkÿAd,.dmxôanm. Le sens de 
ces conjonclions est évident d’après la signification des 
adverbes dont elles sont formées: ex. é47% cmpanä up5- 
MÊME HX HAPOAE AUKŸEME, MAME NPABMMEAM M}APHEI MH 
a06poaëmearns, /à où l'état est floréssant. et la nation 
dans la joie, là les souverains sont sages et eerlueux ; 
exe méasKo citio cOAAUe 52 O6GaacmAx» Pocciñckax», 
cesam ciñmaa EA npemÿapocms, dans toutes les contrées 
de la Russie qu'éclairäit le soleil, partout brilla sa 
sagesse; on» YÉ XAAD Bb UYÆiE KPäH, omxÿ 4a #aMÉPEHE 
BCKOPh BO3BpPAMAMECA, 22 est parti pour les pays étran- 
gers, d'où il a l'intention de revenir bientôt. 

12. Les Conjonctions causatives expriment le rapport 
de la cause à l'effet. ‘Elles peuvent désigner la cause ef- 
fective, lorsquè la cause est présentée avant l'effet; la con- 
clusion, qui est tirée de l'effet; le but pour lequel se fait 
l’action; le mor: f de l’action, et aussi le moyen par lequel 
se fait l’action. La cause et l'effet s'expriment par deux 
propositions: l'effet est toujours renfermé dans la princi- 
pale, et la cause peut être exprimée par une proposition 
principale ou par une incidente, comme nous allons Le 
voir ci-dessous. 
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1) La cause effective s'exprime ou dans la proposition 
qui suit, ou. dans celle qui précède, . Dans le premier cas 
on se sert de la, conjonction socialive.#60, et des subor- 
dinalives nOeAÉKY3; nOHËKE; NnOMOMŸ, MO; 3GMIÈME, 
mo; om mo0e0, 1m0; et dans le second cas on emploie 
les conjonctions corrélatives noeakky, m0; nonéxe, mo; 
makt KAK6, MO0;-4 KGKS,. MO. ne 

La conjonclion 2060 précède l'expression d’une cause 
morale, sur laquelle est fondée la proposilion précédente 
dans toute son étendue; ex. Geper“ Bpéma, 00 nomépx 
er6 HAUBME BO3HArTpAAHME ge MONO, ménage le temps, 
car rien.ne peul en compenser la perte. [loeanny in- 
dique aussi une cause, mais une cause plus accidentelle, 
plus partielle; elle s'emploie sur-tout dans le style du 
barreau et des affaires, ainsi que nouéxze, que l’on ne 
trouve que dans les papiers de chancellerie; ex. cix 6y- 
MÂTM BD cYAb He npe4C MÂBACHET DOEAMKY OHWA YmMmpä- 
INHAUÇP, Ces Papiers, n'ON pas élé présentés au tri 
bunal, eu qu'ils se sont perdus. Ces deux conjonctions 
sont remplacées par leurs équivalentes 20m0omÿ, m0; 3a- 
MIÈME, LM0; AAA MO0, m0; OM&. MOe0, zMmO; 3 
mo, mo, qui expriment la cause, non de toute la. pro- 
position qui précède, mais d’une partie de laction, ou de 
la circonstances ex, 4: H@ XO4H4B ceréanA nhlWkKÔME, 70» 
moMÿ, tm0 rpAsno, je rai point marché aujourd'hui, 
parce qu'il y a de la boue; a6ar0 a ne nucâar KE Bay, 
AAA m0e0, tmO He. MOT NHCÂUMB, Je NE VOUS Gi .pas 
écrit longuement, parce que je ne pouvais pas écrire; 
on GHIAR PAa344BACHR KAPÉMOIW, OM. IROe0, tInO Pasyr 
HÉACA DPSITAMS CÉPHOM ma Yauuuxb, Z/. fui écrasé par 
une votiure, parce quil-avait perdu l'usage de sauter 
dans. les «rues comme un ,chamois; our. nerojyÿems na 
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Men* 54 MO, MO ‘A NpOnyCNHABS eTÉ AMA, dl est fâché 
contre. moë, Parce que ] ar passé sôn nom sOus. silence. 

‘ Ioeakxy, au commencement d'une phrase, s'emploie 
plus souvent que: dans le piemier cass mais il se ren- 
contre aussi plus dans le style du barreau; nonéxe est 
entièrement suranné.. Taxs xakxë, mo, s'emploicnt dans 
le style simple; a xaxe, mo, ‘marquent’ une proposition 
adversative, qui renferme Ja cause de la proposition qui. 
suit ; Ex. NOCARKY cié a$10 sanpéméemcA 3arkOHAMA, F0 
pcaroe noryménie Hà 6noe ‘A6a#R0 6WmB npeaynpe- 
xaâemo, comme celte affaire est défendue par les lois, 
11 faut prévenir toute -tentalive en sa faveur ; mare Kax& 
BEI HE340POBET, MO f H ne CmMAHÿ Bac» 6Ce3noKOAIEP , 
puisque vous: êtes indisposé, je. ne vous incommoderar 
point ; A MB ‘Hé406HOCME Bb AÉHEPAXE ; j 4 KAK6 ÿY BAC 
HxXb AOBÉABHO, 0 M NPoinÿ BACH He OCMÂBHME MH 
p AÿÆ4b, J a besoin d'argent; et comme vous en avez 
assez, je s0us prie de'ne pas me laisser dans la né- 
cesstié. . LE à 

Il faut observer qu’en général toutes les conjonctions 
qui ‘précèdent les propositions causalives, sont peu en 
usage dans le style élevé, et que les propositions de cette 
espèce se changent en conclusives, ou que leur. liaison 
s'exprime par des gérondifs; comme: 4840 cié sanpemäenr- 
CA 3AKOHAMH, LU nomoMÿ , BCAKOC noryménie H3 OÔOn0e8 
a04&H0 GsInre npeaynpeæ44emo ; SHAR, tmO BH Re310- 
pôBx, He Cmâny Bac» 6esnorumts, etc. La conjonction 
posiposilive, MO se supprime aussi souvent, comme nous 
le verrons plus bas. . ML 2 | 

2) Pour la conclusion on met, dans la proposition 
qui précède, la cause ou la raison, -et dans celte. qui suit, 
l'observation ou.la conséquence :qu'on en tire Dans. ce. cas 
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la seconde proposition est liée à la première par le moyen 
des conjonctious socialives CAJb4CMéeHHO, ON CAIE,106G- 
meabho, U MGKS, LU nomOMŸ, U NOCEMŸ, OMS MO0ë0, 
oms ceed, et des subordinalives no temÿ, oms 1ee0. Carky- 
cméenno . indique que Îa proposilion subséquente est une 
conséquence immédiate de ce qui précède; u mans marque 
aussi une conséquence, mais non immédiate, et désigne 
la suite d'une action à l'égard d’une autre, non exprimée 
ou sous-enieudue; d’où il suit que cetle conjonction peut 
se trouver au commencement d'une phrase; u, nomomÿ 
indique une conséquence tirée d’une partie de ce qui pré- 
cède, en quoi elle diffère de car, jcmeenno, qui exprime 
une conséquence générale de cg qui précède; u nocemÿ 
s'emploie dans le même sens, mais elle est relalive à une 
circonstance plus rapprochée dans la proposition précé- 
dente; oms In0e0, oms cee0, indiquent que la proposi- 
tion qui précède, renferme la cause matérielle de celle qui 
suil; ex. MH MÉAO4E, CAS ACN6EHHO Hebnmmens, {u es 
Jeune, par conséquent sans expérience; mx He Bnno- 
pâme, u Mans 6yas cnoxéen»s, {u n'es pas coupable, 
ainsi sois tranquille; u maxs apésnie nâmnm 3akôawx 
oco6enno UOKPOBHIMeALCMBOBAAH HHO3ÉMueBD , £/ est donc 
évident que nos anciennes lois protégeaïent particuliè- 
rement les étrangers; on nnwem» ôuenb CB43H0,;-U RO- 
momÿ a ne morÿ 0466pums er6 paGémst, sOn écriture est 
très-serrée, aïnst je ne puis approuver son iravail; a 
npocmyatAaca: Oms moe y men# 6oném» 3ÿ6Ht, j'ai 
pris du froid, et par-là jai mal aux dents. Ilotemÿ, 
om% 1ee0, ont le mème sens que nomomÿ, omë moe0; 
seulement elles subordonnent la seconde proposilion à la 
première; ex. oHb Kb Caÿx06B nepa4ñsb, n0:6Mÿ x ne 
mMéæmCME NOI1yYAHME Harpaæéuis, 7 est négligent pour 
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son service; t'est pourquoi il ne peut pas recevoir de 
récompense ;  moémoBés afaaemcs cKxémoms C5 065MXx% 
cmopônr YAnusI: OM tee0 BR cpeañn Bceraä GmiBéem®» 
rpass, le pavé se fait en pente des deux côtés de la 
rue: voilà pourquoi'il y a toujours de la boue au milieu. 
3) Pour exprimer le but, l'intention, on place dans 
uhe proposition: l'effet, et dans l’autre le but auquel il 
tend. Dans ce -cas la seconde proposition se lie à la pre- 
mière par le moyen des conjonctions socialives J4A MO, 
AAA cee0, moeÔ Péau cee0 pau, et des subordina- 
tivés AAA tee0s; tee pdqu; zmobti; AGO; Aa; AAA 
moed, 2mobe; C6 mIbM6, 1mO0ë; 5@ MIEMS, tmob8 ; 
sa mo, tm00%; Fhak%, m0, où CKOAb, tm0; mans, 
zmo6s; CAMWUKÔOME, TMOËE 
Il y a entre les conjonctions 4.4A moed et J4R ceeo, 
moeô päzu'et ceed päqu .une différence de sens qui est 
düe aux pronoms noms et ceü: la première désigne une 
circonstance, une àctionm, un objet: plus éloignés, et la der 
nièré une action, un ‘objet plus rapprochés. {zx et pdqu 
ont la même signification; mais la dernière de ces prépo- 
sitions est surannée, et n'est plus guère eh usage. On doit 
faire la même observation sur les conjonctions subordina- 
tives 442 1660 et tee0 pdqu. Ex ms méxems npezèmé- 
BAME pÉAOCME MO, Æ JAA MO0e0 he GÿAy et onxcrx- 
Bamp, {u peux le figurer ma joie, et cest peer cela 
que je ne la décrirai pornt. | | 
Umobs où zmo6s exprime le but immédiat de l’ac- 
tion, l'intention de l'agent; ,44a6ë1 a le même sens; mais 
elle ne s'emploie pas dans le style. simple, ni dans la con- 
versation; a s’emploié quelquefois avec le sens de AG6EL. 
Le but de l'action est exprimé d’une manière: plus spé- 
ciale par les conjanctions 3248 moed,. zm06s;:c6 mms, 
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emo6e; 30 mrxs, mobs, sa mo, mobs; ex. bnt a0- 
æñmca pâno, zm065 pänte sçmams, À se couche de 


bonne heure, pour se lever plus tôt; a napôsno nakao- 


HIOCS, tnOÛb BH MOTAX AŸUIME BHAbME HXL, je 7ne 
baïsserai. à dessein, afin que vous puissiez mieux les 
voir; ynompeGAaz cé Moë Cmapâuie, 444681 cHucxäms 
er6 4pÿx6y, j'ai fait tout mon possible pour gagner 
son amilié; Mnb AÔAÆRO YMEPÉME CE HHMH, J@ CoBep- 
mémes 068#m> moéit 1omocmm, je dois mourir avec eux, 
pour accomplir le serment de ma jeunesse; x nyme- 
mrécmsyeme, JÆR MOcô, tmObb YKPÂCHME BawB pé- 
SYMD NOSHÂHIAMH, COWS VOYASEZ, pOur Orner voire esprit 
de connaissances ; -coraaurétoce ‘Ha -MiBOËë meaénie ,' 
mroMS, 2Mm005 mx moauâxr, Je consens à ion.désrr, 
-afin que lu le taises; on» S3a0a8 By répoY, sa nmrbME 
moôasko, zm068 puabmsca er gpÿroms, 27 allait à.la 
ville, seulement pour voir son ami; = émaarr 6x mo- 
aoBñny cpoeré Îl'ocyxépcmpa, 54 m0, trROËST men Ray- 
aan npisams apyrôw, j'aurais donné la moitié de mon 


empire, pour qu'on m'apprit à gouverner l'autre moitié. 


Ces exemples font voir que zm06m et ,3a6v1 s'emploient 
avec l'indicatif et l'infinitif, et a avec l'indicatif. seule 
ment. Umobti a encore une autre signification, comme 
nous le verrons plus bas. Va s'emploie aussi avec une 
proposition détachée pour exprimer le désir: ou le com- 
mandement; ex. 7@ 34p4scmByem® Iaps, vive le 1zar'! 


cié mécmo 44 6ÿaem» jan me6“ cpaméano, que celte . 


place soit sacrée pour toi. Dans le style simple 7 est 

remplacée pour cette dernière :signification par la conjonce 

tion nycme on rycKaù ($ 471). | 0 

Tant, tmo; cxozv, tmo, expriment une conséquence 

conforme à la force de l'attribut dans la proposition .qui 
79 
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précède; maxs, tmo6s, marque le degré ou la qualité 
de l’action, nécessaire pour le but que l’on se propose; 
caxwuxoms, tm06%, indique que l'effet qui précède, est 
_plus que suffisant pour produire la conséquence proposée ; 
Ex. OHb rOBOpPHME MGHS XOPOMÉ, EMO A BMOMY YAU- 
Bañawoce, 1] parle si bien que j'en suis étonné; 6rian 
-mecmérie MOpÉ3H, MGXE TMO PbkÂ HOKPHIAACE AB40MP, 
il y eut de fortes gelées, tellement que la rivière se 
courrit de glace; aymä er cmoar sucmä4, tmo sc$ 
Y'IMABHIA CAOB4 KÂXYMCA eMŸ H3HIKÔME CÉpaua, sO7 
ame est si pure, que toutes les paroles polies lui pa- 
raissent le langage du cœur; neam ce64 mans, tmo6s 
pch me64 ypaæäau, conduis-toi de telle manière que 
tout le monde l'estime; on» caxuwunoms pbs68», tm068 
Morb XOpomé y4ä%msca, 5 est {trop pélulant, pour pou- 
soir bien. étudier. Cette dernière locution est un galli- 
cisme, étranger à la langue russe (6 488, 5%); caxuwu- 
-ROMS, tmm00S, est remplacée par Mmaxs, :2mO he; comme: 
om» MnAKX5 pb3082, M0 He MÉ&EME XOPOMÔ YYHMECA. 
| -4) Le motif, la raison pour laquelle se fait une ac- 
lion , Pepe par les FOnPRe Lions causalives On moe, 
omx ceëeo, ROMOMY , nocemÿ ; samrbM®, NO Ceù NPUtR- 
Nb, O6 1ee0, noten , satIbM6; om MmOe0, 1MO; n0 
cmoMÿ, tMm0; sambMs, rmo, conjonclions qui onl été 
“expliquées ci-dessus; ex. Butcp4 65112 MOp63t: OMS moeo 
BC usbmei nomépsam, hier il y à eu de la gelée: voilà 
pourquoi loutes les fleurs ont gelé, mi MÉLO#E > K 70- 
‘moxÿ A6a1men% yuémsca, fu es jeune, et pour cela tu 
dois étudier; Kopéas cémmk necuicmamptämit, r2omo- 
mÿ, m0 Huxmé ne maatÿar O er6 necuâcmim, le ror le 
plus infortuné, parce que personne ne le plaignit dans 
son malheur. 
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5) Le moyèn, l'instrument par lequel se fait l’action, 
s'exprime par la conjonction subordinative mms, tmo; 
ex. BoËH4 KOHAHAACS MMS, m0 Boaräpix ocmäsace 
5e pykôx® y lpéross, /a guerre fut terminée de ma- 
nière que la Bulgarie resta au pouvoir des Grecs. 

L'expression du but avec les conjonctions 442 m0e0, 
AAR ceed, qan tee, se place après celle de l'effet, et 


avec les conjonclions zmo6ri h ‘aa6t1; AAA moe, tmo6s ,: 


et autres semblables, elle peut se placer avant ou après 
celle de l'effet. IL faut encore observer que dans le cas 
où l’on interroge sur la cause, le but, le motif, les con- 
jonctions suhordinatives notemÿ, om tec0, SAtIbME, JAR 
ceed, se placent dans la proposition interrogative, et’ les 
socialives nomomÿ, om mO0e0, 3GmMmIbME, AAA MOë0, 
dans celle qui sert de réponse; ce qui dépend de la nature 
des pronoms interrogalifs et démonsiratifs dont ces con- 
jonclions sont formées. 

14. Les Conjonctions causatives expriment l’rxistence 
réelle d’une cause, d’un but, d’un motif; quant aux Con- 
jonctions conditionnelles, elles désignent qu'un effet aura 
lieu dans le cas seulement où on accordera une certaine 
cause. Les Conjonctions conditionnelles sont toulcs corréla- 
tives, savoir: éCAU, m0; éReAu, mo; 6ÿe » MO; K0e4G, 
moez4 ou mo; auwb moOark0, mo. Elles deviennent 
simplement subordinatives, lorsque écau, éxeau, 6ÿ4e, 
x0e4à se placent dans la proposition qui suit. ÆEcau est 
formée par contraction de ecme Au, et s'emploie sur -tout 
pour exprimer la proposition condiliorelle ; ‘éRezu a le 
même emploi que écau; 6ÿ4e, d'après son étymologie, 
indique une condition dans l’avenir, et s'emploie aussi de 
préférence avec le futur; mais celte conjonction est su- 
rannée , et très-peu en usage; x0e4G et auw& mOavxo 
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désignent une condition liée à une circonstance de temps; 
ex. écau xôueme, mO # npifay, ou bien: a ndsay, 
écau xôuemr, Je etendrai, si lu veux; émeru Bu ne 
npisaeme, 0 a ocepsÿcs, ou bien: # ocepæÿce, éeaxu 
BBI He npif4eme, si eOus ne venez pas, je me fécherut ; 
6ÿ,ze mvr saxBopéens, mO s cmäny noMOrAME me6$, 
en cas que tu tombes malade, je viendrai à ion secours; 
KOe44 roBopAMm%>, MO nAËME MOprb; XO0e/4 CXBÂMAIMCA 
sà pYKH, #0 abao pbmen6, quand ils parlent, il s'agit 
d'un marché; quand ils se prennent la main, l'affaire 
est décidée; auwe môavrxo mx ncnpésmmecx, #« mpez- 
cmäâsao me6A K% Harpaxjéniro, Gussitôi que Îu te seras 
corrigé, je Le présenterai pour avoir une récompense. 
15. Les Conjonctions conditionnelles, exprimant la 
condition sous laquelle une action peut ou doit s’accomplir, 
deviennent suppostiives, lorsqu'elles se joignent à la pare 
ticule 6b; ce sont: écau 66, mo 6b; éxeru 66, mo 
Gui; 6ÿ4e 6bi, mo Gb; xoezzà Gti, moezzé Gui où mo 
61; xomA 6w, mo Gb; ex. écau 6bt menéps nayaex4ao 
mub ymepéme, MO a ynäas 6 ne a6H0 IEpupôyur, 57 je 
devais mourir en ce moment, je tomberaïs dans le sein 
de la naiure; xoezà 6e Bce né6o sanwaéro, mn 3emañ 
BOCKOA€0Â1aCE O4 MOMMH HOTÂMUH, MH MOe74 Obt cépa- 
1e moë He ycmpammaocs, quand méme tout le ciel se- 
rait en feu, et que la terre tremblerait sous mes pieds, 
+ méme alors mon cœur ne serait point effrayé; a ceraä 
6ÿay Dâämuamrs gapÿrom», æOmA 6bi BH moré nm ne xo- 
mBam, jé serai toujours votre ami, quand bien méme 
eous ne le voudriez pas. | 
Cetle particule 66, en s’unissant aux conjonctions zmm0 
et 7@, devient causative pour exprimer le but, comme 
nous l'avons vu ci-dessus, Mais zmo6vt désigne aussi le 
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chasgement d’une simple proposition, incidenle substan- 
tive, en proposilion suppost{iee ou subjonciive; ex. ou» 
xéaem», 2MO6b a nphcaiar KB HEMŸ MOoË couHuénie, 
11 seut que je lui envoie mon ouvrage; a xom$ar 6w, 
zmo6bi BE nocaÿinaan er6, j'aurais voulu que sous l'en- 
tendissiez; a meañar, zMmO6b Bb m0 cAbaaan, je voulais 
gue vous fissiez cela. Nous avons vu ($ 472) la concor- 
dance des Conjonctions suppositives avec les verbes. 
Remarque 357. La conjonction tm06& ne doit pas être 
confondue avec le pronom relatif tm0 joint à la particule 


6. Dans ce dernier cas ces deux mots s’écrivent sépa- 
rément; ensuite le pronom peut être aux divers cas, et 


même la conjonction xe peut se placer entre le pronom 


et la particule suppositive; ex. He san, tn6 Ou a caÿ- 

Aaa®, je ne sais ce que j'eusse fait; tenf Où mu nu 

yañaca, Bo Bcèm» MOeNB YCObINb, quoi que tu étudies, 

tu peux réussir en tout; tmO Æe Üù OHb CHa3412 MenéPb, 
que dirait-il maintenant ? 

16. Les Conjonctions concessises indiquent que dans 
la proposition qui précède, on accorde Ja possibilité de 
l'action, pour réfuter, dans celle qui suit, cette concession 
par le moyen des Conjonctions adversaltives. Ce sont: æo- 
mA; npäsqa, tmo, avec leurs corrélatives HO, 0,4Hako0, 
ozhäxo ze, et autres adversalives. XomA est la conjonc- 
tion concessive qui s'emploie le plus souvent; elle de- 
vient suppositive, lorsqu'elle se joint à la particule 6e; 
mpäBsa, &m0, désigne une concession momentanée, faite 
aux paroles ou à l'avis d’une personne, pour les réfuter 
ensuite dans la proposition adversative; elle s'emploie quel- 
quefois sans la conjonction æmo; ex. om our mé10o4», 


HO YyCnBAb YÆÉ BO MHÔTHXE HAŸKAXb, QUOIQU'il SO 


jeune, cependant il à déjà eu des succès dans plusieurs 


sciences; xOMA H DPOHÈCCA O CEMb CAYXE, 0/JH4KO ON. 


ar. 
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neocnosémenens, guoïque le bruit s'en soit répandà, ce- 
pendant il n'est pas fondé; npdsza, mo on» yëns, 
HO on» H rop4r, ou bien: of 2Pd64Q, YMÈHE, HO rofyb, 
{7 est rai qu'il est spirituel, maïs ausst il est fier. : 

Les conjonctions om et npäs4a, dans les exémples 
précités, s'emploient comme conjonctions préposilives, aux- 
quelles correspondent les adversatives. Elles sont aussi pla- 
cées dans là seconde proposilion, comme subordinatives: 
Cx. pYKké MOA He ApoæÂ1A, TOMA OHb CMOAAL 3a MHOIO, 
ma main ne tremblait pas, quoiqu'il fût derrière mor. 
Au lieu de om“, on se sert aussi de He cuompA nœ 
mÔô,+mo; comme: He cHompä Ha m0, m0 mx 65aw 
NbHEXÉAUE, NPHHAAM HACb YIMHBO, bien que nous fus- 
sions à pied, on nous reçut poliment. XomÂ ct npds,@ 
dans le second membre ont aussi le sens des conjonctions 
additivés, lorsque la concession concerne une partie de. la 
proposition principale, ou qu elle est déttuite par cette der- 
nières eX. OH MCMHRHHË repék, æomñÂ H ne Bt n104B, 
c'est ur véritable héros, méme hors du champ de ba- 
taille; on» nuxégums co asopâ, æomA m C» MPYA6M 
. äl sort de chez lui, quoique avec peine; y Men4 ecms 
nperpécaWs XHAr“, RpÉ64G ue scb, j'ai de superbes 
livres, pas tous, tl est vrar, 

$ 5ot. À cette énumération des propriélés caractéris- 
tiques des diverses Conjonclions de la langue russe, nous 
devons ajouter encore quelques observations sur la contrac=" 
tion des propositions inciderites pleines, ainsi que sur la 
suppression et la répétition des Conjonctions. ie 

1. La contraction des propositions incidentes, consi- 
dérée sous l'aspect grammatical, a été donnée plus haut 
“($ 493). En les analysant sous l'aspect logique, on re- 
marque la contraction suivante : 


” TE Je nn + 
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2) Les propositions copulatives simples se contractent 
en changeant les verbes qui expriment des actions secon- 
daires, en gérondifs; EX. OHD nponnse AIME ABB Bb 
aepésu$, BO3BpamMaC« 3» emoa“uy, H BCMYNHAD Bb 
BoéHHy10 C1ÿ26Y, il vécui cinq ans au village, revint 
dans la capitale, et entra au service militaire, ce qui 
peut se contracter ainsi: 7POMM6S nams abMS B+ gepés- 
Mb, OHb BO3BpammMaca, elc. Dans ce cas les propositions 
où sont exprimées les actions principales, restent princi- 
pales; et celles dont faction n'est pas essenticlle et désigne 
plutôt une circonstance, deviennent subordonnées. 

a) Les ‘propositions eomposées qui expriment une 
suite d'actions, se contlractent aussi de même: les actions 
antérieures à la principale s’expriment par le gérondif 
prétérit, et les actions simultanées à la principale, par le 
gérondif présent; ex. a oKk6u«uar pa66my; noméme BI 
INA» HA BÔ34yXb; rYAMAb NÔ TOAI0 H BOCXHINAACA Kap- 
MHHOIO 3AXO4AIMATO CÉAHUA, j Gi terminé mon travail; 
ensuite je suis sorti pour prendre l'air; je me suis pro- 
mené dans la campagne et j'ai admiré le tableau du 
soleil couchant; propositions qui se contractent ainsi: 
OkôNtIUGS paGémY, BEIIMCAR Æ HA BÔ34YXD, M YAÂA nÔ 
noi, BOCXHMAACH KAPIMHHOIO 3axoafinaro cÔ ARUa. 

5) Les propositions incidentes où l’on exprime Îe 
signe de Ja substance, se-contractent, comme les propo- 
silions adjectives en général, en changeant le pronom res 
latif et le verbe em participe actif ou passif ($ 495, 2); 
ex. 4eA10BÉKD , ns a106AmR BC a66 prre a104 , He 
_Méxenrs 6ImS 3YPHBIME sesos#xom® , d'homme qu'aiment 
tous les gens de bien, ne sauraït étre un méchant homme, 
ce qui se contracte ainsi: “—eA0BBK®, 41068 ii BCBME 46= 
Gphux AWAEMÉ, He MÉACNX OHIME AYPHEIME 1E10BDKOMR 
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4) Les propositions incidentes qui expriment une cir- 
constance de temps, se contractent plus souvent que les 
autres: dans ce cas les gérondifs tiennent lieu de la cor- 
respondance des temps, qui manque à la langue russe, 
en montrant si l’action a été antérieure, simultanée ou 
postérieure à l'égard d’une autre. a) Pour exprimer la sz- 

.mulianéité de l'action, le gérondif de l’aclion secondaire 
se met au présent, à quelque temps que soit le verbe qui 
exprime l'action principale. On désigne alors que l'action 
du gérondif a lieu,’ non dans le moment où l'on parle, 
mais dans le temps marqué par le verbe principal; ex. 
AU6A B% acpésnb, # Ouen cKyddas, en veant à la 
campagne, je me suis fort ennuyé; a Gens ckyxän, 
æmueñ Bt aepésn, je mennuie fort, en vieant à la 
campagne ; ÆUGÂ Bb acpéBnÿ, HeRpeMËHHO 6ÿay ckyuäns, 
en vivant à la campagne, je m'ennuterai certainement. 
D) La postériorité d'une action, c’est-à-dire, une action 
qui est passée à l'égard d’une autre, s'exprime par le gé- 
rondif au préléril; ex. uMI666 mn6ro Caÿr», menéps me 
umÉr Hu oguor6, après avoïr eu beaucoup de serviteurs, 
maintenant je n'en ai pas un. Si l’action principale est 
exprimée par le prétérit, la relation de l'action secondaire 
se désigne plus clairement par l'addition d’une adverbe; ex. 
AMÉBD CHEPEG MHÔTO CAYrb, ROMÔME A He HAMBAE HK 
oAHOr6, après avoir eu d'abord beaucoup de serviteurs, 
je n'en eus pas un ensuite. c) L'aniériorité d'une ac- 
tion, c'est-à-dire, une action terminée avant le commen- 
cement d'une autre, s'exprime par le gérondif au prétérit 
par fait; ex. Ocmaeues caÿm6y, n noceataca be aepépnt, 
après avoir quitté le service, je me fixai à la campagne; 
éosepamheuuce gomék, ga mub snams, de refour- à 
a maïson, faïs-le moi savoir. . 
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5) Les proposilions dépendantes qui désignent la cause, 
peuvent aussi être exprimées par les gérondifs; ex.'a, 
Bacz Gpan, nomOoMŸ, MO æeAÏO HCHpÂBHME, Je vous 
gronde, parce que je désire vous corriger, par contrac- 
tion: # Bac 6panio, æe14A ncnpäusms. Il en est de 
même des proposilions conditionnelles ; :ex. écan #c1r4eme 
6Hime cuâCMmAnBb, AOBÉ1CMBYCA MAABIMB, SE lu ceux 
étre heureux, contente-tot de peu; par contraction: æe- 
AGA .651MmB CHÂCHTAUBR, AOBOA1ECMBYËCA MAAHIMB. 

Remarque 158. On voit par cette énumération des divers 
moyens de contracter les propositions dépendantes, que 
plusieurs espèces d’entre elles se contractent de la même. 
manière, en changeant le verbe en gérondif, et que par-là. 
l'expression propre du rapport, par le. moyen de la con- 
jonction, se perd et doit être sous-entendu. (Cette indé- 
termination, loin de nuire à la purété et à la clarté de 
la langue, lui donne une grâce particulière; et c’est ce 


moyen d'expression qu’emploient de préférence les écri- 


vains russes les plus distingués. 
‘ 


‘2. Les Conjonctions qui servent à réunir, à licr entre 
elles les proposilions associées et suhordonnées, peuvent 
être répélées et supprimées: dans le premier cas il y a ce 
qu'on appelle Polysyndéion, ct dans le second Asyn- 
déton*, autrement dit Conjonciion et Disjonction, moyens 
d'expression qui peuvent êlre rapportés aux figures gram- 
maticales, le pléonasme et l'ellipse ($ 464, Rem. 148). 
La répétition des Conjonctions s'emploie lorsqu'on veut in- 
sister fortement sur la signification d’un rapport, ce qui 
se fait sur-tout en répélant la conjonction copulative u ; 


4 





* Mots techniques employés par les rhéteurs pour exprimer 
Ja multiplicité ou l’absence des conjonctions ; de rcAUç, beaucoup, 
ou de l'x privatif, et de ovyeros, conjonction. 
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ex. MAX CHACÉAR LU xoamÔéAN ABméX, U HPAXE OMmunés», 


LU PH, LU AAMAPH, H NÉMAME MHHŸBIIUXB, LU CAÂBY 
TPAAYIUxR ABB, NOUS GOns sauvé et les berceaux de 
nos enfants, et la cendre de nos pères, et les trônes et 
les autels, et le souvenir des siècles passés, et la gloire 
des siècles futurs. L'ellipse des Conjonctions a lieu, 
lorsque la relation mutuelle des propositions unies est évi- 
dente par le sens qu'elles renferment, et par la place 
qu’elles occupent. Les Conjonctions qui se suppriment prine 
cipalement sont les suivantes: 

x) La conjonclion copulative u, dans une énuméra- 
tion de parties, lorsqu'on veut exprimer qu’on n'a pas 
encore tout nommé et qu'on sous-entend le reste; ex. on 
nomepAan BCé, 3HAMCHA, HNŸWIKM, Ka3HŸÿ, 2/s Onf 1out 
perdu: drapeaux , canons, irésor, comme si l’on sous- 
entendait w npotee, el cœlera. 

2) Les conjonctions adversalives, comparatives et cau- 
satives, lorsque le sens d’opposilion , de comparaison et de 
cause, est rendu sensible par les proposilions mêmes; ex. 
Pumasne aio6Mau sphamua KpoBäsha, (a) l'pékm socxn= 
ufaucs m3%mnammu, les Romains aïmaïent les spectacles 


 sanglants; les Grecs aimaïent les spectacles du beau: 


Huar, pasansäacs 8» aoannb Ernnma, aapñm? er6 nao- 
aopéaienrs : (maxs) AÉApEË Uapr, OMBCP34A KA3HŸ CLOI0, 

cuacmañBnme H36bIMKOMBE CBOINXR NÉJAANHHXE, /e Ni, 

en se débordant dans les plaines de l'Egypte, lui donne 
la fertilité: un roi généreux, en ouvrant ses trésors, 
procure l'abondance à ses sujets; Poccia ycnorkouaaces 
Bb RpAienle Muxaraa: (#60) H BuBmumie BHŸÿmpen- 
nie ppark ef Gran ycmupeurr, /a Russie Jut tranquille 
sous le règne de Michel: ses ennemis extérieurs et in- 
térieurs étaient dompiés. 
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3) Les conjonctions corrélatives postpositives, lorsque 
le sens du rapport est suffisamment déterminé par les pré- 
posilivess ex. écam yr04n0, (70) npuxoanme xo mu$, 
st cela vous fait plaisir, venez chez moi; xoraä noaÿ- 
“Ame JAéHBrH, (Mmoez4) Ame MHB O MOMS 3HAME, 
lorsque vous recevrez de l'argent, faites-le moi savoir ; 
AHIULB IMOABKO OHb er6 YBHABAR, ( mo) cmépmaan Gab3- 
HOCIB nOKPBAA AMuË Hecudcmuaro, à peine l'eut-il vu 
qu'une péleur mortelle cousrit le visage de linfortuné. 


a. Formation des Propositions sous l'aspect logique. 


$ 502. La formation des Propositions sous l'aspect lo- 
gique a été développée précédemment: dans cet article 
nous donnerons diverses règles et observalions détachées, 
qui serviront à compléter les précédentes. | 

1. La valeur grammaticale d’une proposition doit ré- 
pondre à sa valeur logique, c'est-à-dire, qu’une pensée 
principale, indépendante, doit être exprimée par une pro- 
position principale, subordonnante, et une pensée secon- 
daire, dépendante, par une proposition incidente, subor- 
donnée. La différence dans la manière de lier les proposi- 
lions par association ou par subordination, consiste en ce 
qu'une proposilion associée paraît plus claire, plus impor- 
tante, plus énergique que celle qui est subordonnée. Pour 
s'en convaincre, on n’a qu'à comparer les exemples sui- 
vants: cet 166pHit “eaoBbKb 3aC1ŸænBaem» HäâME yBa- 
æéuie, cet homme de bien mérite notre estime; ce ue- 
2108ÈKB, GYAYUM 406p5, 3acaÿæuBaem® néme ypaæxéuie; 
noeanky Cet ue10BbKB 406PH, MO OH 3aC1ŸÆHBAEMTB 
nâme yBaxénie; ceä 4er0B8BKR 406pb, M nOMOMÿ 3acaÿ- 
æubaemz âme ypaménie; ce “eaoBëk% max» 406P»;, 
JO sacC1ŸMHBaemX HdmMe ysaxéHie. 


« 
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Les principales fautes que l’on peut faire contre cette 
règle sont les suivantes: | à 

1) Lorsqu'on subordonne à une proposition principale 
une autre proposilion, qui doit par sa valeur lui être as- 
sociée; €xX. OH NOÿUAAB n3BhCmie O KOHUMHB cBoeré 
Gpâma, xomoôpoe eeû esépeao 66 æecmônyr0 60ArsHe, 
au lieu de dire: ons noï1yuña® n3Bbcmie O KOHYAHÉ CBO- 
er6 6pâma, u enaas Om& moO0e0 86 ÆeCMOKYI0 É0AE3HE; 
ou bien: nozyr#eës nserècmie 0 KOHzHHIE c60ee0 6pama, 
OHb BNA1b Bb ÆCCMOÔK ÿI0 6Goabs3ns, ou bien encore: on» 
Bab Db ÆCCNIÉKYIO 6O1F3HE no A1ytH6&6 userècmie O 
KOHTHHIb c60ce0 6pama, il est iombé dans une mala- 
die grave, pour aoir reçu la nouvelle de la mort de 
son frère. Aulre exemple: ceñ répo4t nocmpéenx» BLITOA= 
HO, xXoMmA Ci BBIrOAa He BeCHM4 BEAUKÂ B> KOMMépue- 
CKOMB OINMHOILÉHIM, HO Bb BOÉHHOMB OH OUCHB BâÆHA, 
ici il faut lier la seconde proposition à la premitre par la 
conjonction u, el faire voir par-là que cette seconde pro- 
posilion est subordonnée à la suivante, el non à celle qui 
précède: ceï répo4» nocmpôen® BHITOYHO, U XOMA Ci 
BhITO4A HE BCCHMA BEAUKÉ Bb KOMMÉPUECKOMB OMHOIMÉ- 
Hill, HO Bb BOCHHOMB OHâ OueHb pâæna, celle ville est 
bâtie arantageusement, et quoïque cet asantage ne soit 
pas très-grand sous le rapport du commerce, cependant 
il est fort important sous le rapport militaire. 

2) Lorsqu'une pensée secondaire, lorsqu'une circon- 
stance est exprimce par une proposilion principale, ct non 
par une incidente; ex. ceréaua npekpäâchaa norô4a, u A 
man0ù 4a6h0 he euJdas, au lieu de: ceréyua nperpäc- 
Haa noréja, XGKOù A Ja8n0 he euzaas, aujourd'hui il 
fait un temps superbe, comme je n'en ai pas vu depuis 
Jong-iemps; 6pame moù Kynhas Knkeu, w ua apyrôi 
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_aens ux» npôaaar: Sm0 mn 6vens menpiémno: ici il 
faut dire: 6pam» mo npéjaar KHBTH, XOMOPBLA KYNMAS 
HakaHÿHIb: omo Mnh Ouens HenpiAmno, mon frère a 
cendu les livres qu'il avait achetés la veille: ce qui m'est 
fort désagréable, car le désagrément provient non. de 
l'achat et de la vente, mais de la vente seule, et par con- 
séquent le verbe xyÿn#us doit être rapporté à la proposi- 
tion incidente. Nous rerharquerons ici que cette proposition 
incidenLe : KOMOPbLA KY MAG HAKGHŸ HD, peut se contrac- 
ter ainsi: XYŸRAEHHbLA UM6 HAKAHŸHIE, mais que celte 
contraction serait déplacée dans ce cas, vu qu'elle affai- 
blirait le sens de la proposition incidente, qui renferme 
uue circoustance essentielle. Autres exemples: on3 omcmä- 
BIRD OM CAÿŸÆOB 3a MO, m0 3Haas Î'ocryzäapcmeeu- 
Hy10 Mmâüny, 4 ne yMBAS eA xpanme, au lieu de: on 
omCmâBAEN OMB CAÿŸXÔE 3a MO, MO He yYMB1E Xpa- 
anins l'ocyaäpcmsenuoñ mâñus, XOMOpy10 sHaa6, il à 
reçu son congé, pour n'avoir pas su garder un secret 
d'élat, qu'il connaissait; a npouaméar Kunry, xomé- 
pOIO III MEHA CCYAMAB, U KOIMOPYIO A NPUCÉME 6036pa- 
wäio, au lieu de: a npounmäar KHHrÿ, KOMOÉPOIO mr 
Men CCyYjHaB, LU npucéM& 6036paujdr0 Ony1, j'ai du de 
livre que tu m'as prété, et de plus je te le rends. 

2. La subordination ou lassocialion des proposilions 
doit être sensible au premier coup-d'œil: dans ce cas la 
moindre équivoque doit êlre évitée; ex. on» MBA 06Bix- 
HOoBéHie, OMXOYÆ KO CHY, KÿNAMBECH Bb XOA104HO0K BO46, 
au Jicu de: on nmBar’ 06HKHOBÉHIE KYHAMECH BD XO- 
aéauoit Boy$, omxo3# Ko cuy, #7 avait l'habitude de 
prendre un bain d'eau froide, en allant se coucher ; 
OHb CAbianb ei BHITOBOPE > “1M06P OHÂ HCHPÂBHIACE, M 
umo6»z ouä VBhnuiacE Bb CBoéù HCIIPÉBOCHH, 06EACHAAE 
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2 no4pé6nocmx, CKOA5 Onâ: BB BMOMS Caÿ ab Gsraé 
BunéBua, au lieu de: omx cabaaas eh BBITOBOP», 4aur 
coBBmzs MCnpÂBAMSCH, M, HMO0R On yBÉpHaacr, etc., 
il lui fit des reproches, lui conseilla de se corriger, et 
pour qu’elle fût persuadée de ses torts, il lui expliqua 
en détail combien elle était coupable dans cette occa- 
sion; car autrement il y aurait dcux propositions subordon- 
nées avec la conjonction zm068, dont l’une dépendrait de 
h proposilion principale qui précède, et l’autre de celle 
qui suit. | 

3. Les propositions associées. et subordonnées qui sont 
du même degré, doivent être relatives entre elles sclon la 
valeur du sens qu'elles renferment. Ainsi l’associalion sui- 
vante est déplacées Xoamor6psr, rôpoar Apxänreisckoi 
ryGépain, ussbemnaniä poxaéniems /Aomouécosa, x nop6- 
aoï0 mÿ“ux#x? KkOpôBt, Kholmogory, ville du gouverne- 
ment d'Archangelsk, célèbre par la naïssance de Lo- 
monossof, et par une race de vaches grasses; on 6b1a8 
oméuWb CBOHMB KPECMEBAHAME, M HAAMMAID VMÉKAPIO 3a 
néassosanie GOaEHBIXR no namm py616Ë BB MhCAWb, El 
était le père de ses paysans, et payait au médecin, pour 
la guérison des malades, cing roubles par mors. 

4. Si l’on ajoute à une proposition composée une 
autre proposilion simple ou composée, celte dernière se: 
rapporle à la première toute entière, et non à quelqu’une 
de ses parties; ex. moñ 6pamz 6Har 406ar0o 601ext, K 
HAKOHÉHR BHI34AOPOBBAB : 7PUTHHOIO cenÿ 661420, etc., 
mon frère a été long-temps malade, et s'est enfin réta- 
bli; ce qui en a élé la cause; cause de quoi? de la ma- 
ladie, ou du rétablissement? Daus ce cas on doit ou expri- 
_ mer à quelle parlie se rapporte ce qui suit, en disant: 
nnutKHOI0 6011shu 6vi20, etc., ou bien changer une 
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proposition principale en incidente ($ 501, 2). Cette am- 
phibologie se rencontre.souvent dans les propositions réu- 
nies; comme: cecmpä mo“ ne motai, a 6pam» ne xo- 
MAD TYAAMB, NOMOMŸ, MO yÿ He roaoBé Goabaa, au 
lieu de: 6pamz molt ne xombËas Tyafms, a Cecmpä He 
moraä, HOMOMŸ, UMO y He“ rouonä 601412, mOn frère 
ne voulait pas se promener, et ma sœur ne le pouvait 
pas, parce qu'elle avait mal à la téte. 

5. Il faut éviter de subordonner un trop grand nombre 
de propositions les unes aux autres, comme dans cet 
exemple: A BPBXAAE BB AEPÉBHIO, KOMOPAX KA3412C6 MR 
Pa3OPÉHHOI HenpifMmeiemMb, HMCKÂBIIMMB 3AMAME OMS 
HÉMHCKOBH KÜHHAIET, HeYMOMAMO eré npecak4oBaBiue, 
Ch MOI xpäGpocmiro, KOIMOPOIO H344BHA OMAMUYAIOMC® 
nému poñcké, cmAâBiuin 3HamenMIMmOCms 65ICMPOMOoI 
H MÿŸÆeCMBOMBE, Bb KÔHXE HH KAK4A APyrûA ApMiA He 
Méxem®» CB RAMU CpésHumeca, j'enira! dans le sillage, 
qui mme parut détruit par l'ennemi, qui avait cherché 
un abri contre les attagues de la cavalerie qui le pour: 
suivait sans relâche, avec la bravoure qui distingue de- 
puis long -temps nos armées, qui se sont rendues cé- 
lèbres par leur rapidité et leur courage, en quoi aù- 
cune auire armée ne peut leur étre comparée. 

6. L’extrêéme opposé, c'est-à-dire, l'emploi des pro 
positions principales seules, n'est pas toujours permis non. 
plus; ex. mbt BHÉXAAR BR rpayz; On ÉUeRE KpacHRe;. 
Janus MMPÉKIH; HaPO4y MHÔLO; OH IYMHME K BO1- 
uÿemca, au lieu de: mn B26xaan B5 Kpac4swä rOpOA» 3 
HA IUPOKAXE ŸAHDAXS INYMAMS M BOAHYIINCA MOANLI 
Hapoauma, nous entrâmes dans la ville, qui est superbe; 
ses rues larges sont remplies de gens qui crient et: 


s'agiient. | ne diet. 
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7. Entre les propositions associées ou subordonnées 
il faut garder une juste, proportion. Pour cela on doit faire 
ensorte d'abord que la proposition subordonnée ne soit pas: 
beaucoup plus longue que la suhordonnante, sur - lout 
lorsque la première est renfermée dans la dernière; ct en- 
suite que l’une des propositions associées ne soit guère 
plus grande que l’autre. Ainsi l’on évitera, par exemple, 
de telles phrases: “werxonërr, ato6Amiit Mfcmo cpoeré 
posaAénif, TAb BC HANOMUHÂEMBE MY O BECÉABIXE AHAXE 
MAaiéHuecmBa, r4b ÆNBÿMb ET EANHONACMÉHHNKHM, CXOJ- 
cmsyromie C» HHMb 66pa30MR mpicaeË m HpäBAMIN, KO- 
moôpére PASHAMCR Ha, HEÉOABIOÔME jûme npocmpäncmBh, 
me phunnumea na nepeceaénie, l'homme qui aime le lieu 
de sa naïssance, où tout lui rappelle les jours heureux 
de son enfance, où vivent ses compatriotes, qui lui 
ressemblent par la forme des pensées et par les mœurs, 
qui diffèrent même à une petite distance, ne se déci- 
déra pas à changer de demeure; n aw6.10 5moro 46- 
Gparo, G6aaropéanaro w ycaÿ:rauBaro uerobhKa 3a eré 
mpyaomuoôie, 6Gesxopricmie H, MOÆHO CKA34MB, BCINKO- 
aÿmie, Komépnamu ons 06pamuars ua ce6#. 66mee nan- 
mânié, 460 umy a0o6poatmeas, j'aime cet homme hon- 
néte, noble et officieux, pour son amour du travail, son 
déstntéressement, et, on peut le dire, pour sa grande 
ame, qualriés par lesquelles il à fixé sur lui latten- 
tion générale, car Je respecte la vertu. 

8. Parmi les figures de Syntaxe ( 461) l'ellinse est 
celle qui est la plus usitée. dans les proposilions com- 
posées. Souvent la proposition principale est supprimée ou 
sous-entendue, et la proposition incidente est exprimée 
avec la conjonction -qui désigne son caractère; lelles sont 
les proposilions suivantes: ax2! écan 62 BEI 3Adam, umo 


Fées 
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? Û e 0 e ° 
OHE CAbaaur, Gh/ st vous saviez ce qu'il à fait (on 
sous-entend la proposition principale, comme: mo ucny- 
edauce Ob1, vous en sertez effrayé); 1m06» ou? c» raa38 


ncués®, qu'il disparaïsse de ma vue (c'est-à-dire, æo- 


tÿ, AeadIo, 1MO068, je veux que, elc.); a mHx umo jt- 
aaems, ef 10, que fais-luP (c'est-à-dire, À gr4ax 
mo, a mu, Je fais cela, et tot P). | 

9- La liaison grammaticale des Propositions est bor- 
née par l'étendue qu’occupe une proposition composée ou 
par la pause indiquée par le point: quant à leur liaison lo- 
gique, elle s'étend plus loin, et comprend la réunion et 
la disposition des propositions détachécs, simples où com- 
posées. Elles doivent être formées et disposées de manicre 
que. le lecteur ou l'auditeur puisse saisir sans peine la liai- 
son générale qui existe entre elles, et passer facilement 
d’une proposilion principale à une autre. Les propositions 
délachécs, placées à la suile les unes des autres, ne 
doivent point commencer par la même conjonction, exceplé 
le cas où l’on doit insisler plus fortement sur une pensée 
($ 5or). La proportion des parties que l’on doit observer 
(voyez la 7-ème règle ci-dessus) ne concerne point les 
proposilions délachécs: les propositions simples et compo- 
sées, courtes et longues, doivent être entremélées les unes 
avec les autres, ce qui, tout en soutenant latiention du 
lecteur, donne au discours de la variété et de l'élégance, 


_— 
III. Foirron DES PÉRIODES. 


$ So3. La Période est l’expression d’un sens complet 
et fini dans toutes ses parties, soit au moyen d'unuc propo- 
sition logique indépendante, ou par la réunion en un tout 
de quelques propositions indépendantes, associées} avec les 
propositions subordonnées qui s'y rapportent. 
79 


£ em 
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$ 504. Les Périodes se divisent, d’après le nombre 
des propositions indépendantes, associées, qui entrent dans 
leur composition, en Périodes s'mples et en Périodes 
composées. 

1. La Période stmple est celle qui ne renferme qu'une 
proposition indépendante, avec autant de proposilions dé- 
pendantes ou incidentes qu'il est nécessaire pour Ja pléni= 
tude du sens. 

2. La Période composée est celle qui renferme deux 
ou plusieurs propositions indépendantes avec les dépen- 
dantes ou incidentes qui s’y rapportent. 

$ 505. Les parties essentielles, les propositions qui ne 
sont point parties intégrantes les unes des autres, c’esl-à- 
dire, les propositions principales ou indépendantes, se nom- 
meut les membres de la période; et l’on distingue des Pé- 
riodes à un membre, autrement dites Périodes simples, et 
des Périodes à deux membres, des Périodes à trois membres, 
et des Périodes à quatre membres, selon le nombre des 
membres ou proposilions indépendantes dont elles sont for. 
mées, Il y a rarement des Périodes de plus de quatre 
membres. On trouvera ci-dessous des exemples de toutes 
les espèces de Périodes. 
$ 506. D’après le sens ou la nature du rapport qui 
existe entre les divers membres, Îles Périodes composées 
sont copulatives, alternatives, adversatives (simples, et 
aussi précédées de la concession ), @rpararices, consé- 
culives , causatives, conclusices, conditionnelles et SUP 
positives. La nature des divers rapports qui sont énoncés 
dans les Périodes, et les propriétés des conjonctions qui les 
expriment, onlélé données ci-dessus ($ 499). La Période 
où l’on aperçoit des rapports de différente nature, prend 
le nom de Période mixte. 


Formation des Pérrodes. 


627 


$ 507. Pour compléter ce que nous avons dit jus- 
qu'ici, nous dounerons des exemples tant des Propositions 


détachées, que des diverses espèces de Périodes, exemples 


tirés des œuvres de Karamzine. 


1. Propositions détachées. 


r. Doramcemso a3ukrâ ecme 
6Éorâmcemso mice, 

2. ame A6aro ecinb MepÂME 

s | 
MAAHXD. 

3. Taréam» Beañsux» Ayin 
CIE Y3HaBäMb BEAÉKOE BB Apy- 
TAXb AA4X®. 

4. Haÿra aaëm» ueaonÿsy ra- 
Ke - M0 Gtaropéicmso 80 Bcé- 
SOMB COCHOAGI4, 

5. Onncâuie anesnñx® ynpa- 
suéuiñ ne1opbka ecmb BHpubi- 
ee m306paméuie erô cépaua. 


6. BDespascÿanaa pôcroms , 
cabacmsie PaschaHHOË HKÂ3UR, 
ppeauä 444 l'ocyaépcmsa n apé- 
BOB®. 

7. Bipatüman, npiämubñmas 
cnÿmHuna RH3HH AAA CÉPALA 
6aaropéauaro, 1y8cMmsÉmMmeARa- 


TO, OIb KOAHÔÉAN A0 MOTÉAH, 


ecms Apÿa6a. 

8. Poxiéuunt no4ù x24AUHMD 
né6oux chsepuoñ Poccis, cr naâ- 
MeHHHMD BOOÛpañé“iemMb, CHHb 
6fauaro pnôaré cABaaaica om- 
uémr Pocciäcraro Kpacxop#iia 
m saoxuoBéanaro CuiuxomB6p- 
CILBA, 


La richesse d’une langue est 
la richesse des pensées, 

Vivre long-temps, c’est perdre 
ceux qui nous sont chers. 

Le talent des grandes ames 
est de distinguer ce qu'il y a de 
grand dans les autres hommes. 

La science donne à l'homme 
une certaine noblesse dans 
toutes les conditions. 

La description des occupa- 
tions journalières de l'homme 
est la peinture la plus fidèle 
de son coeur. 

Un luxe insensé, suite d’une 
vie dissipée, est nuisible à 
l’état et aux moeurs. 


La plus fidèle, la plus agréable 
compagne de la vie pour un 
coeur noble, sensible, depuis 


le berceau jusqu’à la tombe, 


c’est l’Amitié. 

Né sous le ciel glacé de la 
Russie septentrionale, avec une 
imagination ardente, le fils d’un 
pauvre pêcheur devint le père 
de l’éloquence et de la poésie 
russe. 
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9. Mâcmo cânas npocmäa 
MHCAB, COrPbMAA OrHËME Apÿ&- 
65, Ousfemz &pKuMb A1ÿ41ËMb 
coma, pasCchB4touHMR rYCMŸE, 
X144HYI0 MEMY CÉPANA HâWErO. 


10. A6“ sumb AÔMA, MH 
_mubau Ga 66ite cnéco6osr 3auu- 
MäMEbCA Be MOAIRO BOCNHMA- 
HieMb 1bMÉM, HO A XO3AHCMBOMD, 
komôpoe 3acmäsmi0 GB Hac»b 
aÿauie coo6pazäms pacxén cb 
AOSO AN HU. 


11. Asñk% Ha» Bsupaséme- 
, \ y 
ACHD HC MOABEO A4 BbICOKATO 
Kpacuoptuia, A48 rPOMROË, &U- 
sondcuoë [loësiu, Ho 4 Aa nt&- 
HOÏ npoCMOMA, AAA 3BÿKOBL 
cépaua u 1YSCMBÉMEABHOCNE. 


1. Iobtin, sapoepänia n 8e- 
xfuie rocyA4pcmBeHH0e, BO3BÉI- 
caB® Ayx® Hapôia Poccifcraro, 
MMbiM C4ACDAUBOE AbHCMBiE M 
Ha CâMHË A3HIRD er0, KOMOPHÉ, 
Gjayan yapasiÂcu® Aaposäuienb 
nu Bmÿcomu» Îlucäneaa ÿmuaro, 
MOÆEIN® PasHÂMECA BAIN BD CH- 
A5, KpacOMB M npiAMHOCMA CD 
Afatnuuu 436IRÂMU APÉBUOCUE M 
HÂUIHXE BpeMÉK D. 

13. Üstmÿimuee poo6paréuie 
'pésos», A1064 npifmaua Med- 
mA, M306pb#40 l'unep6opéesr, 


2. Périodes simples ou à un mernbre. 


Souvent la plus simple pen- 
sée, réchauffée par le feu de 
l'amitié, est un’ rayon ardent 
de lumière, qui dissipe les té- 
nèbres froides et épaisses de 
notre coeur. 

En aimant vivre chez nous, 
nous aurions plus de moyens 
de nous occuper non-seulement 
de l'éducation de nos enfants, 
mais encore de l’économie do- 
mestique, qui nous forcerait de 
proportionner nos dépenses à 
nos revenus. 

Notre langue est expressive 
non-seulement pour l’éloquence 
oratoire, pour la poésie épique 
et descriptive, mais aussi pour 
la tendre simplicité, pour les 
sons du coeur et de la sensi- 
bilité. 

Les victoires, les conquêtes 
et la grandeur de l'empire, en 
élevant l'esprit du peuple russe, 
eurent une heureuse influence 
sur sa laugue elle-même, qui, 
maniée par le talent et le goût 
d'un homme de génie, peut 
aujourd'hui égaler en force, en 
beauté et en délicatesse les 
plus beaux idiomes, tant an- 
ciens que modernes. 

La brillante imagination des 
Grecs, aimant les illusions agré- 
ables, inventa les Hyperboréens, 


Formation des Lériodes. 


arwaéf cosepuiéano. A06po1$- 
meïvanx®, 6YAmO bi ÆHBYLLUXD 
afate na cbsepr om®% Îléuma 
Seschacsaro, 3a ropäuu Pnééÿ- 
CEAMB, Bb CAACIHAHBOMB CNO- 
xéücmoin, Bb CMPañËxt MÉp- 
HHXb M BeCÉéAHIXL, Ab 6ÿpu n 
cmpäcmm Hen3BbcMmHH;  rA1 
cépmañe nnméiomca côKout 
nebmOs® n pocow, 64aéHcinBy- 
OM HbCKOABKO BbKÔBD, M Ha- 
chmacs aüanir, 6pocäsomcea B» 
BOAHHI MOPCRIA. 
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hommes parfaitement heureux, 
qui, d'après eux, habitaient bien 
avant au nord du Pont-Euxin, 
au-delà des monts Riphées, et 
qui jouissaient d’un doux repos 
dans des contrées paisibles et 
romantiques, où les passions et 
les tempêtes étaient inconnues; 
où les mortels se nourrissaient 
du suc des fleurs et de la rosée, 
jouissaient de ce bonheur pen- 
dant plusieurs siècles, et, ras- 
sasiés de la vie, se précipitaient 
daus les flots de la mer. 


3. Périodes composées ou à plusieurs rnermnbres. 


I COPULATIVES. 


14. Btpro n scerañ 6ÿ1y 5t- 
pums, amo Ao6poatmelis cui 
cMBeHHA HEAOBbKY, MH MO OH 
COINBOPÉHE A4 106poxtmeiu. 

15. Cubiue nopñsti HbKOMO- 
pux2 mopenafsameueñ o6oñmé 
AŒpury YBbTAAMCR HAKORÉLE 
COBEPILÉHHIMD YCDÈXOND, 
Backo je lâma, ocmâsust 3a 
co6610 msicr AG6poñ Haiésan, 
cb MakÉMB &e BOCMOPrOMS ÿBA- 
ati Géperz Yuaia, cr EaE4NL 


Xpucmoæép? Koa16n6® Amépusy. 


16. T#$ ze 6axaroecmäsne 
Huoca 6Hau 82 Pocciu népsu- 
Mn Ha641041me1amn MBÉpAU He- 
Gécaoï, 3amb1â£ C2 BeARON 
môsnocmiro ABAËHIS KOMÉMD, 


Je crois et je croirai toujours 
que Îla vertu est' naturelle À 
l'homme, et qu'il a été créé 
pour la vertu. 

Les hardies de 
quelques navigateurs pour faire 
le tour de l'Afrique, furent 
enfin couronnées d’un plein 
succés, et Vasco de Cama, 
après avoir doublé le cap de 
Bonne -Espérance, apercut la 
côte de l'Inde avec le même 
enthousiasme qui avait trans- 
porté Christophe Colomb à la 
vue de l'Amérique. 

Ces respectables religieux 
furent également les premiers 
Russes qui observèrent la voûte 
céleste, et qui firent d’intéres- 
santes remarques sur l'appa- 


tentatives 
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COAHCAHHIA M AŸHAGIA 3aMNbHIA; 
nymeutécmsoBaau, 1MO6H BH- 
Ab Bb OMIAAÉHHHXD CMPa“ 
HAXb 3HAMEHÂMHA CBAMOCMIHO 
mMbcmä, nm npio6p#mäa reorpa- 
œdecria CBbAbuis, Co06WAAH 
ana A1H6onMMHHME e18H03ÉM- 
HaND; HAROHÉUD, NO 1PARAA l'pé- 
Ram» , (Gescmépmubimu CBOÂM 
ASMONUCANN CacAf OMD 3a6Bé- 
mia nÂmams néux» ApeBubü- 
Mux® repÔesb, RO CAÏBb OImé- 
JecmBa n BbFa. 


Syntaxe. 


rition des comètes, sur les é- 
clipses de soleilet de lune; ils 
voyageaient dans les contrées 
lointaines, sur-tout dans la 
Terre Sainte, et acquérant des 
connaissances géographiques, 
ils s'empressaient de les com- 
muniquer à leurs compatriotes ; 
enfin, à l'exemple des Grecs, 
ce sont eux qui, dans leurs 
immortelles annales, ont sauvé 
de l'oubli, pour la gloire de 
notre patrie et de leur siècle, 
la mémoire de nos anciens 
héros, 


11. ALTERNATIVES. 


17. Mañ Bca nôsaa Mcmôpia 


aoaxn£ 6e3M618cMBOBAMPE, MAÉ . 


“ 


. se ÿ 
PocciäcraA nMbem» npäBO Ha 


BHHMâHie. 

18. Mañ adiaut naaexäm®» 
6ums Anreaamn, Mañ BCAROC 
Maorocagænoe npaBiénie, OCHÔ- 
panuoe Ha ABücmpBia paz141- 
HHXD BO4b, 6VAeMP» BbIHHMD 
pasadpou», a Hapô42:mecaäcm- 
HHMD Opfaiemb HEROMOPHXE 
B1aCMOAD6LEBE , RÉPMBY HOLD 
omédecMBOMD AMIHOË NOAL3b 
cBOéH. 

IT. 

19. Hamécmsie Bamñeso, 
Kÿ4n nénAa M MPÿN0BL, HeB0- 
A4, péôcmso mous AoaroBpé- 
MeHH0C, COCIABAÉIOM KOHÉIHO 
oAnÔ n3D peuuifimex» 6b4- 


Ou toute l'histoire moderne 
doit rester muette, ou celle 
de la Russie est digne de fixer 
l'attention. 

Ou les hommes doivent être 
des anges, où tout gouverue- 
ment composé, qui est soumis 
à l'influence de diverses vo- 
lontés, sera une discorde con- 
tinuelle, et le peuple deviendra 
l'instrument malheureux dé 
quelques ambitieux, qui sacri- 
fient la patrie à leur intérêt 
personnel. 


ADVERSATIVES 


L'invasion de Bati, des mon- 
ceaux de cendres et de cadavres, 
une servitude, un esclavage 
aussi long, forment sans con- 
tredit une des plus grandes 
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cmsif, M3BbCIIBEIXD HaMd 0 

Aÿmonucam» locyafpcms®, 04- 

uso æ&b m 6AATOMBÉpRHA CAbA- 

cmBia Onaro He COMHÂMEADAHI. 
| ; 

20. Bocnümaunaa B> muun- 
nb yeannénia, Auacmäcia yB4- 
ataa ce6ñ Kart 6H ABécmBiem® 
CBePXPECMÉCMBEUHEMD nepese- 
céHHYi0 Ha @e4mpb Mipcräro 
Beañuis H CAÂ8HI; HO He 3a0H- 
aacb, He M3MbHA4aCE BD AÿIuB 
Cb 06CMOAMENLCIBAME, M BCé 
omuaocé Ke Bôry, nonionfaacs 
Euÿ n B% [épcruxre tepmôrax? 
MaKb Æ%€ YCÉPARO, BaEb Bb CMM- 
péHaou», ne441bH0m2 AOMB cBOË 

, 
BAOBÉ MAMEPH. 


ar. Xom“ Morôoan rar» 6H 
sarpaañau mac» om Espôost; 
xomA y#é Bbunenôcnu ef ne 
BCMyNäAM CD HÂLIUMA s» 6p4s- 
HHE COÏ3H, M HÉ 66110 ÿ Hacb 
HH KARAXDb CHOMÉHIM Cb Jâna- 
AOM®; xomA 8006imÉ naocmpéu- 
nifn abmouucn cerô Bpémena 
noumñä He ynomnHârom®» © Poc- 
Cim: OAH4RO Æ, dépe3 Mmoprô- 
BHa cBA3u Hoparépoaa ce l'ep- 
mâgiern, Mocrsämane 10804140 
crôpo ysnasäan Barubünia Es- 
ponéñcria OMRPAMIA, KÂRD - MO 
m306pPmeuie 6ymära m nôpoxa. 
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calamités que nous présentent 
les fastes des empires; cepen- 
dant on ne peut douter que 
ces malheurs eurent aussi des 
résultats favorables. | 

Elevée au sein de la tran- 
quillité, ÂAnastasie se voyait 
transportée comme d'une ma- 
nière surnaturelle sur le théâtre 
des grandeurs humaines et de la 
gloire; mais, malgré ce chan- 
gement de situation, elle ne 
s’oublia point ; elle conserva son 
caractère, et, rapportant tout à 
Dieu, elle s’humiliait devant lui 
dans le palais des tzars, avec 
la même ferveur que dans la 
demeure modeste et triste d’une 
mère privée de son époux. 

Quoique les Mogols nous eus- 
sent, pour aïnsi dire, séparés 
du reste de l'Europe; quoique 
ses souverains ne Contractassent 
plus aucune alliance avec les 
nôtres, et. qu'il n’existât plus 
aucune relation entre nous et 
l'Occident; bien qu’en général 
les annales étrangères de ce 
temps ne fassent presque pas 
mention de la Russie: cepen- 
dant, au moyen des rapports 
commerciaux de Novgorod.avec 
l'Allemagne, les Moscovites con- 
nurent assez vite les importantes 
découvertes européennes, telles 
que l'invention du papier et de 
la poudre, 
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IV, COMPARATIVES. 


22. Uesouÿs2, Dpeoaoiÿss 
xecméryro 60o1$3ub, ysbpñemcs 
Bt AbAMEAMIOCMN cBOÂXD x43- 
HenHhiXb CIE, M mbm» 661te 
naatemca 8% Aoïroabinie: Poc- 
CI8, yraeméunan, DOAÎÂB1eHAAA 
pcâsuuu 6bacmeiamn, ynbabAa 
x pozcméia D UOBOME BeAAIH, 
mass umo Jlemôpia e184 am 
npeAcinaBAeME HaMb ABà Npu- 
mbpa BD ceMb pol. 


23. Kar® crynéa® 5% mums- 
ut HO4m pâiyemca cBomD 30- 
20MOMb, Makb HbAHAS AYIMA, 
Gfayin o4nâ cv co6dio, nat- 
| a , 
nÂemcA cosepuäniemz Bhÿmpex- 
Haro cooerd 6orâmemsa; yray- 
Grñemcen 82 camoë ce6A, coeau- 
Hfem®» erô Ch HACMOÂLAM®, M 
HaxéAum® Cn6co6b yEpauiäme 
OAUÔ APyrAMT. 


_ 24. CKkoar mseëpaocms , ocnô- 
BAHHAA Ha AHCIMOML YCÉPAÏA ED 
A06pÿ, Heo6xoañma A1n rocy- 
afpemsenaaro 61âra, cmoar &e- 
cmésocmb Bpelnä OUOMÿ, B03- 
Gy&aña néuasncins ; a nbm [pa- 
BAMEABCMBA, KOMOPOE 444 CBO- 
Éx® ycnbxos® He anb10 6 HŸix- 
A Bb AW084 nap01ñoù. 


25. in» Guañxe napôar x2 
npocmomS ecmécmeennoë, mème 


L'homme, au sortir d'une 
maladie grave, est convaincu de 
l’activité de ses forces vitales, 


et se promet une carrière d’au- 


tant plüs longue: Ja Russie, 
opprimée, écrasée sous le poids 
des calamités, ne périt point 
et se releva avec une nouvelle 
grandeur, de sorte que l'histoire 
nous fournirait à peine à citer 
deux exemples d'un pareil phé- 
nomène, 

Ainsi qu'un avare, dans Île 
calme de la nuit, prend plaisir 
À considérer son or, de même 
une belle ame, seule avec elle- 
même, est ravie à la contem- 
plation de ses richesses inté- 
rieures ; elle descend en elle- 
même, rappelle le passé, le 
réunit au présent, et trouve le 
moyen d'embellir l’un par 
Pautre. | 

Autant la fermeté, lorsqu'elle 
a pour principe l'amour sincère 
du bien, est indispensable à 
l'intérêt de l’état, autant la 
cruauté est pernicieuse, en ce 
qu'elle ne sert qu'à exciter la 
haine; et il n’y a point de gou- 
vernement qui, pour ses propres 
succès, ne doive être appuyé 
de l'amour de la nation. 

Plus un peuple est près de 
la simplicité naturelle, moins 
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Méabe BAHIA AMbIOMD FÉHIUENEI 
Ha notumaecryro CYAL6Yÿ er. 
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les femmes ont d'influence sur 
sa destinée politique. 


V. CONSÉCUTIVES. 


26. Korañ cit yæäcnaa mua 
HeycMpOUCMBA Hatalà NPOAC- 
HÂMBCA, Oubnenbaie MuHOB410, 
H 3ak0nb, AY TPañlänCRHXb 
É6wecmBr, BOCHPÉHYAb OM 
MépmBaro CHa: MOrIÀ Ha11CTé- 
20 npuGÉTHYME Kb CMPÉTOCMA, 
neussbcmuoñ apésunu» Poccia- 
HaM®. 

27. Br mo spéun, roraä BC 
WufA YMBXH,  CKAHIOCMU, 
cmpäâcmu OCMaBlAIOME HACL; 
Roraä AH6OBB rCHeM®B Bb CÉP- 
nb M Bb BOOGpaiéuin; KOrAâ 
ecmotiwôie, nacHentoe MH 
o6mânymoe, 3acunéem» Bb 4Aÿ- 
um ymOonAaéHuOÏ ; KOrTAÂ CMAA 
RaACiR Aa omiemÂemr OM yrpr0- 
mo cmäâpocmu: Apÿñ6a A IMO- 
raâ enlé CMOoME 3 HÂMH CD 
Rpémron YAñ6“oI) npusbm- 
cmais, romésaa BuumÉME noCPA4- 
aum® Hémuu® 6ecb1aM2 O SA3HU 
“ Mipb, ymtmâms, 0604pÂMb 
nac® memes [posuabuia, Bb4- 
nOCMH M AO6POAŸUICAH. 


VI. 


28. Hñsria cmpâcmn yuu- 
zéiom®, 0x1a%1460mM% Aaposäuie; 
nAÂNEHE er eCIb DAÂMEHB A0- 
Gpoat mean. 


Lorsque ceshorriblesténèbres 
de discorde commencèrent à se 
dissiper, lorsque la stupeur se 
fut évanouie, et que la loi, cette 
ame des sociétés civiles, se fut 
réveillée de son sommeil léthar- 
gique: alors il fallut avoir re- 
cours à une sévérité inconnue 
aux aneiens Russes. 

Au toutes Îles 
autres jouissances, tous les gouts, 
toutes les passions nous aban- 
donnent; où l'amour s'éteint 
dans notre coeur et dans notre 
imagination; où l'ambition, ras- 
sasiée ou trompée, s’assoupit 
dans notre ame abattue ; où l’es- 
pérance même délaisse notre 
vieillesse austère; l'amitiémème 
alors se tient encore auprés de 
nous avec le doux sourire de 
l'aménité, disposée à prêter 
l'oreille à nos derniers entre- 
tiens sur la vie et le monde, 
à nous consoler, à nous encou- 
rager au nom de la Providence, 
de l'éternité et de la vertu. 


moment où 


CAUSATIVES. 


Les passions basses avilissent, 
refroidissent le génie; sa flamme 
est celle de la vertu. 
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29. Ca650 0 noarÿ Hropest, 
counuené Bb ASbH4AUamont Bb- 
K$ M 6c3% COMNbHIA NIPSHBHOML: 
A6o mouÂxb He. A03B01H1 GEI 
ce6$ rosopäme Oo 6orâxz A3HI- 
jecERx®, M NPHNACHBAMS HMD 
aticmBia ecméCcMBenHHA. 


50. Umo6ñ ysHäâmMme BCO npu- 
BÂ3ARHOCME HÉUY Kb OMéue- 
cmsy, R410680 H32 nNe10 BÉTB- 
xamk; 4mO6“ Y3HÂME BC A10- 
66e naimy RD Apy3bÂMB, R4106- 
HO CD HÂMH Pa:CMÂMECS. 

vir. 

31. Mu 3néem%, amo 82 loäu- 
HOBO BPÉMA MOANÉI CHOMOPOXOBD 
(Pÿccrnx» Tpy6aaÿposz) xoai- 
AM n3b CelÂ Bb Ce40, Beceañ 
mÂmeaeñ CBOMMB HCKŸCCMBOM? : 
CAPACMBEHHO MOrASMHIA BKÿCb 
manô4a 64aronpi{MCMBOBaAD 4a- 
posauiro nCenHAROB®D. 

32. H mar» npéarn näma 6v- 
an o6äsaun Xpucmiancmsÿ ue 
MO1sKO AVALIHMB NOHAMIEMD © 
Tsoput mipa, aÿamumu npâbu- 
Aaun GÂ3HU, AVE 6e3b CO- 
MHbHi4 HP4BCMBEHAOCMIN, HO 
H n04B3010 câmaro 61ar01bmeair- 
Haro, CâMarO AYAËCHarO u306p#- 
meniA AHAËA: MÿAPOR ARABONH- 
cn mÉCicf, n306phmenia, KO- 
mépoe, no106H0 Acaoë 3apŸ, 
Bb BbKAXD MPÂIHHXL NPelBb- 
cmMao yié cebme Haÿk? u 6oxé- 
cmBeHHOCMb Pé3yma. 


Syntaxe. 


Le poème sur l'expédition 
d'Igor, écrit dans le douzième 
siècle, fut sans doute composé 
par un laïque; car un moine 
ne se serait pas permis de parler 
des dieux du paganisme, et de 
leur attribuer les phénomènes 
de la nature. 

Afin de sentir tout l’attache- 
ment que nous avons pour la 
patrie, il faut nous en éloigner; 
afin de connaître tout l'amour 
que nous avons pour nos amis, 
il faut nous en séparer. 


CONCLUSIVES. 


Nous savons que sous le règne 
de Jean des troupes de saltim- 
banques ou de troubadours al- 
laient de village en village, 
amusant le peuple par leur 
savoir: ainsi les goûts popu- 
laires de ces temps favorisaient 
le talent des chansonniers. 

C’est donc au christianisme que 
nos ancêtres sont redevables, 
non-seulement d'idées plus justes 
sur le créateur du monde, d’in- 
stitutions sociales plus douces, 
d'une meilleure morale, mais 
encore de la plus utile, de la 
plus merveilleuse invention des 
hommes, l’art de peindre la pen- 
sée, invention qui, semblable à 
une aurore brillante, annonçait 
déjà, dans les siècles d’igno- 
rance, la lumière des sciences 
et l'essence divine de la raison. 
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VIN. 


33. Ecau réuiñ m Aaposäuia 
ymÂ umbom® npiso na 61aro- 
Aëpaocmb napôiuBb, mo Poc- 
cia AOARU4Â J|OMORÔCOBY MOuy- 
MéAMOMD. 

34. Hapôat! écan Bcertimue- 
My yréAuo coxpauñms Owmié 
mBoë; écam rpô3Hañ Mÿda pa3- 
chemcs, M COAHUE O3apiimz el 
mop#ecmsô cB06646 82 Host- 
répoab: mo cié mbcmo Aa 6ÿ- 
aAemb ÀA18 meb“ cBAlÉHHO |! &é- 
Hbi 3HAMCUMBIA A YEPAMARME 
eré nBbMAMH, KaKL MENÉP 
yepamät© HMu Mordiy a106é3- 
RbÂLWIATO H3b CHHÔBD MOÂAXE H 
BÂMA3A XP46paro , HBKROrAa Bpa- 
rä Bopénrux®! 
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CONDITIONNELLES. 


Si le génie et les lumières 
de l'esprit ont des droits à la 
reconnaissance des peuples, la 
Russie doit un monument à 
Lomonossof. 

Peuple! s’il plait à l'Être Su- 
prême de conserver ton exis- 
tence; si ce nuage menaçant se 
dissipe, et que le soleil éclaire 
encore le triomphe de la liberté 
de Novgorod: alors que cette 
place soit sacrée pour toi! que 
les femmes de distinction l'or- 
nent de fleurs, aïnsi que je le 
fais en ce moment sur la tombe 
du plus cher de mes fils et d’un 
brave héros, jadis l'ennemi des 
Boretzky! 


IX. SUPPOSITIVES. 


35. Kor1â 6H Bce ué60 3anu- 
A410 M 3MA1Â KAKD MOpe BOCRO- 
Ae0ä12Cb nOXb MOHMM HOTANH, 
M morià ÔW cépage MOË He 
ycmpam4Aoce. 

56. Ecau 6 Mordain cataa- 
Au y ac» MO &C, 4m0 82 Ku- 
mis, 8t Muain, maé qmo T'ÿp- 
Ka Bb l'pénin; écam 6H, ocmä- 
BHBD CMENB um KOJeBäuie, nepe- 
cexHAnch Bb HUE rOPOAd: MO 
MOrAM ÔHI CyYIECMBOBÉME & 40- 
SuS Bb BMAb l'ocyaäpcmpa. 


Quand même tout le ciel 
serait en feu, et que la terre, 
semblable à la mer, céderait 
sous mes pas, même alors mon 
coeur ne serait point effrayé. 

Si les Mogols en eussent 
agi avec nous, comme ils l'a- 
vaient fait dans la Chine et 
dans lInde, ou comme les 
Turcs s'étaient conduits en 
Grèce; si, renonçant à leurs 
déserts et à leur vie nomade, 
ils se fussent établis dans nos 
villes, ils auraient pu subsister 
encore aujourd’hui sous la forme 
d'un empire. 
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x. MIXTES. 


37. Beuñkie atom u Bernie 
HapOAW nO1BÉPTENE YAâpamb 
péra, no n D2 CÂNoub Hecuâ- 
cmin ABAñOME CBOË Beayiie. 
Tar» Poccia, mepsäemaa 4%- 
nüMB Bparômb, TÜ61a CO CAâ- 
BO10 : ABLE rOPOA NpeAnOUUMA- 
a Btpuoe ncmpebaéuie cMHAÿ 
piôcmsa. 


38, Ecan MH DD ABa cmoat- 
min, O3HAMeHOBauHBA AŸXOMD 
pé6cma, cmë ne ANLHANCE 
Bcef npésCMBEHHOCMM, AH068h 
K® A06pOAŸMeEAU, Kb OMÉIECMEY, 
mo npocaäsumr Abäcmsie Bpr: 
onû yAepäia Bac Uà cméneuu 
AIOACË H IPÜRIAND, He aaai 
OKAMCUÈIME CEPAUÉNL, EH YMOAK- 
uyMmB COBbCIDM; Bb yiHIURÉHIU 
“menu Pfcckaro nu B03BHIn41m 
ce6f ueneuz Xpucmiänb, 4 
20614 oméxecmBO KaRb CIDPa- 
uÿ Ipasocaäsia. 


59. Xom“ népeus noufmia 
AñRux® Aa101ÉH Obs DeCLMA He- 
Aocmäimoaubl, HO OH CAYRIAU 
ocuoBänicuh A1A4 INbXb DEAHKO= 
AHnumxb 34âui, KOMOPHMH Ye 
Kpawäemca BbK» au; OH Obi- 
Au DÉPOHIND INATOML Kb BeAñ- 
suuè omrpauiauz Mesmouos» 


Les grands hommes et les 
grandes nations sont soumis 
aux coups du sort, mais dans 
le malheur même ils font pa- 
raître leur grandeur, C'est ainsi 
que la Russie, déchirée par un 
ennemi farouche, périt avec 
gloire: des villes entières pré- 
férèrent une ruine totale à la 
honte de l'esclavage. 

Si, pendant deux siècles 
marqués du sceau de l'escla- 
vage, nous ne perdimes point 
encore toute moralité, tout 
amour pour la vertu et pour 
la patrie, rendons-en grâces 
aux effets de la religion: c’est 
elle qui nous fit rester hommes 
et citoyens, qui préserva nos 
coeurs de l’endurcissement, qui 
nous fit entendre Îa voix de 
la conscience; à l’époque où 
le nom russe était avili, nous 
nous honorions de celui de 
chrétiens, et nous chérissions 
notre patrie comme le séjour 
de la vraie religion. 

Quoique les premières idées 
des sauvages fussent très - insuf- 
fisantes, cependant elles ont 
servi de base aux magnifiques 
édifices qui embellissent notre 
siècle ; elles ont été le premier 
pas vers les grandes découvertes 
des Newton et des Leibnitz: 
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nu Jléñéanuesr : — mas» Onnä 
MCMOIHHED, EABA, EABA AyYpud- 


if nOoAb Chui© DbMmBACMArQ 


AÿGa, mâao no mäâiy pacuiu- 
piemca, yÿuAmM?z, M Hako- 
méu» o6pasÿem® BeiñtecmBen- 
ny10 Bôary. 

4o. Ecan 6 ITETP®» poaui- 
ci Tlocyaipenr Kas6ro nn6ÿas 
écmposa, yAaïÉHUATO OME BcÂ- 
karo coo6iménit c»Apyräuu l'o- 
CyA$PCMBAMA, MO OHb Bb nPH- 
péAnoMd BeAÂKOME YMb CBOËMD 
HaltéAb. 661 HCMOIHARL D0A1É3- 
Aüxt n306phmeni 4 HOsocmeñ 
aa Gaëra n014aHHHXb; HO po- 
xaésnuä 82 Espônt, rab nobañ 
yaé Hekÿccmsa u HaŸsu 80 Bcbxx 
semañxb Rpoub Pÿceroü, ou? 
aAdaxeuv GK\2 MOAEEO Pa30- 
psiME 3aB8#CY , KOMORAA CRPHBA- 
Aa OMD HaCv YCUbXH pÂsyna de- 
10BŸ'IeCRATO, M CKA34Mb HAMD! 
» CHOMPÉME, CPaBHAMMECR Cb 
HÉMU, M DOMOMB, ÉCAN MORE, 
npessoïadme uxe‘! Hénus, 
Ppauuy3n, Anranuâne 6f1u sne- 
peaä Pÿccruxe no rpéüueÿ uÉ- 
ph mecmso pbrämu: ÎIETr» 
ABÉTHYAD HACb CBOÉIO MOIHOH 
PYROIO; M ME Bb HbCROAbKO 
AMD nONIDH AOTHAAM UXD. 


c'est ainsi que ce ruisseau qui 
fait à peine entendre un léger 
murmure à l'ombre d’un chêne 
touffu, s’élargit peu-à-peu, 
coule avec plus de bruit, et 
forme enfin le fleuve majestueux 
du Volga. 

Si Prerre Premier était né 
souverain de quelque île, éloi- 
gnée de toute communication 
avec les autres états, le grand 
génie qu'il reçut de la nature, lui 
eût fait trouver, pour le bien de 
ses sujets, la source des décou- 
vertes et des inventions utiles: 
mais étant né en Europe, où les 
artsetlessciences florissaient déjà 
dans toutes les contrées, excepté 
en Russie, il n'eut qu’à déchirer 
le voile qui dérobait à nos 
regards les progrès de l'esprit 
humain, et nous dire: ,,regardez, 
mettez-vous à leur niveau, etsur- 
passez-les ensuite, si vous le 
pouvez.‘ Les Allemands, lés 
Français, les Anglais avaient 
devancé les Russes de six siècles 
au moins: Pierre nous donna 
une impulsion de son bras puis- 
sant, et au bout de quelques 
années nous fümes à-peu- près’ 
sur la même ligne qu'eux. 


$ 508. Toutes les Périodes composées, à l'exception 


des copulalives et des alternatives, quelque soit le nombre 


des membres dont elles sout formées, se divisent en deux 
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parties, l’une élevée et l'autre abaïssée *. Le poiut de 
réunion est l'endroit où se lrouve exprimée ou sous-eu- 
tendue la principale des conjonctions subordinalives, ou 
corrélatives postposilives. C'est ainsi que dans le rot 
des exemples ci-dessus celle réunion se trouve entre Îles 
mols Î'ory4äpcmez et ojqjuaro 8; dans le 20m, entre 
cracet et 1105 dans le 22ème, centre A02e0ar8mte et Poc- 
cias dans le 23ème, entre 3040m0m8 et mans; dans le 
agème, entre 6zdea ct cmout; dans le 26ème, entre r1@ 
et moe,a; dans le 27è%, entre cmäpocmu el y7pÿx6a 
u moeza; dans le 29ème enlre m/pAñHunoms ci 400; dans 
Je 3ième, entre uckÿccmeoms el CAIb Je MEenHLOo , dans Île 
33ème, enlre HGpP0,7088 et mo; dans le 35ème, entre 710- 
eamu el u moeza be, etc. Les périodes copulatives, étant 
formées de diverses parlics égales, n'admeltent point celle 
élévation et cel abaissement. Dans les Périodes mixtes, 
chacune des phrases qui les composent, a sa division par- 
ticulière. 

$ 509. La formation de la Période termine l’objet de 
la Grammaire proprement dite: les principes ultérieurs qui 
concernent Île choix et la disposition des mots, pour ex- 
primer nos pensécs, sont du ressort de la rhélorique ou 
de l’éloquence. Cest par celle raison que nous n’entrons 
point dans un examen détaillé des propriétés de la Période 
et des règles qui en concernent la formation, et cela d'au- 
tant plus que les plus essentielles de ces règles ont été 
données à Particle de l'Union des propositions. Quant à 
la place qu'occupent les proposilions dans la Période, nous 
en parlerons dans le chapitre suivaht. 


* C'est ce que les Grecs nommaient &pox, élévation, et 
Jécis, position ou abaissement. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


DE L'ORDRE DES MOTS. 


$ 510. L'Ordre des Mots, autrement dit la Construc. 
tion, est la place qu'occupent tant les mots isolés dans la 
proposilion simple, que les propositions simples dans la 
proposition composée ou dans la période. D'après cette dé- 
finition, les règles qui concernent la Coustruction de la 
phrase, doivent être divisées en deux parties: 1) l'ordre 
des mots dans la proposition, et 2) l’ordre des proposilions 
dans la période. 


I ORDRE DES MOTS DANS LA PROPOSITION. 


$ Sr5. L'ordre des mots dans la proposition est na- 
turel ou primitif, ct transposé ou inverse. La Construction 
naturelle, autrement dile analytique, cst fondée sur la 
marche constante et naturelle de nos idées, et la Construc- 
tion zrwerse, autrement dite figurée, se conforme aux di- 
vers mouvements de lame, qui font que celui qui parl:, 
s'éçarte de l'ordre naturel. Le premier cas se rencontre beau- 
coup plus souvent que le dernier, et peut être soumis à 
des principes généraux: c'est pourquoi nous nous occupe- 
rous principalement des règles que suit l'ordre naturel des 
mols dans la langue russe, en regardant les inversions et 
les transposilions comme des écarts de l'ordre analytique, 
ou comme des exceptions aux règles générales. 

$ 512. Pour ce qui concerne les règles de la Consiruc- 
tion des mots dans la Rngue russe, il faut distinguer les 
parties principales de la proposition (le sujet, l’attribut 
et la copule) d'avec les parties secondaires (les détermi- 
nalions et les compléments ). 
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1. Ordre des parties principales de la proposition. 


$ 515. Les lors générales de l'ordre des mots dans la 


langue russe sont les suivantes: 


1. Le mot le plus imporlant de la proposition se place 


au commencement. 


2. S'il se trouve au commencement un mot principal 


ou indispensable pour la liaison gramimnaticale, dans ce cas 


le mot le plus important se place à la fin. 


$ 514. D'après cela Ja proposition expositiee suit l’ordre 


analytique de la manitre suivante: 


1. Le sujet, 
2. La copule, 
3. L’attribut, 6 

Ca6ñps (ecme) 6Goräma. 

Bor» ecins Bcemorÿiue. 

Pam? 66112 c148eH7. 

Poccia 6xaroaéucmseyem. 

Âgaocms # npÂsAHOCME CYUE 
npeABtCMHBEN HAUICNH H nO- 
rA6eau. 

Aououôcost, /Aepxisuur n 
Kapamsiub &HAN HU nucÂin Bb 
Poccia. 

Beañsi# Îlemp?, repôÿ u 32- 
KOHOAËMEAB, €CME CAaBHbË MIA 
"32 locyqäpeñ ocmnäinamaro 
cmoaë mis. | 

Ashsr mn Ciosécuocme cyme 
raäBusle CNÔCOËH HapOAuaro 
o6pasosänia. | 


ou le verbe concret, 


simples et compo- 
sés, incomplexes et 
complexes. 

La Sibérie est riche. 

Dieu est tout- puissant. 

Rome a été célèbre. 

La Russie prospère. 

La paresse et l'oisiveté sont 
les avant-coureurs de la pau- 
vreté et de la perdition. 

Lomonossof, Derjavine et 
Karamzine, ont vécu et écrit 
en Russie. 

Pierre le Grand, héros et 
législateur, est le plus illustre 
des souverains du dix-huitième 
siècle. 

La langue et la littérature 
sont les principaux moyens de 
civiliser une nation. 


$ 515. Cet ordre naturel n’est pas suivi, lorsqu'on doit 


fixer l'attention sur quelque partie de la proposition en 
particulier ; comme dans cet exemple: Beañxt Borr, Dieu 


est grand. Dans cette proposilion lon ne veut point 
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définir les attributs de la divinité, mais on veut simplement 
exprimer celui des attributs qui frappe le plns dans 
ce moment.. Autre exemple: 65128 te10BK? , KOMOpHÈ 
ymsepæaéar, umo Haÿxa npéqaw, {7 @ existé un homme 
qui assurait que les sciences sont nuisrbles, le verbe 6tixs 
est placé au commencement de la phrase, parce qu'il s’a- 
git moins de cet homme et de ses qualités, que de la pos- 
sibilité qu’il ait existé un tel homme. C'est par la même 
raisou que Karamzine suit l’ordre inverse dans l’introduc- 
tion de sa Marfa Possadnitza *: Pasaänca 35yr» niue- 
Bâro KO1OKO12, H B34POrHyYAH Cepauä 82 Hosbrôpoas, 
le son de la cloche de l'assemblée natïonule s'est fait 
entendre, et a fait palpiter les cœurs des Nocogorodiens. 

$ 516. Dans la proposition interrogaiire où l'on de- 
mande de suppléer quelque partie ($ 468, 1), les mots 
sont disposés dans l’ordre suivant: 

1. Le pronom ou l’adverbe interrogatif. 

2. Le nom ou le pronom. 

3. La partie restante de la proposition. 


lat mer 6H ? Où as-tu été? 

Kyaâ pu mème? Où allez-vous? 

Cr RbMb MH 3uâembca? Avec qui es-tu lié? 
Om» serd ms nes30p6st? De quoi es-tu malade? 
Komôpuñ yacr ? Quelle heure est-il? 
Komépyr sHäry mut 44m412 ? Quel livre lisais-tu? 
Karôë y me64 caat? Quel jardin as-tu? 
Karôst mo mpiâmeas ? Comment est mon ami? 
Jen émom» Aomb? À qui est cette maison? 
Baatur mi He néureums ? Pourquoi n’écris-tu pas? 
Tloréur $ma 6yuära? Combien coûte ce papier? 


# C'est-à-dire: Marthe, femme du chef ou bourgmestre , 
Nouvelle historique, qui a été traduite en français sous le titre 
de Marpha ou La prise de Novgorod, 
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$ 517. Dans les propositions interrogatives de celle es- 
pèce, la première partie (le pronom ou l’adverbe ), d'après 
les lois générales de la Construction ($ 513), se place 
au commencement, et la plus importante des parties qui 
suivent (le nom ou le verbe), se met à la fin; ex. umo 
Msänr abaaemz , ou bien: unro ahanaem®r Msn», que fait 
Jean? Dans le premier cas la question est plus relative à 
l'action: on veut savoir ce que fait nommément un tel; 
et dans le second la question concerne plus la personne : 
on veut savoir ce que fait un lel, par opposilion à une 
autre personne. Dans ce dernier cas on peut aussi, d’après 
la première des règles générales, placer le sujet au com- 
mencement, et ensuile le mot qui marque linterrogalion; 
comme: Msän» umo aba1aem® ? 


$ 518. Dans Iles proposilions nterrogatives qui de- 
mandent une réponse affirmative ou négative ($ 468, 2), 
les mots sont disposés dans cet ordre: | 
1. L'objet de la question; le mot principal qui demande 
une réponse affirmative ou négative. 
2. La particule interrogative ax. 
3. La partie restante de la proposition. 


Tu au man?» 6H ? Est-ce toi qui étais là? 
Taur an mHi 6612? Est-ce là que tu étais? 
Buar au mH man? Etais-tu 1à? 


De même ici, dans la parlie restaute de la proposilion, Île 
plus important des autres mots se place à la fin; comme: 
IMAM® AM MB 6Har, ou bien: mam» an nas ma? Lors- 
que Ja particule 44 est remplacée par péser, neÿxeau, 
dans ce cas: ces adverbes se placent …au commencement, et 
de même Île mot le plus important se met aussi à la fin; 
ex pé3Bb Mbr ne BMyumE? ne v0rs-{u pas? neÿæean ORD 
Gwar péccar, était-il gaiP 
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$ 519. L'ordre des mots dans les propositions exc/a- 
malives ($ 470) cst le même que celui des interrogatives; 
ex. xakda päyocmB, quelle joie! nepecmäuemrs ax naë- 
xamp, cesseras -iu de pleurer P 

$ 5210. Les proposilions supplélives, qui servent de 
réponse . aux inlerrogatives ($ 469), disposent leurs par- 
tics comme les expositives. De ce nombre sont aussi les 
propositions. affirmalives, dans lesquelles la liaison du su- 
jet avec l’altribut, c’est-à-dire, l'existence ou l’action, est 
présentée non- seulement comme possible, mais encore 
comme nécessaire et invariable. Ces propositions suivent 
l'ordre des interrogatives, avec la seule différence que les 
pronoms et les adverbes qui marquent l'interrogation, sont 
remplacés par les pronoms démonstratifs et les adverbes 
d’affirmation; ex. makôp» 6mar Brauxii Ilerr», {el 
était PIERRE LE GRAND! Bom3 Hnarpäga 3a mPYAB, 
voilà la récompense des travaux! marr mopsecmeByenr»s 
a06poabmeas, c'es ainsi que triomphe la vertu! 

$ 521. Dans les propositions #mpératives ($ 471), 
les mots sont disposés dans cet ordre : 

1. Le verbe. 

2. Le nom, ou le pronom (quelquefois sous-entendu ). 

3. La partie restante de la proposition, 


Byas (nu) cafcmanse. Sois heureux. 

Iloaiü (720) BoAï. | Donne de l’eau. 

Cmäuenr (85) nucame. Écrivons. 

Haguëém® (#0) môpbcms. Commençons le récit. 
Cmôüme (eu) mBépao. Tenez-vous ferme. 

Déüme (ex) Bparôst. Battez les ennemis. 

Aa sapéscmsyem» Poccis. Vive la Russie 

Aa uponsimäom» Haÿrs. Que les sciences fleurissent. 
He cmpamäcr raepemñ. Ne crains pas la calomnie. 


He cutä ox» menä mpôHyms.  ‘ Qu'il n'ose pas me toucher, 
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Avec l'adverbe nÿcmr ou nycxaü, le pronom ou le nom 
peut se placer devant le verbe; comme: nycms on» npit- 
aems, qu'il cienne; nycräi abma urpésonr, que des 
enfants jouent; ce qui n'arrive pas avec 44, qui doit 
toujours précéder le verbe, quand même ce dernier ne sc- 
rait pas au commencement de Ja proposition; ex. cmäp- 
NN, MŸÆu H 10HOUX 4a CAÂBAME SAËCE KOHUHHY Te- 
péesr, que les vreillards, les hommes et les jeunes gens 
célèbrent ici le trépas des héros. 

$ 522. Dans les propositions: suppostiives ($ 472); 
les mots suivent l’ordre des expositives. La particule 66: 
se met ordinairement immédiatement à côté du verbe; ex. 


Bpémy moeuÿ xomtaocs 65 Mon frère aurait envie de 

Sxams. partir. nn 
A ycnÿar 6 uanncäms. J'aurais eu le temps d'écrire. 
Th 6Har 6H ciäcmaupt. Tu aurais été heureux. 


Si l’on doit renforcer la signification de la personne, sur 
celle de l’action, la particule 681 se place alors à côté du nom 
ou du pronom; comme: mb 6H 5moro He XOMHÉAOCE, 
moi, Je n'uuraïs pas envie de cela. Cette particule se place 
aussi avant le verbe, lorsque le verbe doit être le dernier 
mot de la proposition; ex. our 6H Ha 5mo He coriacia- 
ca, il n'y aurait pas consenti, car la proposition termi- 
née par 6bz serait sans grâce; comme: OHb Ha 510 He 
coraacrtaca 6H. La particule 661 dans les proposilions su- 
bordonnées, 8e joint à la conjonction subordinative; ex. 
cxaxit emÿ, umo6® onB ymêar, dis-lui qu'il s'en aille; 
a Ge moaudir, écau 6% BW Hé 61H MOHMB Apÿromb, 
je me tairais, si vous n'éliez pas mon ami. Il en est de 
même des proposilions suppositives avec l’interrogalionÿ 
comme: umô 6br om crasäar, que dirait-il? mors am 
Ge ont nanwcâmes, aurait-il pu écrire? 
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$ 523. Le compellatif, qui est exprimé par le voca- 
tif ($ 459), se place au commencement, à la fin ou au 
milieu de la proposition, suivant son importance; ex. 


Cozpéxzane!  aepsâto roso-  Concitoyens, j'ose parler de 


péms o Ekamepüut. | 
Umo AÿAaewb H Kb 4EMŸ npu- 
cmynéem», Poccirne? 
Bécaymañme, Apyat#, , nô- 
BbcmB ApÉBEUXE AM. 


Catherine. 
Russes, que faisons -nous, et 
à quoi nous préparons-nous ? 
Ecoutez, mes amis, une 
histoire de l'ancien temps. 


Dans le premier cas l'écrivain désigne nommément la pere 
sonne à laquelle il adresse la parole; dans le second lac- 
tion et son objet sont plus importants que la personne 
agissante, qui cepen:lant doit être nommée, et dans le der- 
nier cas Île vocalif, comme élant un mot intercalé, peut 
aussi être supprimé. L | 


$ 524. Les propositions incidentes conservent le même 
ordre que Îles principals: on place au commencement la 
conjouclion ou le pronom relatif qui lie la proposition in- 


Si 


cidente à 


daus l’ordre naturel; ex. 


Merostrt, rOm6pHË 106wmE 
cBoÉxD CAHÆHBXR, M EOMOparo 
A06poatmeas BCbMD H3BbCINHE. 

UesosŸs®, sOMmOéparo AW6AME 
cb A66pne a6au (ua FOmOparo 
Bcb A66pue aau A%6am®r 3a 
eré npasoaÿiuie). 

Ue10BbRD , KOMOPOMY HARIMO 
He Bbpumb (444 KOM6paro CA0- 
»éms ne Bbpum» HuRMÉ). 

Ueiostsb, KOMOPHME AÉP- 
ZMIICH Becb 10%» (mA1Ë KOMO- 
pHM> BeCs AOME AËPSSMCA). 


celle qui précède, et ensuite les autres parties 


L'homme qui aime son pro- 
chain, et dont les vertus sont 
connues de chacun. 

L'homme qu'aiment tous les 
gens de bien (ou que tous les 
gens de bien aiment pour sa 
droiture). Se 

L'homme que personne ne 
croit (ou aux paroles duquel 
personne n'sjoute foi). 

L'homme qui tient toute la 
maison (ou par lequel toute 
la maison est tenue). 
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Yeioiërb, O ROMOPOMD He 
rOBOPÂME HH CAOBA. 

Ueio8bKb, O KOMOPOME HH 
ca6sa He rOBOPAME, HO MbMb 
6éate aÿmaiom®. 

. Sufems Au, quo roBopÂm» 
o me6$ Br répoib? 

JAw6a moré, RMO CMbA0 ro- 
BOpAMD DPÂBAY. 

Tpuxoaë so uab, ROrAä (7208) 
HOaÿ4uliB n03B0AéAIiE, 

. Kara, Kañb Bhpuue APy3b4, 
ymiméoms Men“. 

Kañra, 5akb APy3bñ Bbputte, 
nuROrAÂ NeuÂ He OCMABAÂIOMD. 


L'homme dont on ne dit 
pas un mot. 

L'homme, dont on ue dit 
pas un mot, mais dont on 
pense d'autant plus.” 

Sais-tu que l'on parle de 
toi en ville? 

J'aime celui qui dit hardi- 
ment la vérité. 

Viens chez moi, quand tu 
auras reçu la permission. 

Les livres, comme de fidèles 
amis, me consolent. 

Les livres, comme des amis 
fidèles, ne me quittent jamais. 


Ces exemples font voir que les mots dans la proposition 
incidente suivent l’ordre naturel; mais comme la première 
place est occupée par le prouom relatif ou par la conjonc- 
tion, dans ce cas le mot le plus important de la propo- 
sition, d'après la deuxième des règles générales, se place 
à la fin. Si dans une proposilion incidente il se trouve des 
mots analogues, ou entièrement opposés à ceux de la prin- 
cipale, l’ordre doit en être aussi exactement le même; ex. 

Plus l'hiver est long, plus 
l'été est chaud. 


Autant les. enfants sont do- 
ciles, autant ils sont heureux. 


Upuv nposoarAmeabnbe aHMA, 
mim® menie AbMO. 
CRÉABKO AËME HOCAŸIWUH, 
‘cméasro %e OHÉ CHÂCITANBEI. 
6 525. 


nommer la personnè qui écrit ou qui parle, admettent 


Les propositions Zrncises employées pour 


l'ordre inverse; UX. 


Him, craskza OHd, ŒÆ Ha ‘ 
‘ÉMO A6 COrAAMŸCE. 

ÂA$mo y Hacr (r#mems no 
6pams) cyxée 4 zéproe. 


Non, dit-elle, je ne consen- 
-tirai pas à cela. 

Nous avons {écrit mon frère) 
un été sec et ardent. 


—_— 


nn sn Pin. 
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2. Ordre des parties secondaires de la proposition. 


IL LES DÉTERMINATIONS. 


$ 526. Les Déterminations se placent en général im- 


médialement à côté du mot qu'elles déterminent; ex. : 


Pranôk xatô® Otex8 skÿ- 
cer. 

Mok 6pam? ne 2664m% zÿM- 
nuTs É6ueCMB®. 

UMcmunno 6éeikrie AÏAU 6Ce- 
244 npesupéiomr "Axis CpéA- 
cmIBa. 

Xp46po cpamâmeca ecmb A017D 
BOuHA. 


$ 527. Les mots qui 


admettent l’ordre suivant: 


Le pain de seigle a un très- 
bon goût. 

Mon frère n'aime pas les 
sociétés bruyantes. | 

Les hommes véritablement 
grands méprisent les moyens 


. bas. 


Combattre vaillamment est 
le devoir du guerrier. 


déterminent les substantifs, 


1. Le pronom adjectif, d'abord le démonstratif, et ensuite 
le possessif. (Les mots secs et 66a se placent au com- 


mencement.) 


2. L’adjectif circonstanciel (et par conséquent le zumératif). 


3. L'adjectif qualificatif. 


4. L'adjectif possessif, individuel ou spécifique. 


5, Le substantif. 
Ceï pamb A0M®. 
Hmomr népsHi A0MB. 
Tom» moï Bceraämmin Apyr». 


Mo ycépaush 10KA10HB. 
Omomz HAE CHHIX MbMOKD. 
_ Tpémiü pirif AMCiN XBOCIME. 


Dma uôBaa measbxsa mÿ6a. 
Cmäépuë æéHnHD HAPAAR. 


Cmépui æéacxif Hapäat. 


Cette maison qui est à vous. 

Cette première maison. 

Cet ami qui est toujours le 
mien. 

Mes salutations sincères. 

Ce sac bleu qui est à nous, 

Une troisième queue de re- 
nard roux. 

Cette nouvelle pelisse d'ours. 

L'ancienne parure de Ja 
femme. HE 

Une 


ancienne parure : de 
femme. : 
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Becs mo npéæniñ npocmép- Toute ma vaste basse-cour 


HUM nMHAIJIK ABOPD. d'autrefois. 
O6a ému cmâpue caondsen Ces deux vieilles défenses 
RANEA. d'éléphant. 


$ 528. Si un substanlif se trouve accompagné de di- 


vers adjectifs qualificaiifs, dans ce cas on place près du 
nom l'adjectif qui désigne la qualité essentielle, et les 
autres devant celui-ci, selon leur importance; ex. non 
xépait cykéansiä Kkasmänr, un habri neuf de drap noir; 
MOAOqâA ph3BAan uepho6ÿpaz a6mAAE, un cheval baï-fon- 
cé, jeune et bouïllant. L'adjectif qui se place le plus près 
du nom, est celui qui ne fait, pour ainsi dire, qu’un avec 
lui C$ 435 ); ex. npiA MHEI Ë Abrauiä caar, lagréable jar- 
din d'été; 6ÿpuoe ëpnoe môpe, l’orageuse Mer Noïre. 

$ 529. L'adjeclif qualificatif se place ordinairement 
avant le substantif; ex. B$pani apyr, un fidèle amï; 
HéBH AOMb, Urie MAISON neuve; NPiAMHAA nOrÉJA, Un 
temps agréable. Il peut aussi se placer après le nom, et 
cela dans les cas suivants: 

2. Lorsqu'on énumère quelques: unes des qualités d’un 
objet, et qu’on passe en quelque sorte les autres sous si- 
lence; comme: on ue1oBbKr% uécmnAniä, ÿmMHb, c'es! un 
homme honnéte, spirituel. D'où il suit qu’il y à une dif- 
férence entre 466pni Ue1OBÈKE, et HE10BBKE a06puñ, un 
homme de bien: la première locution est un éloge, ct la 
seconde un reproche indirect, car en disant: ueroB5r®E g6- 
6pst&, on s’allend à d’aulres qualités, qui peut-être dé- 
truisent la précédente. 

2. Lorsque l'adjectif se trouve avoir des compléments; 
comme: ITrTP? 6war locyzäps Beañkit u na nôa8 6Hm- 
BH, M Cpeqm Mnpa, PiERRE é{dit un grand sourerain, 
et sur le champ de bataïlle, et au milieu de la paix. 


= ——— 
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3. Lorsque l’adjeelif ne désigne p4s tant la qualité du 
nom quil ne reslreint son étendue; tenant ainsi Ja place 
de la proposition incidente restrictive ($ 493; 2); ex. ve. 
10BÈK3 HeENPOCERULEHHbI 3A4eMb MOAEKO mBCMO cBoe- 
ré ÆHmMeAsCmBa , l'homme sans érudition ne connaf! que 
le lieu de sa demeure. Ici l'adjectif HENPOCOTGÉRRBTË 
désigne moins la qualité du nom teaoerxs, qu'il n’en res- 
treint l'étendue, qu'il n’en limile la signification, et par 
cette raison il se place après le nom. Cet ordre s’observe 
aussi, parce qu'une restriction semblable est suivie souvent 
d’une qualité opposée, el que les mols mis en opposilion 
doivent se trouver rapprochés autant que possible l’un de 
l’autre; comme, par ex. a npOcéuÉHHEE mM$eMBS nont- 
mie 060 Bcèmt Jemnômt läph, mars l'homme snstruit 

a une idée de iout le globe. 

| 4. Lorsque l'adjectif avec son substantif se trouve à la 
fin de la proposition, et qu'il faut fixer davantage l’atten- 
tion sur la qualité; ex. y meuf mÿ6a meJerxeba, j'ai 
une pelisse d'ours ; a aw6a0 aiméi npuaéxnxs, j'aime 
les enfants assidus; cuñcmie ne cocmonm® 85 614raxt 
epémennvixs n mannvire, le bonheur ne consiste pas 
dans des biens temporels et périssables. 

5. Après les noms propres, ou ceux qui désignent nn 
surnom, une vocation, lorsque l'adjectif forme une partie 
essentielle et caractéristique de la dénomination ou du titre; 
ex. Cuuniôns Aspnräacrii, Sc pion l'Africain; Baciaii 
Témnsi, Basile l'Aveugle; Irerrx Beanrit, PIERRE 
le Grand; ErkarernnaA Bmopén, Caruerine Seconde; 
Aarxcangr® Daarocaopénumiä, ALEXANDRE le Bénr; 
Munepémop? Bcepocciäckit, ZEmpereur de toutes les 
Russies. S'il faut simplement nommer la personne, sans 


avoir égard au titre, l'adjectif se place alors avant le nom ; 
82 
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comme: parnÿscxiä Kopôas - meszopôs»x, le ror de 
France est indisposé; Beauxit Ilrkrr» péao cxonuéacz, 
P1ERRE /e Grand est mort de bonne heure. 

$ 550. Les noms propres avec les noms patronÿy- 
miques, les surnoms et les titres qui s’y rapportent, ad- 
mettent l’ordre des exemples suivants: Bacmait Tpeyeax6s- 
criñ; Muxanax Bacñarsesnur Aomonécosr; Aaexcäxap® 
Hempôs? cuu» (pour Ilempésauar) Cymapérosr; Kuasv 
Aumiôxs Aummpiesazr Kanmemmpr; l'pasr Ilémps Aue- 
xcénaposuus Pymänuosr-Sagynékcxiñ; Kanss Mmäaii- 
cxit lpawr Auexcänapr Bacnasepmuz CyB6pos3-PHm- 
néxcrik; l'enepéar - Maiôps Kÿasnes+; Ioaixésanx» ur. 
nep»; Tocyaipcmsenaui Kânmçaeps lpasz Huxouâk Ile- 
mpésaus PymAnuyors. | 

$ 531. Les pronoms zinlerrogalifs et indéfinis se 
placent toujours devant le nom; ex. xomôpnit uac+, quelle 
heure est-il? xaxosä norôsa, quel temps fait-il? “ei 
aows ropémur, à qui appartient la maison qui brûle? 
nBKkomopmiä ueaosbrr, Un certain homme; px» nÉcxoas- 
xuxs xawrax®, dans quelques livres. 

Les pronoms possessifs et démonsiratifs se placent 
avant ou après le nom, suivant la signification qu’on veut 
leur donner; on dira, par ex. mot apyr®, et 4pyr» moë, 
mon ami; ce aomt, et aomæ cel, celle maison; Sura 
aéaxa, et aôgxa Dma, celte chaloupe; mom» nénme, et 
BOMRS IIOMBE, CE SUETTIET. 

Pour les pronoms déterminatifs, câxvbib précède le 
nom ou ladjectif, mais il suit le pronom démonstratif; 
cams se met, d'après le sens, avant ou après le nom ou 
pronom qu'il détermine; ex. câmaa magémya, l'espérance. 
méme: câmrit BSpPHHË apyræ, le plus fidèle ami; mo 
câmoe ppémx, le méme temps; & Cam» $mo CBaazz, moi- 
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méme Jai fait cela; caur a Smoro me cataas, je ne le 


ferai pas moi - méme. 


$ 532. L'apposition se met immédiatement à côté de 
la partié à laquelle elle sert d'explication; ex. 


B#pa, ymnuénie nectécme 
NUTE, MCHÂ TOARPhAAÉeM. 

Teûpn Bcestunsso, mu 66a 
pos. 

Jepy4zo enxées, Vcmépis, 
HPeACMABAÉEMD HAMD AYAËCHYIO 
mrpÿ Ma“HCMBeHHaro pra. 


La religion, cette consolation. 
des malheureux, me soutient. 
Tous deux, créatures de l’Être- 
Suprême, nous sommes égaux. 
L'histoire, ce miroir des 
siècles, nous présente un jeu 
étonnant du destin mystérieux. 


$ 533. Les mots déterminatifs, comme nous l'avons 
dit précédemment (6 359, Rem. 125) ont quelquefois be- 
soin d'être eux-mêmes déterminés par le moyen des ad- 
verbes, c'est-à-dire, des mots qui expriment des qualités 
de qualités. Ces adverbes servent également à déterminer 
les verbes abstraits et concrets. L'adverbe doit se trou- 
ver immédiatement à côté du mot qu'il détermine, soit ad- 
jectif ou verbe. L'adverbe qualificatif se place avant ou 
après le mot déterminé, suivant les règles générales; quant 
à l’adverbe circonstanciel, qui exprime le degré d’une qua- 
lité, il se place toujours avants ex. nv1UHO UBMEN . PÉ- 
3a, ou bien: pôsa wBimem® nbiuLHO , da rose fleurit avec 
éclat; posa nouuno usbmêm®, x cKxÔpO onagäem», /@ 
rose fleurit avec éclat, et passe bientôt; npiAmno noëmsx 
cososéä, ou bien: coaosék noëms r2pAmno, ou bien: 
couosé npiÂmno noëm», le rossignol chante agréable. 
menti; y ment ecms 6yméra dzene uëpuaa, j'a du pa- 
pier très-noir; mub 34bCB Ozenb sécexo, j'ai beaucoup 
de plaisir ici. | | | 

S'il se trouve deux adverbes de suite, Fun qualificatif 
et l’autre circonstanciel, celui-ci se place le premier; : ex. 
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ous eérepà eôpen0 -naëxaar, hier il a pleuré arnèrement; 
OHb ÆHi1B MAGMS 6Ëcer0, où bicu: on» MAMS EUX sé 
cero, là 11 vivait gaiement. : : è 

6 654. L'adverhe peut se rapporter à la du su 
jet, de l’attribut et de la copule: par cette raison il faut 
faire allenlion à l'endroit où il doit être placé; ex.. on» 
noëmz n2piAmno ynslayI nbcatw, él chante agréablement 
un air mélancolique; our xônuua» co6epuénHO n68yw0 
nocmpéñry, il a entièrement achevé sa nouvelle construc- 
tion; mu uuméems un0eJ4 noaésuna xuñrm, nous bi- 
sons quelquefois des livres agréables. Les adverbes npiäm- 
110, COSepluéHHO, uH027G, servaut à déterminer, non l'ad- 
jectif qui suit, mais le verbe qui précède, doivent être 
placés avant ce dernier; il faut donc dire: on 2p:Amno 
NoËME YHBIAYIO NÉCHIO; OHE COGEPILÉHHO KÜHUNA HÔBYIO 
nocmpôKry; ME UHO0234 YnMmäAeMS HnOAÉSHHA KHÜrTH. La 
même chose est à observer dans le rapport des expressions 
adverbiales ($ 516, Rem. 115); comme: a, MOaems 6bime, 
noÿ4y säBmpa; #, MOæens Obium, 3aBmpa nOB AY ; A 
säempa, MÜæemMS 6vimé, nob3y; MÜxemMs 6bimb, na 34s- 
in pa no%3y, locutions qui ont le même sens qu'en fran- 
çais: demain je partirai peut-étre; je partirai peut-étre 
demain; c’est peut-être demain que je partiraï; c'est 
peut-être mor qui partirai demain. C'est pour éviter lé- 
quivoque dans le sens que l’adverbe, ou l'expression ad- 
verbiale, se place quelquefois entre l'adjectif qu’il détermine 
et le substantif; ex. omanunmit, 60 6crx5 OMmHOwénIAtTE, 
ucaonbks, Un hornme distingué sous ïous les: r'ap- 
ports; nectäcomba , xapakmepoms CeOHKME , RÉHMMHA, 
une femme malheureusé par son caracière; 65auni ece- 
pa He10BÈKD cerogns cabaaaca Gorauëmr, l’homme qui 
hier était pauvre, est devenu riche aujourd'hui. 
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C'est sur-toùut à la place que doit occuper l'adverbe 
de négation ke, qu'il faut faire attention , afin d'éviter toute 
équivoque; ex. 


He a rpéar piepé aa œaéémt. Ce n’est pas moi qui ai joué 
| | : hier de la flûte. 
A xe nrpâar puepâ Ba œ1éEmi. Je n'ai pas joué hier de la 
DC | flûte. 
A nrpéar xe iepä Ha œ1éñ ms. Ce n'est pas hier que j'ai Fes 
| | de la flûte. 
A urpéas saepé ze na éaéümt. Ce n’est pas de la flûte que 


j'ai joué hier. 

Ces exemples font voir que la négation #e doit toujours 
se placer immédiatement a@vant le mot qu'elle modifie. 
Ainsi les proposilions suivantes sont d’une construction 
irrégulière: Æ.,H€ HMrpéAb BUepä Bb KÉTAM, 4 Bb IälL- 
KH; A He nObjy 348Mpa Bb AePÉBHIO, à nÔCAb 348mMpa, 
et il faut dire ($ 491): « mrpäar Buepä ne pb» Kérau, a 
B® uréiurM, j'@ joué hier non aux quilles, mais aux 
dames; nf not4y »» 4epépuio He 34Bmpa, a nôcat 348- 
mpa, je pariirai pour la campagne non pas demain, 
mais après demain. 


IT. LES COMPLÉMENTS. 


$ 555. Les Cormpléments se placent en général après 
les mots qu'ils servent à compléter; ex. 


Ancm» 6ynâ2H. Une feuille de papier. 
Pécnnch rr#2an8. Un catalogue de livres. 
Unnd zep. Je taille une plume. 
Sanumärocs tnéHiens. . Je m'occupe de lecture. 
Cuxsÿ Ha cmÿur. Je suis assis sur une chaise. 


Le terme antécédent du rapport se place le premier, en- 
suite l’'exposant, si toutefois il est exprimé par un mot par- 
ticulier, et enfin le terme conséquent. - 


Remarque 159. La dénomination elle-même de la pré- 
position indique qu’elle se place avant le mot quelle 
régit. La seule préposition pézx se place quelquefois après 
son complément; il en de même de 44%, dans quelques 
anciens livres; ex. pâam derô, ou er6 péam, c'est pourquoi; 
Bôra aus, pour l'amour de Dieu. 
$ 536. Si le verbe est complété par l'expression de 

divers rapports, dans ce cas, suivant la deuxième des 
règles générales ( $ 5:15), le rapport le plus important se 
place à la fin de la proposition; ex. Msän nogapriarz xnx- 
ry cecmpré ceoéù, ou bien: Msäns noyapdas cecmp# 
csoékt KHAcŸ , Jean a donné un livre à sa sœur: ITémp® 
mMuMeMB BOPÉREAMB nepôéMz H06b naans, ou bien: 
Ilémps némemzs H6BRÉ NAaub 60pOHEUMS nepôs, 
Pierre fait un nouveau plan avec une plume de cor- 
beau; Bacuait xynñar 6oasmée nmbnie 5G mMd2y10 uré- 
my, ou bien: Bactait xymuar 5a méayro uBxy 604bw0e 
umrènte, Basile a acheté une grande Peeters pour 
une peltie somme. 


_$ 537. Les rapports dis et indirects de l'action, 
exprimés par l’accusatif, le génitif, le datif ou le factif, 
se placent aprés le verbe, comme nous l'avons dit ci-dessus. 
IL en est de même de l’attribut, lorsqu'il se trouve ex- 
primé par le factif (6 398). Mais lorsqu'il faut fixer l’at- 
tention de l'auditeur sur ces circonstances, on peut alors 
commencer la proposition par leur expression, et c’est dans 
ce cas que parait la Construction inverse propremeñt dite 
($ 511); dans laquelle les parties de la RIOpORMES sont 
disposées de la manière suivante : | 

2 Le cas oblique (sans ou avec préposition'}. 

a. Le verbe. : 

3. Le sujot (avec ses déserminetions): 
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Mocssÿ pasopñan Tamépu « . 


Dpaznÿsn. | 
Xyañixe [apéf naxésusaem» 
môasso Bor», côsscms, Mcmé- 


pis. 
Cuépmx 6oâmcs ox“ mpÿcu. 


 Ceré morañ onacâmesca écmau- 
HHe APy3bÉ Omédecmpa. | 

. Ilempÿ Besñsomy npanaate- 
éme caépa 06pasopänia Poccix. 


Cum» l'ocyapes» ropañmca 
omésecmpo. 

Ko raâcy ocropôañemok À0- 
Gpoatmean npuacoeannfica x 
raac® 34buCmM. 

OGHEROBÉAHON DPHIÂHON Bpa- 
zaä 6kao cnépnoe npépo Ha- 
CAS ACTA. 


Moscou a été détruite par les 
Tatares et par les Français. 

Les mauvais princes ne sont 
punis que par les jugements de 
Dieu, de leur conscience et de 
l'histoire. 

Il n'y a que les poltrons qui 
craignent la mort. 

C’est ce que pouvaient craindre 
les vrais amis de la patrie. 

C'est à Pierre le Grand qu’ap- 
partient la gloire d’avoir civi- 
lisé la Russie. 

La patrie s’enorgueillit de ce 
souverain. 

À la voix de la vertu ou- 
tragée se mélaient les clameurs 
de l'envie. | 

Le droit contesté de la suc- 
cession était ordinairement la 
cause des inimitiés. 


$ 538. On voit par ces règles et ces exemples que le 


verbe qui demande un complément quelconque, ne peut 
se trouver ni au commencement, ni à la fin de la propo- . 
sition; et l’on peut dire généralement que dans Ïla langue 
russe il n'est pas permis de placer le verbe à la fin d’une 
proposition ; comme dans ces exemples: Auxexcéwaps 
Ilépcisw noxopuar, A/erandre & soumis la Perse; 
Poccia Espôny xpantm», /a Russie protége l'Europe, 
au lieu de: Aaercänaps noxopaaxz Ilépcim; Poccix xpa- 
xém» Eppôuy. Il faut excepter de cette règle les cas que 
Fon peut soumettre aux lois générales de la Construction, 
c'est-à-dire, lorsque nous voulons fixer l'attention sur le 
xerbe en particulier; ex. 
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Io6razéin n Moruau. Les Mongols furént aussi vic- 
| torieux. : 
Les hommes sont aussi heu- 
reux dans les climats froids. 
Chez nous ontricote les bas, 


et en Angleterre on les tisse. 


Baianénemeyroms aioau n 22 
XAAAUHXE CMIPAHÂXE. 

Ÿ nacr uÿarn céxyMS, à BD 
Anrain 72/6. 

6 539. Le cas oblique avec une préposition, qui dé- 
signe un rapport éloigné ou une circonslance de {emps, 
de lieu, se place quelquefois au commencement de la pro- 
position et quelquefois à la fin. Dans celle occasion on doit 
commencer la phrase par ce qui est connu et déterminé, 
et la finir par ce qui est inconnu, ou au moihs par ce 


qui n'est pas autant déterminé; ex. 


loéuu® 11 DpAHAAIeFÉME ED 
gncaÿ BechmÂ Hemuéruxr l'ocy- 
aipeñ, ns6npéemuxz Ilposnat- 
niet phmÂME HaAOAr0 CÿAB0Y 
Hap6408?. 

K% suamenñmum> nÂmamnu- 
xamr Bbra Esamepñan npunaj- 
Aexém® yipesaénie ry6épuix. 


Beañrik Temp? zuar BD 684- 
Ho“ xA&mu$, Ha Geperÿ Déu- 
charo 3a414Ba. | 

B% rycmom$ Apemÿaaro 4#ca, 
Ha Geperÿ Beakxaro 63epa Hur- 
‘MOHA, ÆUAD MŸAPHE m 6aaroue- 
cmésHi omuéarnur Oeoaôcix. 


» 


. Jean rit est du petit nombre 


de ces souverains, destinés par 


la Providence à fixer, pour 


long-temps, le sort des nations. 


Au nombre des monuments 
illustres du siècle de Catherine 
appartient l'institution des gou- 
vernements. 

Pierre le Grand demeurait 
dans une pauvre chaumière sur 
les bords du golfe de Finlande. 

Au sein d’une forêt épaisse, 
sur les bords du grand lac 


_Imen, vivait le sage et pieux 


ermite Théodose. 


‘Si, dans le premier de ces exemples, l’auteur avait com- 
mencé sa phrase par ces mois: #6 2ucaÿ Hemn0euxs To- 
.cyäépei, il eût fail entendre qu'il voulait parler de la 
vie et des exploits de divers souverains, et non pas scu- 
lement du grand-prince Jean m1, En plaçant, dans le 
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second exemple, les mois: yrpezx,qénie eybépniti, au come 
mencement, on ferait supposer qu'on nc veut parler que 
de cette réforme, et non de toutes celles qu’opéra Cathe- 
rine 11 en général. La même différence est à observer dans 
les deux autres cxemples. 


$ 540. La circonstance : de qualité, exprimée par le 
génitif (quelquefois aussi par le datif, le factif, ou un 


‘autre cas oblique, avec une préposition), se place immé- 


diatement à côté du mot qu'elle détermine; ex. 


T'pous eoxni nompéce mÂp- Les foudres de la guerre ont 

HHA RŸIR AOCEZANS. | ébranlé les paisibles cabanes 
| des villageois. 

Npauñaon cexÿ Gao mBoë C'est ton silence qui a été 
moasänie. cause de cela. 

ÂÀw6ôss x5 omérecmey cnaci L'amour de la patrie a sauvé 
Poccian», les Russes. 

Ueuostrn C5 ya“ me npo- - L'homme d'esprit ne sera 
naAëmE ART Abe perdu nulle part. 


$ sk Il faut éviter de coufondre le génitif avec lies 
cusatif, Jorsque le nom à ce dernier cas désigne des ob- 
jets animés, ainsi, au lieu de: on» a106um% 3a 306pot- 
meam 2e40678KaG, il aime cet homme pour ses vertus; 


, e. Lé e 
OMb HOCAÂAS JAN 3AHAMIA CHXb MbCIMB XPECMbAHS, El 


envoya. des paysans pour occuper ces places; omnpäsuar 


L 


3a xañGom? co4,34ms, il envoya des soldaf$ pour cher- 
cher. du pain; il faut dire: om a1106am% “e10BHKA 3a 
A06porxbmein; OH HOC1A1E KPECMEARD AAA SAHAMIA CHXB 
MbCIT» ; omnpäsar co11âm8 3a xak6omt. On doit aussi 
éviter de placer de suite deux génilifs, qui se rapportent 
à des objets différents ; on ne dira donc pas: ne oænaäit 
om» ApYrAXE 710%6445, au lieu de: ne oxma4k noxsÂ:s 


om apyraxs , n'äliends pas des éloges d'autrui. 


83 


658 no. Syntaxe. 


$ 542. L'expression des circonstances de quantité et 
de nombre, au génitif, au datif et à d’autres cas, se .met 
après le mot déterminé, lorsqu'on veut désigner une: quan- 
tité définie; comme: nAmP AM», cing ans; ABa MAC, 
deux heures; cmo sépem®», cent versies; ha aB$ MunŸ- 
mu, pour deux minutes; ©» yemwpëxe mbcauesb, de- 
puis quatre mois; Bb MpH roja, en ro/s ans; pe3b 
aeb neyBau, dans quinze jours. Mais si le nombre est in- 
diqué d’une mauïère indéfinie, par approximation, le mot 
déterminatif se place aeant le mot déterminé; comme : 
AND HAT ; “xacä 4Ba; BÉpCIME CIO; MAR Ÿ HET na 488; 
MBCANEBS CB YHEMBIPËXE, TO4a BB IMPH; HeJba4 “pes 
as. (Voyez le $ 420, 6). 
$ 543. Dans les propositions incidentes adjectives , qui 
sont contractées ($ 493, »), le factif se place immédiate- 
ment après le participe passif ou réfléchi; ex. 66aacmn, 
nOpa&ÉéHHEUA eoünôio u e0a040n8, les provinces raca- 
gées par la guerre et par la famine; cmpané, B» apés- 
‘nocmu xasmsäsmanca Capmämier, la contrée, appelée 
anciennement Sarmatre. On ne pourrait pas. dire: nopa- 
méRHHA 66aacmm 6OÜHOI U 202040M5; B2 APÉBHOCUK 
HASHBABMANCA CHTPARÀ Capmämier. | 
Remarque 160. Les conjonctions sociatives se placent 
entre les propositions qu'elles servent à lier; les itératives 
ét les corrélatives se mettent au commencement de cha- 
cune des propositions liées, et les subordinatives se placent 
au commencement des propositions subordonnées, La con- 
jonction ze se place toujours dans la proposition qui suit, 
après le mot qui marque la principale opposition; la con- 
jonction 4% n'est jamais tion plus au commencement de 
la proposition (Voyez $ 500, 2 et 6). De même quelques 
- conjonctions peuvent ne ‘pas se trouver au commencement 
de la proposition subséquente; telles sont les oppositives 
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O4néKO, HÉKIY MIENE, HATPOMKES, he CHOMPÉ na Mo, 

* npamôus, enpôtens, toutes les distributives, et quelques 
autres. Les pronoms relatifs, tenant la placée des conjonc- 
tions, se mettent quelquefois, dans les cas obliques, après 
la partie du discours qui les régit; comme: mb 1014, 
Apÿ6a romôpurés onâcma, ces hommes, dont l'amitié est 
dangereuse, etc. 


$ 544. Les règles que nous venons de donner sur. la 
Construction ou l'ordre des mots dans la langue russe, ne 
sont pas toujours exactement suivies, et sont soumises à 
diverses exceplionus, dues à des circonstances particulières. 


1. Dans la poésie l'on est souvent obligé, pour ob- 
server le rhyihme et la mesure, d’enfreindre l’ordre analy- 
tique; il n’y a guère cependant que les poëtes faibles qui 
profitent de cette licence. 

2, Pour conserver l'harmonie et donner aux mots un 
enchainément facile et agréable, on est quelquefois forcé 
de s'écarter des lois générales. C'est ainsi, par exemple, 
qu'on doit éviter le concours de plusieurs mots trop courts 
ou trop longs; qu’on ne doit pas terminer une période par 
un monosyllabe; qu'il faut, autant que possible, éviter la 
rencontre de plusieurs voyelles ou de plusieurs consonnes. Il 
faut donc pour cela transposer les mots, reculer les uns, 
avancer les autres, en un mot choisir pour chacun la place 
la plus convenable. 

3. Nous avons dit ci-dessus que la Construction f- 
gurée se conformait aux mouvements de l'ame, anx affec- 
tions de celui qui parle. Cette circonstance est lrès-souvent 
la cause de l'inversion et de la transposition des mots; mais 
les principes de cette Construction, et les bornes qui lui 
sont fixées, ne sont plus du ressort de la Grammaire; ils 
appartiennent à la théorie du style de la prose et de la poésie. 


660 


Syntaxe. 


‘I. ORDRE DES PROPOSITIONS DANS LA PÉRIODE. 


6 545. Pour ce qui concerne les règles sur l'ordre que 
l’on doit donner aux diverses propositions d’une période, 


il faut distinguer les propositions prinerpales et ircidentes, 


associées ou subordonnées. 


1. Ordre des propositions assocrées. 
$ 546. Les proposilions princrpales, indépendantes 
sous l'aspect logique, et les 2ncidentes du même degré, 


qui se rapportent 
l'écrivain. 


à la principale, se disposent au gré de 
On place d’abord les proposilions les plus im- 


porlantes; d’antres fois on observe une certaine gradation, 
et dans d’autres cas on suit leur ordre dans le temps; ex. 


A zusÿ 52 Aepésnb, a cecmpä 
MOÂ ÆUBËML Bb rOPOAb 

Cecmpä mof susëm® 8» ré- 
poAÿ, a A ÆuBŸ BD AepéBH$. 

Csauäia ctiomz, nomôm» 
&saym®. 

On 06245442 ab, 4m0 n6ama 
npuua, H HO A MOrÿ Ha- 
APamBtA Ha cxépoe phménie 
moero Abu. 


Je demeure à la campagne, et 
ma soeur demeure en ville. 

Ma soeur demeure en ville, et 
moi je demeure à la campagne. 

D'abord on sème, ensuite on 
moissonne. 

11 m'annonça que la poste 
était arrivée, et que je pouvais 
espérer de voir mon affaire 
bientôt terminée. 


$ 547. La proposition inctse, c'est-à-dire, la propo- 


sition principale qui sépare les parties d’une autre propo- 
sition, sans avoir avec celle-ci de liaison grammaticale, se 
place après le sujet ou après l'atiribut, selon qu'elle tend 


à développer l’un ou l’autre: ex. 


ÂAomonécosr (rmo 6e3» yBa- 
ménia npousuôcum® ua cié?) 
6uar MoN HAcMÉBEUE OMS. 

Sasoesâmeis phuMaca npo- 
AÂTIb  HOÔBYH phsÿ (cmpémno 
BHTOBOPHIMB) KpOsm ueaoBbue- 
cRoë. 


jee a pe gs 


Lomonossof (qui prononce 
ce nom sans respect? ) fut mon 
instituteur. 

Le conquérant résolut de ré- 


‘pandre (c'est horrible de le 


dire) un nouveau torrent de 
sang humain. 
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Quelquefois le mot auquel se rapporte proprement la 
proposition incise, se répète après celle-ci, sur-tout lorsque 
celte proposition a une certaine longueur; ex. 


EnsaTEPunaA Berñrag..,. 
EMO M3b HaCL Bb CÂMHN NBb- 
mÿmuiä Bbkb ÂAERCARAPA 
Ilépsaro, mésem® nponsuocéms 
fua Eñ 6e3> raÿ666aro sÿscmsa 
20684 m Gaaroaépuocmm ?.... 
EKRATEPHHA  npuaiä  ceü 
‘CTACMAMBHË HA0Ab  MPyYAOBD 
Araaénin, & np. 


La Grande CATHERINE... 
qui de nous, même dans le 
siècle florissant d'AcEzxanpre 
Premier, peut prononcer Son 
nom sans un sentiment profond 
d'amour et de gratitude?.. 
CaTBERINE reçut cet Re 
fruit des travaux de l’Acadé- 
mie, etc. 


$ 548. Les propositions dépendantes sous l'aspect lo- 


gique se disposent selon que lexigent leurs rapports. 


On 


place d’abord la concession, l'effet, le motif, la comparai- 


sou, ce qu'il faut déterminer, 


et ensuite l'opposition, la 


cause, la conséquence, ce qui est Compare; la détermina- 


tion, elc. ; EXe 


Xom“ a muéro pa6ômaar, 
OAUÂKO ÆD CINÉ He YCIHAAD. 


Upésaa, smo nu 654, 10 
24 HO MH H JÉCMEH. 


Ou» ue morb COrAaCÉMECA Ha 
mo npôcr6y; 460 ou4 nokasä- 
Aacb enÿ HeÿyMbCIHOI. 

Ta ne Béce12: 4 3H4W, OM 
aer6. : 

A ne 41H64 cnépopb, nomo- 
nÿ, 1m0 om» cnôpa He Aa4€RÔ 
AO BPañ A. 

Y uac» 52 16% mar» séce10, 
“HO = HeoXOMmEHO de co 


ABOpä. 


Quoique j'aie beaucoup tra- 
vaillé, cependant je ne suis 
pas encore fatigué. 

11 est vrai que nous sommes 
pauvres, mais aussi nous s0mMImMES 
honnêtes. 

Il n’a pu consentir à ma de- 
mande; ear elle lui a para 
déplacée. 

Tu n'es pas gai: je sais pour 
quelle raison. 

Je n'aime pas les querelles, 
parce qu'il n'y a pas loin de 
la querelle à l'inimitié. 

Notre maison est si gaie que 
je ne sors pas volontiers. 
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Mai GoÉMC£ HAaB0OAHÉHIS, M 10 
ceñ npnuiñn$ ÆuBëmM» Bb Bépx- 
ueub ApyCb. 

Céanne rpiem® sémam: maRt 


Nous craignons l'inondation, 
et par cette raison nous demeu- 
rons dans l'étage supérieur. 

Le soleil réchauffe la terre: 


de même la clémence réchauffe 
| les coeurs. 

Br Pocciu Gmsérome muôria Il y a plusieurs foires en 
fpuapsu, rést-mo: Huxero- Russie, telles que celle de 
pOAcsaf , Kopexuäs , Mp6äm- Nijni-Novgorod, celle près de 
c&a&, M np. | Koursk, dite Korennaya, celle 
: d'Irbite, etc. 


Gañrocms corphsâem» cepans. 


$ 549. Ilest facile d’apercevoir que cet ordre des pro- 
positions dépend, ainsi que l'ordre des mots, de l'impor- 
tance et de la significalion des parties qui constituent la 
proposilion composée. Ainsi, par exemple, lorsque la con- 
cession forme la partie essentielle d’une période, la condi- 
tion nécessaire de l'opposition, elle se place au commence- 
ment; comme: æomÂ cee04hHA nOe0JG npekKPACHAA, RO 
A He BEIÂ AY H3b KOMHAIUET, quoiqu'il fasse trèés-beau au- 
jourd'hui, cependant je ne sortirai pas de ma chambre. 
Mais si la concession est une condilion accidentelle d’une 
proposilion affirmalive, elle se place après cetle dernière: 
Æ He BHIH AY cerOAHA H3B KOÔMHATIN, æomA n0e0,7a npe- 
xpäcnan. La même chose a lieu dans les exemples suivants: 
Koeq@ eu cmäneme xOpoud Yytémeca, a 6ÿay Bac» 
ao6ñmes, ou bien: a 6ÿŸaAy Bacr a106HmB, KOe44 6bi cmä- 
eme xopowud yzémbca, je vous aimerai, lorsque vous 
étudierez bien; écau 66 mai shGa5, Kaks mpÿ/An0 npio6- 
promäme Jénteu, mo He Cmanrr O6 PacmOuÂME xs 
6espascÿano, ou biens st ne cmanr 65 6espascÿ4no 
pacmouäme aéner®, écam 62 3Ha1», KAKB IMPŸ4HO npio6- 
pimâms uxb, s? {u savais combien il est difficile de 
gagner l'argent, tu ne le dépenserais pas sans réflexion. 


a 


t + 
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a. Ordre des propositions subordonnées. 


& 550. Les propositions incidentes occupent le rang 
des parties du discours qu'elles remplacent dans la propo- 


sition principale. 


‘ 


‘1. Les proposilions Encidentes substantives (de ce 
nombre sont aussi les adjectives employées comme substan- 


tives) se mettent, 
complément, 
nom qu'elles remplacent ; ex. 


Umo me6é péayemr ceraus, 


sésmpa Üÿaem® me6ñ ne14anms. 


Crazä cpoemy 6pâmy, 1m0 om 
p® cem» cAÿdab Kpâñue OWA6CS. 

Mucar, umo « er 0o644b4%, 
MenÂ oropiäem®. | 


Kmo nac» _A6amr, MOMb 


aypñmr. 

Aaïü ua$ suams, cyAeR au 
AGua. . : : 

Saâetuts An, M0 6pams voë 
_He3A0pÔ8® ? 

Csasé emÿ, 1m06% ou? cer6Aua 
50 ya$ npaineA». ee 


au lieu du sujet, de lattribut ou du 
à l'endroit de la phrase où se trouverait lè 


Ce qui te fait plaisir aujour- 
d'hui, te chagrinera demain. 
Dis à ton frère qu'il s’est fort 
trompé dans cette occasion. 
’idée de l’avoir offensé me 
tourmente. : 
nous 


Celui qui nous aime, 
réprimande. 
Fais-moi savoir si tu serss 


à la maison, 
Sais-tu que mon frère est 
indisposé ? | 
Dis-lui qu’il vienne chez mol 


aujourd'hui, . 


a. Les. propositions :ncidentes adjectives se mettent 


immédiatement après le nom auquel clles se rapportent ; et 
‘ de même lorsqu' elles déterminent toule une proposition ; ex. 


Bpéua rô4a, 5» romépoe BC | 
. HBbMéMS, HMNEHŸeMCA BeCHÉH. 


UeaonbsD, Roméparg Mb. 4ÿ- 
6nmb, uxorAñ MO&sem®B Hamb 
6m mecnôcen. 

A xynéan AOM, BD somépous 
emé ne OÉnupäar. 


ww 


. La saison où tout fleurit, se 


nommè le printemps. 


L'homme que. nous aimons, 
peut quelquefois nous être in- 
supportable. ., 

J'ai acheté une maison » Où 
je n'ai pas encore été. 


664 M UD Syntaxe. 


fl sa6ûar scë, amo sHa4r. 


Boëaä, onycmomaämmas oA8ÿ 
cmpanÿ, 06oraméem® apyrÿt. 

ÂA1o6aË ciÿmams co4o8bä, 
notdMmaro Bb ACEŸ. 

On» yanmcs npuaéauo, yenÿ 
a Oienb paar. . 


J'ai oublié tout ce que je 
savais. 

La guerre qui dévaste une 
contrée, en enrichit une autre. 

J’aime à entendre le rossignol 
qui chante dans le bocage. 

Il étudie assidument, ce dont 
je suis fort aise. 


Les propositions incidentes adjectives, contrac 1ées par 
le moyen des participes, se placent aussi devant le nom; ex. 


. Oépérosaunan npiÿ310MD IMIBO- 
fm», ceurÂ scmpbidem» meGÂ 
cb BOCMOprom». 

Omaruéanni xévpaus > Py- 
MÂHHOBD CXOAUMDE Cb IMeÂMPa 
caËBH1, m à Mig om» rAa3D 
HAMUXD. 


Réjouie de ton.arrivée, la 
famille te reçoit avec transport. 


Couvert de lauriers, Rou- 
miantzof descend du théâtre 
de la gloire, et se dérobe à 
nos regards... 


3. Les Don incidentes adverbiales se placent 
aussi près que possible du verbe de la proposition princi. 
pale; et celles qui sont contractées, peuvent également se 


placer au commencement: ex. 


Our yan6ÿacs, SOrAË men“ 
YBHAbAS. 

YfxBD® xeuf,on yañ6nÿaci. 

A sac» xypÜ, els Bar 
-Ao6pä. | 
A su, rat  . 


Ons némerhr, rar peGénorr. 
H:6trêa oxnôË onécuocme, 
‘HORAASEUS Br APYTŸR. : : 


» 


‘ , + 


Fin DE LA TROISIÈME PARTIE. 


IL sourit lorsqu'il m’aperçut. : 


En me voyant il sourit. 
- + Je vous reprends, parce que 
je vous veux du bien. 

Je demeure où il y a de la 
| gaîté. - 

Il écrit comme un enfant. 
En fuyant un danger, on 


tombe dans un autre. 


* t 
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 QUATRIÈME PARTIE. 





ORTHOÉPIE 


OT 
PRONONCIATION DES MOTS. 


INTRODUCTION. 
$ 557. 
L'oOnrnoërie est la partie de Ja Grammaire qui fixe la 
prononciation tant des leitres isolécs ou combinées avec 
d'autres, que des Mots qui en sont formés. 


Remarque 161. La différence qui existe entre l'emploi 
des lettres dans la parole écrite et dans la parole pro- 
noncée, vient de ce que les règles de la parole écrite 
restent toujours dans Îles livres, tandis que la prononcia- 
tion varie avec le temps, selon le caprice de l'usage, sur- 
tout lorsqu'une nation emprunte les signes inventés chez . 
un autre peuple et adaptés à un autre idiome. Dans cette 
partie nous donnons les règles pour la prononciatiou des 
mots de la langue russe selon l’usage du dialecte grande 
russioen, c'est-à-dire, du dialecte qui domine à Moscon 
et dans les gouvernements limitrophes, et qui est celui 
de tous les gens instruits de la Russie. (Voyez page 20 
de l’Zrtroduction.) 


$ 552. La définition de l'Orthoépie fait voir que cette 
partie de la Grammaire se divise en deux chapitres: 
1) De la prononciation des lettres. 


2) De la prononcialion des mots. 
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ce | | | Orthoépie. 
CHAPITRE PREMIER. 
DE LA PRONONCIATION DES LETTRES. 


I. PRONONCIATION DES VOYELLES. 


. $ 553. Les Voyelles (de ce nombre sont aussi les Diph- 
thongues, $ 33), savoir: a,e,u,1,0, Y,bl,1b,3, 10, A; 
d’après leur prononciation, peuvent être divisées en con- 
siantes ct en variables. Les Voyclles constantes, celles qui 
se prononcent toujours de la même manitre, et qui ne 
perdent jamais leur caractère propre, sont: #, y, Bt, et 70. 
Les autres: 4, 4, €, T, 3, O, u, changent leur pronon- 
ciation dans certains cas, pour prendre celle d'une autre 
voyclle. Celle varialion ou ce changement de prononciation 
dans les Voyelles a lieu sur-1tout lorsqu'elles n’ont pas l'ac- 
cent ionique. On verra par les règles suivantes qu'une 
voyelle variable, qui est accentuéc, se prononce suivant 
son caractère particulier, sans se confondre avec une autre; 
mais que, privée de l'accent, et devenant par-là une syl- 
labe abaissée ou brève, celle change ordinairement sa pro- 
noncialion pour prendre celle de la voyelle avec laquelle 
elle a le plus d'affinité. ut 

Remarque 162. Parmi les quatre voyelles constantes de 
la langue russe, il en est une à remarquer, c’est la voyelle 
Bb. Cette lettre, après les consonnes labiales (6, 6, x, n, D), 
a un son qui approche de celui de la diphthongue fran- 
çaise oui, prononcée très-brève; ainsi les mots: rpnôm, 
champignons; BH, vous; HW, nous; CHonñ, gerbes, se pro- 
noncent grib° à, v°"i,.m°"i, srap°“i. Mais après d'autres 
consonnes, cette voyelle est un # sourd ou étouffé, dont 

. il est très-difficile de décrire le mécanisme de la pro- 

nonciation. Comme la lettre & est formée de la demi- 
voyelle forte s et de la voyelle x, et qu’au lieu de sx on 


j)” 
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écrit &, on les lie également dans la prononciation, de 

manière que le son fort de # est confondu avec un f très- 

ouvert; ex. CHub, fils; ascmend, /Zatteurs, ne se pro- 

noncent pas simplement sinn, Îstetzi, ni sine, lstetzf, et 

pour saisir cette prononciation, il faut l'entendre de la 

bouche d’un Russe. Le son de cette voyelle est repre- 

senté en polonais par la lettre latine y. em. du Trad, 

$ 554. Les Voyelles variables ont entre elles une cer- 
taine affinité, en vertu de laquelle elles prennent, dans 
la prononciation, la place les unes des autres. Ainsi 4 et & 
preunent Ja prononciation de €; 3 et æ sont également 
analogues à la voyelle e; e se prononce üo ou 10 et 0; 0 
prend la prononciation de &@, et & celle de 0; enfin u sc 
prononce üu, comme nous allons le voir. 

$ 555. À. — La voyelle x, lorsqu'elle n’a pas l’ac- 
cent tonique, se prononce comme la voyelle e, c’est-à-dire, 
lé au commencement des mots et des syllabes, et é pur 
après une consonne; ainsi les mots awMéxb, orge; nïue, 
œuf; säau», lièvre; omuäanie, désespoir; mauÿ, je 
lire; saæÿ, je lie, se prononcent comme ezmenb, eüuë, 
sdeus, omtéente, menÿ, 6exŸ, C'est-à-dire, zelchmèn, 
ZéilzO, zâtetze, atichdténié, lénou, véjou. A la fin des 
mots la voyelle 4, accentuée ou privée de l'accent, con- 
serve sa prononciation propre z& ou äa; les mols 444, 
oncle; Poccia, Russie; Bpéma, lemps; wa, nom; 3apÂ, 
aurore; 3emañ, derre, se prononcent dédia, rassfia, 
erémia, fmia, zaria, zèmlia. 

Daus là désinence du génitif féminin du pronom per- 
sonnel de la troisième personne (e4), la voyelle finale # 
se prononce & ou #0, et a de’celte manière la même pro- 
nonciation qu’à l’accusatif (eë); ex. a sus ex mÿæa, je 
connais s0n mari; a 3Hô1 cé, Je la connais, sc pro- 
noucent: :G znGiou 110 mOuja, et i@ znG10 téi0. 
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8 556. À. = $i la voyelle 4 doit être précédée d'une 
chuintante (zx, w, z, w), elle se change -en a; ainsi, 
par exemple, au lieu de nouÂm?, aux nuïls; semÂmn, 
des choses, on dil et on écrit noudm», semdmn ($ 41). 
Par conséquent la voyelle a, après æ, w, 2, w, peut 
passer pour la voyelle À, qui a subi un changement dans 
sa figure. Il est à remarquer que dans ce cas celte lettre 
æ conserve encore la propriété de la leltre 4; c'est-à-dire 
que, n'ayant pas l'accent, elle se prononce, après les chuin- 
tantes, comme la voyelle e; ainsi les mots auto, j'ar pi- 
tié; maaÿus, polisson; yacri, montre; maæÿ, j'épargne, 
se prononcent comme ÆeA/bl0, luelÿŸH, tecèt, Wemÿ, 
c'est-à-dire, Jéléiou, chéloune, ichessi, chichéjou. A la 
fin des mots la voyelle a, même sans l'accent, conserve 
le son qui lui est propres ex. poréxa, nalle; xéma, 
gruau; mÿwa, nuée obscure; péma, bosquet, se pro- 
noncent ragôja, kdcha, toûicha, rochtcha. 

Dans la terminaison aeo du génitif des adjectifs, Ja 

voyelle a, étant äccentuée, se prononce comme 0; ex. 
6oasmäâro, grand; xpymäro, escarpé; apyréro, auire, 
se prononcent balchôva, kroutéva, drougéva ; et de même 
A dans mpems“rogux, aGeant-hier, trétiévadnia. 
- $ 557. 9, E, B. — La première de ces lettres, 9, 
est une voyelle propre, qui a le son pur de la voyelle e 
ou æ des Latins, é des Français, à des Allemands; comme 
dans les mots 5mom®, celui-ci; oxo, écho; Iosma, 
poème; Xoëm», poète, qui se prononcent. éfote, ékho 
ou éŸo, poéma, poële. | . 

La lettre ©, comme nous l'avons dit précédemment 
 ($ 16), est une diphthongue, formée de ü3, et se pro- 
nonce au commencement des mots et des syllabes comme 
se prononceraicut ces deux lettres; ex. 5344, course; 5m%, 
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je mange; %ay, je vais; yay, je partiraï; nocme, 
manger , se prononcent comme à3344, U3M, Ü34Y à 
yü3ay, noù$cme, c’est-hsdire, ezda, ièm, iédou, ouié- 
dou, païest. Après les consonnes, c'est-à-dire, au milieu 
et à la fin des syllabes et des mots, la letire #® a davan- 
tage le son de la voyelle simple 3, c'est-à-dire que le 
son de la lettre à se fait moins sentir; ex. 6534, malheur ; 
ymfxa, plaisir; sesxb, parioul; néca$, après, 8e pso- 
noncent béda, outékha, vezdé, pôslé. Dans les mots rnÿs- 
aa, nids; 3Bb34w, éloiles ; chaua, selles; npio6ph15 » Jai 
acquis, la voyelle æ a le son de la voyelle &, et se pro- 
nonce 70: gniozda, zviozdy, siodla, priobriol. 

La voyelle e a quatre prononciations différentes: 

1. Au commencement des mots et des syllabes, elle 
se prononce comme 7 OU 3; ex. ÉJHHBE, Seul; eAb, sG- 
pin; asée, deux; snieme, #Ous sarez, se pronogcent 
zédine , tel, dvoré, znâtété. 

2. Au milieu et à la fin des mots et des syllabes; c’est- 
à-dire, après une consonne, Îe son de celte voyelle,.ainsi 
que celui de æ dans le même cas, se rapproche de celui 

de la voyelle simple 3; ainsi les mots xecmr, honneur; 
| cépaue, cœur; môpe, mer; Bpemenä, les temps, se pro- 
noncent {chest, sertzé, môré, vréména. 

3. Si la lettre e est accentuée, : et que la syllabe sui- 
vante soit formée d’une voyelle dure ou de la demi. voyelle 
forte (a, 0, y, 1, 5), dans ce cas elle se prononce 50 
ou üo; ex. Éaxa, sapin; mBépao, fermement; aépsy, 
J'arracheraï; sépcmxx, versies ; mex, mtel, se prononcent 
so/ka, tviordo, diornou, viorsty, mrott. La même pro- 
noncialion a lieu lorsque & se trouve à Îa fin d’un mot, 
avec l'accent; ex. æuméeé, cle; cuné, bleu; moé, mon, se 
prononcent Jitio , siniO ») Mai. 


Fe 
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4. Si dans ce cas (c'est-à-dire, lorsqu’avec l'accent elle 
précède une syilabe formée d’une voyelle dure) la consonne 
qui précède est une chuintante ou la linguale (æ&, w, 
&, w, 4), alors la leltre e se prononce comme la voyelle 
simple 0; ex. xéamnä, jaune; enr», s0ie; MÉpHHË, noir » 
mémra, brosse; auué, visage; emé,. encore, se pro- 
noncent joltye, cholk, ichornye, chtchotka, litzo , echtcho. 


Remarque 163. Le changement de prononciation de la 
voyelle € en Xo et en 0 se marquait autrefois par 4, signe 
aujourd'hui inusité, et qui est remplacé par un tréma sur 
ë; ex. caësbl, larmes; Gepésa, bouleau. (C’est ainsi que 
dans cet ouvrage nous avons marqué cette voyelle, toutes 
les fois qu’elle avait cette prononciation. * Rem. du Trad. 


$ 558. Ces règles sur le changement de prononcialion 


de la voyelle e en äo ou 0, sout sujettes à quelques excep- 
tions: pour mieux comparcr les unes avec les autres, nous 


les présentons dans le tableau suivant: 


Règles. 

E se prononce #o ou 0: 

1. Devant les syllabes dures 
ou la demi-voyelle forte; ex. 
pe6énorz, enfant; Bapéxnü, 
cuit; AëAD, glace. Voyez ci- 
dessus, 3. 

À la fin des mots; ex. 
6tarë, linge; mBoë, ton; 
SHMPÈ, pie; KROAbHé, anneau; 
emé, encore. 

3. Au factif singulier des 
substantifs féminins; comme: 
3eMAé , par terre; 3apën, 
avec l'aurore; cembëw, de la 
famille; et de même dans 
l’'apocope: semaéñ, sapét, 
ceuLéï. 


Exceptions. :: 

E se prononce #3 ou 3: 

1. Devant les syllabes molles 
ou la demi-voyelle mouillée ; 
ex. rpé6enb, peigne; Bpéua, 
temps; wepcms, toison. Voyez 
ci-dessus, 2. 

2. Dans les mots. slavons, 
inusités dans le langage fami- 
lier; ex. cié, cela; yäé, déjà; 
6nHmié, existence. 

3. Excepté le cas noté dans 
la colonne à gauche, la voyelle 
e conserve le son qui lui est 
propre; ex. RAé©, à la colle; 
IMéA, IMÉH , Le cou; MOéIO, MOÉK, 
de la mienne; 6eï, frappes 
ARAËË, des gens. 


NC 
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4. Devant une des gutturales 
ou des chuintantes simples (2, 
r, TZ, Æ, 1), qui ne tolèrent 
point après. elles une voyelle 
dure; ex. Aaaëékif, lointain; 
sacmérmBalDb, boucler ; AëmeB”, 
à bas prix; méaum, étant allé. 

5. Au présent des verbes, à 
la deuxième personne plurielle, 
terminée en eñne, quoiqu'il y 
ait après une voyelle molle; 
comme: Aaëme, vous donnez; 
Hecème, vous portez; bepème, 
vous prenez, ainsi qu à la deu- 
xième personne du singulier, 


quoique terminée par la demi- 


voyelle molle: Aaëlir, Heceinr, 
Éepémns. 

6. La lettre e conserve sa pro- 
ponciation en #0 ou 0, lorsque, 
dans les cas obliques des noms, 
la voyelle dure du nominatif 
s’élide ou se change en une syl- 


labe molle; ex. Aëromb, gou- 


dron, AëTIMS, AéTIBH , AéTMEND ; 
Gepésa, bouleau, ua 6epést; 
no4émb, vol, Bb n016m8B. 


$ 559. O. — Si la voyelle o n’est pas accentuée, ‘ 


4. Devant une syllabe dure 
précédée d’une des consonnes 
composées t, 1, 43 ex. Ida, 
rut; néqKa, fourneau; Gesué- 
my, je déshonore; oméu, 
père ; asopéuriä, maître d'hôtel. 

8. Devant une syllabe duree 
conserve encore le son qui lui 
est propre dans les cas suivants: 

a) Dans les mots composés 
de la nézation #e et de la pré- 
position 635; ex. HÉAPyrb, e7- 
nemi; 6é3ana, abyme. 


b) Devant la syllabe cxix des 


adjectifs possessifs; ex. 3émcKif, 


provincial; æéacrif, de femme. 

c) Devant une syllabe dure qui 
provient par dérivation d'une 
lettre douce; ex. 46cmu0, Aon- 
nétement ; Bémoub, kaïllon; de 
decmMb, honneur; BÉMXIH, vieux. 

d) Dans quelques mots sans 
raison apparente: MPÉCKAMD, 
goinfrer; G6pésrosamb, se dé- 
gotter; sépuamb, puiser ; nép- 
BH, premier; Céprosen», dix 
poudes. 


elle se prononce comme a; ainsi les mots xoponr6, bien; 
MO2016Ë, Jéune; roBOpio, je parle, se prononcent Dara- 
cho, maladoï, gavariou; mais avec l’accent elle conserve 
le son qui lui cst propre. A cet égard il faut observer que 
dans les syllabes qui suivent la syllabe accentuée, ce chan- 
gement de l'o en a est moins sensible que dans celles qui 
précèdent; ainsi dans le mot gon6arno, assez, le premier 
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o se prononce a; le second, 0, et le troisième a un son 
qui tient le milieu entre o et à. 

$ 560. M. — La voyelle #, au commencement du 
pronom personnel de la troisième personne, se prononce 
en diphthongue, comme üu (6 17, Rem. 7); ainsi nxr, 
euT; MMB, à eux; Amm, d'eux, se prononcent àuxs, 
“ums, ÜuUMU, où comme en allemand, ji, jim, jimi. 


IL PRaoNoncraATION DES DEemt-VoyxELLes. 


$ 561. La demi-voyelle forte 3, formée de la voyelle 
o, abrégée ou prononcée à demi ($ 15), donne à la con- 
sonne qui précède une prononcialion forte et sèche, comme 
si celte consonne était double, et même si cette consonne 
est douce, la demi-voyelle forte la change en dure; ainsi 
- les mots cman®», faille; son», dehors; mecm», perche; 
BAS, Orme; xpob», derneure; cmoar, fable; 6pamr, 
frère; rycâp», hussard, se prononcent s'anne, eonne, 
cheste, viasse, kroffe, stolle, brâte, goussarre. Cette lettre 
répond à l'e muet des Français. 

La demi-voyelle molle 8, qui représente la moitié 
du son u, donne à la consonne qui. précède une pronon- 
ciation faible et mouillées ainsi les mots cmans, deviens; 
BOB, Mmüuvdise Odeur; mecms, SsiT;. Ba35, mardis} 
XpOBs, sGng; CMOAB, auian!; 6pame, prendre; rycépr, 
gardien d'ores, se prononcent s{agne, vogne , chesti, 
s1azi, krovi, sito}, brati, goussar', en faisant, pour ainsi 
dire, expirer l'£ dans la bouche. Ce son répond aux sons 
mouillés des Français dans les mots péril, soleil, cam- 
pagne, cigogne, ligne. 

La demi-voyelle molle &, qui se place après les voyelles, 
et qui est aussi la moitié de u, se prononce très-brièvement 
jointe à la voyelle précédente, avec laquelle elle ne forme 


É 
e 
eme ns ee ne 
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qu'une sÿllabe; ainsi les mots aa, donne; ceñ, ce; moi, 
mon; nbä, souffle, se prononcent en faisant entendre après 
la voyelle le son d’un 3 bref, comme en français dans les 
mots aÿe, paie. | | 

$ 562. La prononciation des demi-voyelles 5 ct », 
après les consonnes chuintantes (zx, w, 2, uw), est abso- 
lument la même; ainsi dans les mots nox®?, couteau, et 
poæs, seigle; manäm®, cabane, et ma6äme, cesse de ira. 
cailler; meurs, glaive, et char, couper; nous, nuit, et 
mom», à jeûn, les consonnes finales se prononcent de la 
. même manière: noche et roche; chalache et chabache : 
mèêiche et sètche; nochiche et tochtche ($ 39, Rem. 19). 

$ 563. Si la voyelle 4, commençant un mot ou une 
syllabe , est précédée d’une préposilion terminée par la de- 
mi-voyelle 8, dans ce cas ces deux lettres se réunissent dans 
la prononciation, et ont le son sourd de la diphthongue 1; 
ainsi les mots 83 n36%, dans la chambre; c» Mräuowr, 
avec Jean; mpexruaÿmiit, précédent, se prononcent commé 
s'ils étaient écrils 6813076, cbiednoms, npezuÿusii. 


III. PRONONCIATION DES CONSONNES. 


$ 564. Les Consonnes l‘quides (a,Mm,H, p) se pro- 
noucent toujours de Ja même manière, en recevant leur 
: force où leur douceur de la voyelle ou de la demi- voÿelle 
qui suil; ex. aag», accord, et aaar, malheur ; mams, 
mère, et Mams, ch'ffonner ; uxme, s'affiiger , et Rums, 
fl; paar, gai, et paat, rangée; nuar, flamme, ct nmas , 
poussières cemr, de ceit, ce, et cems, sepl; Ko», Os- 
selet, et xons, cheval; ap», rocher , et aps, vert-de-gris. 
Remarque 164. La consonne 4 devant les voyelles fortes, 

qui est représentée par t dans l’idiome polonais, ne cor- 
respond point à la lettre Z des Français. Cette dernière est 
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un milieu entre #5 fort et 43 mouillé, La consonne 45 des 

Russe? a une prononciation beaucoup plus dure, dont il 

est difficile de décrire le mécanisme: on remarquera seu- 

lement qu’en prononçant on appuie fortement la langue 
contre les dents supérieures. Les autres liquides, #, p, ré- 
pondent aux consonnes françaises M, 7, r; en observant 
que les deux premières n’ont jamais le son nasal que l'on 
trouve dans les mots partisan, encore. Rem. du Trad. 
| $ 565. Les Consonnes fories (n, p,0,k,æx, m, 
m, c) conservent le son qui leur est propre, devant les 
voyelles, à la fin des mots, comine aussi devant les cou- 
sonnes liquides et devant d’autres consonnes fortes; ex. 
näpa, paire; æpaum®», pelit-maftre; eeâmps, théâire; 
mat, dinsi ; Kpacé, beauié; xpamz, femple; méme, 
tissu; mKaæ, armoire; CMHXB, vers, se prononcent pd- 
ra, frànte, féâtre, tdk, krassa, drame, tkagne, chhaff, 
stid. Il en est de même des consonnes composées 4, t, W, 
qui répondent, 4 au ÿ allemand, z au ch anglais et espa- 
gnol , et dont Îla dernière wy est une consonne triple, formée 
de wz ou cz; ex. mapb, roi; uÿao, miracle; wmaBéar, 
oseille, se prononcent {zar,tchoudo, chichaveïl ou stchaceil. 

$ 566. Parmi les Consonnes fories, ces quatre, c, m, 
x, t, subissent un changement de prononciation. 

La consonne c, devant les faibles 6, 2, 4, Æ, 5, 
preud la prononciation de sa correspondante faible 3; ainsi 
cômme, s’accomplir; crouäme, chasser; caame, rendre; 
c&umâmes, presser; C3WBämB, appeler, se prononcent 
comme sÔbimnb, 3e0HAÂmnb, 34amMmb, 3ÆUMGME, 33b64mM&. 
| La consonne mn, devant les faibles 6, 2, 4, æ, 3,se 
pronouce presque comme sa correspondante faible 4; ainsi 
om6nms, repousser; omrasjims, deciner ; omyäms, rendre; 
omæms, cesser de vivre; 6m3n8B», rappel, se prononcent 
comme 046kmv, 04eajäme, 074àme, oJæm%me, 6,43b166. 
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La consonne x prend le son de l’aspirée forte æ dans 
xmo, gui, et dans la préposition xs, vers, lorsqu'elle pré- 
cède un mot qui commence par x; comme x» xoxmÿ, 
chez qui. On prononce æmoO, ækomÿ. 

La consonre z, composée de mu, se prononce s8im« 
plement comme w dans 4mo, guor, et devant la lettre n; ex, 
cxÿuno, avec ennui; napôuno, à dessein; csbunur®?, chane 
delier; comme wmo, cxÿwno, Hapôowuno, cemwnuxs. Mais 
môuno, précisément, se prononce fotchno, pour le distin- 
guer de mômmno, j'a des nausées. 

$ 567. Les Consonnes farbles (6,8,8,,4, #, 5) con- 
servent le son qui leur est propre, devant les voyelles, 
devant les Consonnes liquides et devant d’autres consonnes 
faibles ; ainsi 646a, grand'mère; paâra, humidité; ropoaé, 
villes; rab, où; 40, fond; æpy, je dévore; sacs, ici; 
&ay, j'attends, se prononcent béba, eläga, garada, gdié, 
dno, jrou, jdou, zdies. Mais devant Ls consonnes dures et 
devant la demi-voyelle forte à la fin des mots, elles prennent 
la prononciation de leurs correspondantes fortes (7, @, x, 
m, uw, c); ainsi les mots: o6mnpéw, Je frotte; môp- 
Eux», Grdi; Bôaxa, eau de-vre; 16æxa, cuillère; cx4s- 
xa, come; 606%, fève; peB®, rugissementt ; apyrb, Gmi; 
napôa», peuple; Myæ®, mari; raa3», œil, se prononcent 
comme onmupä , Émôphuxs, 60MKA, 2OWKA, CKÂCKA, 
6ons, pes, ApyKs, napôms, mywus, eaacs ($ 43). 

$ 568. Parmi les Consonnes faibles, la letire e, qui 
remplace dans lalphabet russe les deux caractères latins 
get h ($ 38), se prononce de différentes manières, 

| 1. Âu commencement et au milieu des mots, elle a le 
son du g latin; ainsi rpomt, fonnerre; rÿ6a, lèvre, ro- 
pâ, moniagrie; noru6eas, perdition; nrpä, jeu, se pro- 
noncent, avec une légère aspiration, gromme, gouba; 
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gara, paguïbel, igra. Dans les mols empruntés inamédia- 
tement de Fidiome ecclésiastique, elle se prononce avec 
l'aspiration de la lettre h des Latins; ainsi l'ocnégs, Serie 
gneur; Gaëro, bien; Bôra, de Dieu, se prononcent 
hospod, blaho, boha. | 

2. Dans les mots empruntés des langues étrangtres, 
elle se prononce g ou h, selon qu'elle remplace l’une de 
ces deux lelitres; ainsi l'eorpâæia, géographie; ry6épais, 
gouvernement; rocnumäas, hôpital; repoi, héros , 5e 
prononcent guéogréfia, goubérniia, hospital, héroï. 

5. À la fin des mots, elle se prononce comme sa cor- 
respondante forte x ($ 567); ainsi nopérs, seuil; cbr», 
neige, se prononcent comme n0pÔK5, CHIbKS. 

4. Dans les mots Dors, Dieu, et y66r», pauvre, 
devant les consonnes x et m, dans les mots étrangers en 
pes, elle a le son de son aspirée forte æ, qui est le 
allemand; ex. märriit, mou; n6rmu, Ongles; Ilemep6ÿprs, 
Pétershourg. On prononce bod, oubo, middhkie, négÿti, 
péterbour. 

5. Dans la terminaison geo, ñReQ, eeo, 0eo, du gé- 
nilif des adjectifs et des pronoms, la consonne & prend 
la prononciation de la lettre 6; ainsi KpâcHaro, rouge; 
cHHaro, bleu; er6, de lui; ogmor6, d'un, se prononcent 
krésnava, siniava, iéco, adnavo. 

Remarque 165. I1 faut observer que ces règles de 1 Or- 
thoépie sont fondées sur la prononciation de langue 
russe la plus généralement usitée, Quant aux livres ecclé- 
siastiques, toutes les lettres s’y prononcent suivant le son 
qui leur est propre; ainsi les mots eafuaro, d’un seul: 
moerô, du mien; Ilempr, Pierre, qui se prononcent en 
russe iédinava, maiévo, piôtre, se prononcent dans Pi- 
diome de l’église iédinago, moiïégo, pètré. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 


J° 


DE LA PRONONCIATION DES MOTS. 


$ 569. Dans la prononciation des Mots, outre la pro- 
nonciation particulière de chacune des lettres dont ils sont 
composés, il faut sur- tout faire aitention à la place qu’oc- 
cupe l'accent tonique. 

$ 570. L'uccent tonique ($ 49) est une élévation de 
la voix qui se fail sentir dans une des syllabes d’un mot 
polysyllabe, tellement que cette syllabe, frappant l'oreille 
d’une manière plus sensible que les autres, semble domi- 
ner sur elles. Aïnsi dans les mots pogâ, eau; cBo663a, 
liberté; ao6poaimeas, vertu, la voix s'élève sur les syl- 
labes za, 60, Ar; syllabes qui sont dites élevées ou 
longues, et les autres abaïssées ou brèves. | 

$ 571. L'accent, dans la langue russe, sert d’abord 
à réunir en un tout les syllabes qui forment un mot ($ 48) 
En second lieu il est nécessaire pour distinguer différents 
mots et diverses formes grammaticales qui sont semblables; 
comme: MÿKa, fourment, et Myxâ, farine; nôgaurs, im- 
pôt, et noaäme, donner; pyrm, de la main, et pÿru, 
les mains; caôsa, de la parole, et caosä, les paroles; 
uo6ame, çous aimez, et anime, Gimez; 3aCHinäâme, 
combler, et sacpunams, achever de combler; ysnaïo, je 
reconnats, et y3nâ10, je reconnaftrar. En troisième lieu 
.Paccent est indispensable pour former le mêtre dans la 
poésic; ainsi les mots samä, hiver; secnâ, priniemps, 
forment le pied, appelé zambe; aïmo, été; 6cens, au- 
tomne, forment le chorée; spememé, les lemps, est un 
anapesie; néaunma, massue, est un dactyle, comme nous 
le verrons dans le Traité de Versification, 
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$ 572. Les règles de l’accentuation des mots dans Îa 
langue russe ne sont point encore détcrminées avec toute 
l'exactitude que demanderait cet article ($ 49, Rem. ar): 
l'usage seul, qui varie si souvent sans raison apparente, 
peut à cet ésard donner une infaillibilité à laquelle les 
_ étrangers ont de la peine à parvenir. Comme la place qu'oc- 
cupe l'accent dans tel ou tel mot, est du ressort du Dic- 
tionnaire, nous nous bornerons ici à indiquer les règles 
générales de l’accentuation. Ces règles générales auront 
pour objet 5) la place de l'accent dans les diverses parties 
du discours, 2) le mouvement de l'accent dans les in- 
flexions grammalicales, el 3 ) la distinction de l’accent dans 
les mois qui, s’écrivant de même, ont uue signification 
différente. 
| I. PLACE DE L’'ACCENT. 

$ 573. L'accent, comme étant le moyen de réunir les 
syllabes dans les mots polysyllabes, doit en général la place 
qu'il occupe dans un mot à la formation de ce mot; ainsi, 
dans les règles qui concernent l’accentuation, il faut faire 
attention à cette formation, et distinguer les mots simples 
et composés, les mots primitifs, dérivés et secondaires. 

$ 534. Les mots primitifs d’une syllabe, tels que 
Borr, Dieu; rpour, tonnerre; pai, paradis; jo, val. 
lée; 65ar, blanc; a, moi; max, 107; on», lui; 6pams, 
prendre; games, donner; ras, où; mawr,/à; ne,ne pas; 
Ha, sur; 6e3%, sans; us%, de; axe, ah, n'ont propre- 
ment point d'accent: les syllabes, dont ces mots sont 
formés, sont élevées ou abaissées, selon la signification du 
mot. C'est ainsi que les parties du discours, comme Boes, 
paü, Oeas, ons, jame, se prononcent avec une plus 
grande élévation de voix que les particules, comme He, 
6ess, HG, bb, etc. 


Place de l'Accent. 679 


$ 575. Les mots polysyllabes peuvent avoir l'accent 
a) sur la racine génératrice, b) sur la racine élémentaire af- 
fixe, c) sur la racine élémentaire préfixe. Sous ce point de 
vue ou fait aliention à la formation du mot et à sa na- 
ture grammaticale; c'est par cette raison que nous allons 
donner l’acceniuation des diverses parties du discours en 
particulicr. 


1, Accentuation des Substantifs. 
$ 576. Les noms du genre masculin qui sont formés 
par l'addition des racines élémentaires, composées d’une 
syllalbe inverse et d’une lettre générique, ont pour la plu- 
part l’accent sur la racine élémentaire, c’est-à-dire, sur la 
dernière syllabe; et de même les mols tatares (p. 18); ex. 
aan43, diamant cemér®, fête (7° jeudi après 
6arô6p», un croc Pâques) 
6apumr , le gain cæBÿa», lion marin 
6yaäm®, l'acier cok64r, un faucon 


6ypäs®, perçoir, tarière 
pep6aar, chameau 
raar04®, le verbe 

aocÿr», loisir 

xeuñx®, fiancé 

ka64ÿs®, le talon (aux souliers) 
sapmâa», une poche 
xosaér», l'arche : 
KOX14HD, Carquois | 
EOMâäp», moucheron 
Kopaér», grand gobelet 
KyAñr®» , la bécasse 
xymép®, une idole 

o6ÿxr, dos d’une hache 
opéar, un aigle 

uaaéa®, chüûte, cas 
n$mÿx® (s/. nimeir), un coq 


pu6âs2 (52. pma6âps), pécheur 


cmoaäp®, un menuisier 
msapôr®, du lait caillé 
myxäu», le brouillard 
yuâmE, une cuve, une tine 


_ xomÿm®, collier de cheval 


X0M4&®, hamater (rat du nord) 
yyrfa», dun fer fondu 
A3H&D, langue, idiome 
6yssäps, abécédaire 
raardas, grue (machine) 
ÆypäBab, grue (oiseau) 
kapäcb, le carassin 
KOp464b, un vaisseau 
nieméub, une claie 
uosôë , chambre, repos 
pyiék, un ruisseau 
capäf, une remise 
myrd, sorte de corset. 
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Quelques-uns ont l'accent sur la première syllabe, 
c'est-à-dire, sur la racine génératrice; tels sont: 


6äpax», un seigneur 
6épxam?®, du velours 
Béiep®, le soir, la soirée 
p6pou®, un corbeau 
3aant, un lièvre 
346485, un pinçon 
uo5s?, un moine 
sépmya®, le milau royal 
Afsanum», le muguet 
A0ckym», chiffon, guenille 
écmpor», une île . 


néneax», la cendre 
péuom®, murmure 
chsepr, le nord 
Hpyc», un étage 
fcmpe6»b, un vautour 
UF, une caisse 
r64Y65, un pigeon 
rpé6emb, un peigne 
cmé6eus, une tige 
apé0i#, le sort 
“ue, gelée blanche, etc. 


$ 577. Les noms dissyllabes, neutres et féminins, 
(ainsi que ceux qui ne sont usités qu'au pluricl, $ 93), ont 
pour la plupart l'accent sur la racine génératrice; tels sont: 


Gañro, le bien 

AÿA0, bouche d’un canon 
Mäca0 , l'huile, le beurre 
60 , l'oeil 

npôco, le millet 

ca680, mot, parole 
cm440, un troupeau 
pe, assemblée nationale 
rôpe, le malheur 

Bpéus, le temps 

ua, le nom, etc. 


646a, grand’ mère 
B6pca, poil du drap 
rpfia, une poire 
ÆH1a, une veiné 
A140a, une patte 
6ÿpz, la tempête 
B014, la volonté 
räpa, un pendule 
A6A4, une portion 
Kâu14, une goutte 
kpôsA4, un toit, etc. 


D’autres placent l'accent sur la lettre générique, c'est- 
à-dire, sur la dernière syllabe; comme: 


BHHÔ, le vin 

nepô, une plume 
INCHM6, une lettre 
ce16, un village 
Auné, face, visage 
AuœÉ, un enfant, etc. 


6514, le malheur. 
ropä, montagne 

1034, branche, rameau 
coxa, la charrue russe 
8apé, l’aurore 

sexañ, la terre, etc. 


Acceniuation des Substanti fs. 63& 


Les noms de trois syllabes, neuires et féminins, 
suivent les mêmes règles. Les uns placent l'accent sur la 
pénultième, et d’autres sur la dernière, tels sont: 

ke1830, le fer 

ro1$ao, le genou 

6taÿra, le grand esturgeon 
Becaÿxa, fièvre du printemps 
rphadxa, blé sarrasin 
RoAfra , un malotru 
aonuama, une pelle 
c>amôma, un bigot 

cobäsa, un chien, etc. 


Ko1ec0, une roue 
ptuemé, tamis, crible 
6aprosä, une turquoise 
Aouyxé, petite vérole volante 
mauypä, du clinquant 
- neiesä, maillot, lange 
capau14, des sauterelles 
c106014, village, fauxbourg 
me1yxé, gousse, coquille, etc. 
Quelques-uns ont l'accent sur l'antépénultième, comme: 
3épraao (sl. sepnäao), miroir Bora, loriot, merle 
é3epo, un lac ndiula, une massue 
61080, de l’étain piayra, un arc-en-ciel 
#64060 , une pomme cmäpocma, préposé 
rôpanna, tourtetelle Ÿ 


ÿanua, une rue 
kÉMEUTA, un grenier Wyowa, jeune homme, etc. 


$ 578. Les noms féminins en xa (tant ceux qui sont 
dérivés des masculins, que les dininutifs, les noms verbaux 
et autres, ainsi que ceux en x“u, qui ne sont usités qu’au 
pluriel, $ 93), ont l’accent sur la pénullième; tels sont: 


6ectara, cabinet de verdure 
6oamÿmrsa, moulinet; bavard 
Bépsa, action de cuire 
BepéBka, une corde 
BOAFIHBA, COrnemuse 
rB0o344Ra, un oeillet 

rôéaka, poursuite 

AbBka, jeune fille 
RAy6uAsa, fraise de jardin 
KO40MŸUIKAa, un maillet 
ronbüka, un copeck 
A4sKa, banc; boutique. 


Asrÿimra, grenouille 

naaâmsa, une tente 

cHAâra, un pli 

ÂBsa, dénonciation, etc. 
Sont exceptés: 

6amré, hure de poisson 

Kamkä, le damas 

supré, hoyau, bêche 


LS 


samrké, un boyau 


uenbkä, le chanvre 

mocrâ, le chagrin 

mpecrä, la morue. 
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$ 579. Les noms abstraclifs en Ocme el ecmë ont 


l'accent sur la racine génératrice, et ceux en 6a, ma, 
uHa, usa, HA, sur la dernière syllabe ; tels sont: 


stpaocme, fidélité 
csbsecms, fraicheur 
Beanqun4, grandeur 


60p564, lutte, combat 
cyar64, sort, destin 
cmupau, action de plaider 


kieBemâ, calomnie 
memaomä, obscurité. 


*seamu3n4, couleur jaune 
Fpusu3mä, courbure 


Sont exceptés les noms suivants: 
apŸm6a, l'amitié | 
4406a, la plainte 
xendms6a, mariage 
3166a, méchanceté 
npécr6a, demande 
cBf156a , une nôce. 
caÿ&6a , le service 
a06péma, bonté 
apeméma, assoupissement 
3a66ma , le souci 
soma, le hoquet 
aoméma, des élancements 


Asr0ma, immunité 
oxôma, l'envie 
nepxéma, crachotement 
naëdma, paie, salaire 
nbxéma, infanterie 
pañéma, le travail 
pséna, vomissement 
mpâma, dépense 
xaprôma, crachotement 
meapôéma, générosité 
Aoporosf3na, cherté 
aemeB438a, le bon marché. 
Ceux en 6@ ont l'accent sur la pénultième, et ceux en 
cmeo sur la racine généralrice; tels sont: 
6Amsa, bataille | AOBOAECMBO, abondance 
aepæâsa, puissance, empire cBOCMBO, propriété 
noïfmBa, prière KâiecmBo, qualité 
nécmsa, pâturage RoAñdecmpo , quantité. 


Sont exceptés les noms suivanls: 

 moasâ, bruit, renommée 
cuneBä, action de bleuir 
6omecms6, divinité 
BemecmB6, mätière 
poposcmB6, vol, larcin 
AyxoBéucmB0, clergé 
ecmecmp6, nature 


KYMOBCI80 , compérage 
poacmsé, parenté 
poaecms, nativité 
c>amoBcmB6, alliance 
cBoñcMB0, parenté 
cmapmuacmB6, ancienneté 
-mopsecms6,. triomphe. 


Accentuation des Substanti fs. 683 


$ 580. Les noms dérivés, en uxs, qui désignent l’ob- 
jet agissant ou l'instrument de l’action, ont pour la plu- 
part l'accent sur la racine génératrices tels sont: 


BÉCMHRED, un courrier 
AB6puur%, un portier 
HACM4BHUED, instituteur 
DpäBeAHHE®, un juste 
DpänoptHHED, un enseigne 


Les suivants ont l'accent sur la 


6pasosmär?, trieur juré 
6yamosmäs®, mutin 
BO30B4KD, cheval de trait 
BOAOCA4H4KED, chaussure de crin 
Bopomuñs®, un collet 
BpeMeHtW{R®, un favori 
BbCcMOBMmAED, nouvelliste 
rpyAu&®, une tringle 
aeximér», valet d'officier 
AO1%8A8D, débiteur 

. AJIHBÉKD , soupirail 
3e4eam4r», vendeur d'herbes 
8040MH4RD, 96° p. d'une livre 
xcmon8Hr®, chauffeur de poile 
RAeBeIMBMKD, Calomniateur 
KOpMOBIAED, fourrageur 
Abcuärb, garde-forêt 
Mamep4s», terre franche 
Mocmosmér®», gardien de pont 
MymHÉE®D , farinier 
MbHOBUED, changeur 
mscaés®, boucher 


péACMBeHHuEL, parent 
CoBSMHuED, conseiller 
pÿf#eumsb, un ascèté 
x156aust, boulanger 
fGeauns®, chicaneur. 
dernière syllabe : 
Ho1E4s®, lampe de veille 
omEynAED, fermier 
naisañs®, boute-feu 
neu“r®, poêlier 
naaB4R®D , spath fusible 
nocmaBmä4r», fournisseur 
npaxomeaäs®, un friand 
nyxoB4R®, traversin de duvet 
poaué=®, une source 
pocmosmés», usurier 
pyaués®, mine, minière 
phmäs?®, graveur 
cmpaxoBmAED, assureur 
cy4osmés®, batelier 
chanäs®, grenier à foin 
Mmañads?, cachette 
yienfr®, écolier 
xsopocma#s®?, du bois mort 
nbHosmäEsb, estimateur 
dacosmäs», horloger 
IUYMEMED , goguenard 
ANMMED, postillon. 


Ceux en oexuxs ont l'accent sur la pénultième; comme: 


BUHOÔBHNK®D, auteur 
noakôsauksD, colonel 
ch4684a&D, jardinier 


ynoaôBHus®, écumoire 
Excepté: 
AYXOBaÉ&», confesseur. 
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$ 581. Les noms #rbaux en üGnie, AHie, ehje, HIE, 
gardent l'accent du verbe dont ils dérivent; ex. abaaqe ; 
faire, ahaanie; naäme, sculpier, sañnie; xoañmb, aller, 
xoxaénie; cmompims, regarder, cmomphuie, Ceux en 
mie, qui dériveut des verbes monosyllabes, ont l'accent 
sur la dernière; comme 6mms, éfre, 6rimié et 6nmseé; 
ÆuINB, citre, ænmié ct ÆumEë. 


Ceux qui désignent l’objet agissant, suivent la même 
règles comme: ahiameas, faiseur; sañmear, sculpieur ; 
_cmomprimens, /nspecleur, Ceux qui dérivent des verbes 
monosyllabes, ont l’accent sur la première syllabes ex. æn- 
meas, habriiani; spñmear, spectateur; memmmesr, ven- 
geur; nékaps, boulanger. Voyez les exceptions au $ 300. 


$ 582. Les substaniifs secondaires gardent pour la 
plupart l'accent de leurs primitifs; tels. sant les noms: 


ne | cochAB, voisin, COCbAKA 
a) thélyques: $ Ppaznÿs» > Français, Dpaxnÿseura. 
Poccia, Russie, Poccianau® 
b) ethniques: Pau», Rome, PAmañnsu?. Ceux en eys ont 
l'accent sur la pénultième. 


c) patronymiques:} je famille sur la péaultième: Boraauôsn1e. 
: .r (apéännu», de napñna, reine 
d) Us FR Se bepésos®, de Gepeza, bouleau 
moles- ef. Aepsäsun», de AepæäBa, puissance 
Awämpiesr, de Auämpis, Démétrius. 


sasmäns, habit, ragmênens 
cha, semence, CbMeIKO 
e) diminutifs: AT », / 
HE sudra, livre, KHÉ#RA, KHÉ&CIKA 
AÉHBTE , argent, AÉHEREU 


f) augment atifs: $ RO) fenêtre, osnñme 
KO3AH , tréteau, KO34HLUE. 


Celte règle est sujette à plusieurs exceptions, sur- tout pour 
les noms diminitifs, comme on peut le voir, $$ 114-122. 


L 


Iâsear, Paul, Iésaosuur, Ilésiopua. Les noms 


_ _ 
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$ 583. Les noms qui sont formés par Je moyen des 
racincs élémentaires préfixes ou des prépositions, ont or- 
dinairement l’accent sur la racine génératrice: comme: 


A030p?, patrouille 
3ap4ar, charge, cartouche 
#355mD, déclaration 
Hak43®, instruction 
OMABAT, séparation 
o68tc», un faux poids 


noñäp?, incendie 
neperd6®, un pli 
nporämb, le louage 
npautp®, exemple 
pa3B04b, répartition 
ycmäâs», institution. 
Quelques -uns placent l'accent sur la préposition; tels 
sont: a) cenx qui sont composés de la préposition 61; 
comme: BbIrO4a, G°an{age; BH308b, d£fi; BBINUCKA, Ex 
trait; Bmipy6ka, entaïlle (excepté les noms verbaux for- 
més de l'aspect imparfait, $ 598, Rem. 167); b) ceux qui 
sont composés des prépositions 24 ou npa; comme: né- 
A2y6a, tillac ; nämams, mémoire; npaib4, bisaïeul ; 
npésnyKb, Grrière- pelit - fils (excepté npamämeps, la 
mère du genre humain), et c) les noms suivants: 


Gésaua, abyme 

BO3AYXD , air 

B03pacm® , taille 

AÔBeAB, pièce damée 
A6nyck®, admission 
3äpucmb, l'envie 

34B0A10Ka, un séton 
särosbube, dernier jour gras 
3är010B0KRD, dossier de lit 
34ropo4a, enclos | 
seb, vieille marchandise 
34morb, un château 
34moposn, premiere gelée 
8säamMHce4b, dessein 
s4HaBbc», un rideau 
sânaat , occident 


3änax?, odeur 

sâaucb, assurance par écrit 
säno8b15, commandement 
sânycsu, l’envi 

säcmynz, une bêche 
34ch&Db, abatis d'arbres 
H3Bepr?, un monstre 
nÂB04104ka , taie d'oreiller 
HäBbi&b, habitude 
BÂROBAABE4, enclume 
néuycs», le choc 
HâcHine, un remblai 
‘HÂMUCRD, vive attaque 
HAAUHCE, inscription 
661a60, nuage | 
6613cmE, province 
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66anr? , figure, traits 
66mopor? , défaillance 
6604b, jante de roue 
66pa3», forme, image 
é6pyar, cercle, cerceau 
É6ucsb, perquisition 
ékanrr, appel 

érpyr», district 

éuucs , inventaire 

énycr», descente, baissement 
éanumr, un essai 

ému6», queue d’une bête 
émaux®, repos, relâche 
émaus», rappel 

émeaurb, réponse à un appel 
émeyn®, ferme, bail 
émmeas, banc de sable 
émnosbas , réponse, réplique 
émnycr®, expédition 
émpacas, rejeton 

népeB43b , bandoulière 
népenucr , dénombrement 
népeuens, abrégé, extrait 
nôsap?, cuisinier 

néBo4b, motif, raison 
nésbcms , nouvelle 

nôrpe6r, une cave 

néaame, un impôt 

nôéasur®, un exploit 
nôucrb, perquisition 
némomp, le secours 
nénpume, lice, ‘carrière 
nopocm®, algue 

népy4», pètitè manche 
nôécayxb, témoin auriculaire 
néxomes, convoitise 


Orihoépre. | 


nédeps?, écriture, caractère 
nôévecms, honneur 
nôbs4®, cortége d'une nôce 
nôac®, une ceinture 
néAsyn2 , subornation 
néanuck, souscription 


npéiecme, charmes, attraits | 
np4ôsAs , le gain 


npAB43b, courroie 
npsHasb, marque, signe 
nphaparb, fantôme, vision 
npécmasb, port, abordage 
npAcmyn, un assaut 
nphxomp, caprice 
npñiem®», clergé 
npôucr®, ruse, détour 
npénrpam», la perte 
npôaor®; prologue 
npômaxb, un faux coup 


| npômsicear, providence 


nponacms, abyme 

npéaucs; modèle d'écriture 
npénosbas, un sermon 
npénycrb, passe-port 
npôpy68, trou dans la glace 
pésym®», la raison 

pécnpa, une querelle 
pésrosbnse, premier jour gras 
pésaux®, léger repos 
péssicrb, enquête 

pécaucb, catalogue 

céBbcImb, conscience 


cÿnpar®, ténèbres 


ÿ6Has, diminution 
ÿaHce4», intention 
ÿposexs, le niveaa. 


Accentugiion des Adjectifs. 687 


$ 584. Les noms formés de l’adverbe de négation ne, 
ont aussi l'accent sur la racine génératrice; comme: neB#- 
Æa, ignorant; necuâcmie, malheur. Il faut excepter les 
noms suivants, qui transportent l'accent sur la négation ne: 


népoa®, filet à pêcher HÉéMOYB, infirmité 
HÉAOPOCAR , dadais néaasucms, la haine 
HÉAOANCR, jeune renard HÉMEAB, une génisse 
Hé40y15, homme superficiel HéMOnHph, chauve-souris 
Hé{pyr», ennemi Héaucmb, la gale. 


$ 585. Les substantifs composés ont deux accents : l'un, 
plus faible, sur la racine génératrice du mot qui est de- 


vant, et l’autre, plus marqué, sur la racine génératrice du 
mot qui suit; ex. 


. » © 4 . e 
GañroaénemBie, prospérité ppeécmonôcent, un croisé 
AG6pOAb mer , la vertu môpexé4en», navigateur 
kpäcuoptaie, éloquence «épnornñaie, grimoire. 


2. Accentuation des Adjectifs. 


$ 586. Les adjectifs gualificatifs de deux syllabes ont 
ordinairement, dans la désinence pleine du positif, l'accent 
sur Ja racine génératrice; tels sont: 


6ñcmpu#, rapide Aérrit, léger, facile 
6$anñ, blanc u6pniÂ, nouveaf 
BémxiS, vieux, ancien . écupui, aigu, subtil 
466pu#, bon, honnête esuié, bleu 
RéATUË, jaune cmäpuk, vieox 

Kâpid, bai-brun ménas#, chaud, etc. 


D’autres ont l'accent sur la racine élémentaire; ce sont: 
a) Ceux qui désignent quelque défaut corporel; comme: 


AYpuOË , laid, vilain pa66ü, grêlé, tacheté 
rayxÔk, sourd catnôk, aveugle 

EOcôÿ, de travers, louche CyxÔK, sec, maigre 
Epasôë, tortu, borgne chAÔK, gris, chenu 
Aux, malin, méchant xpon0Ë, boiseux : 
UhuOË, maçt xyAOË, mauvais, maigre. 
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_b) Ceux qui sont employés comme subslantifs, et 
ceux qui dérivent des partlicipes ($ 152); comme: 


nopmuôë, un tailleur ramaô, pourri 
csynÔË, un avare &ua08 , logeable, 
c) Ainsi que les adjectifs suivants: 
Gaarôü, bon HarôËä, nu, non vêtu 
Goaruôë, malade na0x0K, chétif, vil 
Goasw6ë, grand npocmôk , simple 
6Gocôñ, déchaussé, nu-pieds : npanoÿ, droit 
rabA0Û, bai nycmé%, vide, désert 
rycmôk, épais conmôë, saint, sacré 
anB0k, vif, vivant cHpôn, cru, humide 
spymô“, escarpé myrôë, raide, tendu 
41066, qui plait myuôë“, émoussé 
MenbÔW, petit 4yrO“, étranger. 


$ 587. Les adjectifs qualïficaitrfs de trois syllabes ont 
accent, les uns sur la pénultième, les autres sur l’anté- 
pénultième, ct d’autres sur la dernière; tels sont: 


BecéAHË, gai, joyeux hcrpeanid, sincère 

BHICOBIÉ, haut, élevé HCMUHAHE , vrai 

AelëBHK, à bon marché näacMypaw#, sombre, morose 
pyMfsnü, rouge, vermeil ro4ÿ66H, bleu-clair 
ycépaanä, zélé | aoporôñ, cher 

xopômi#, beau et bon MO1040Ë , jeune. 


$ 588. Les adjectifs possessifs, individuels et spéci- 
fiques, ainsi que d'autres qui dérivent des noms, gardent 
pour la plupart l'accent des primitifs dont ils sont formés, 
Ceux en cxiü, unbii, au, nAtiù, 061ü, eeiü ont l'ac- 
cent sur la pénullième. Voyez à cet égard $$ 153 et 154. 
Quelques adjectifs de cette formation ont l'accent sur 
la dernière syllabes; tels sont: 
a) Ceux qui sont employés comme substantifs; ex. 
BbcMmOoBOË, un messager 4acoBÔ, sentinelle 
AoMoBÔK, esprit follet 5340808, messager (à cheval). 


Acceniuation des Adjectifs 639 


b) De plus les adjectifs suivants» 


Geperas6Ë , de rivage 
6oesékä, de bataille 
sepxo8Ôk, de monture 
BOASHOË , aquatique 
BbKOBOË, de siècle, séculaire 
Auesuôë, de jour 

aosaezéË, de pluie 
Aposauôf , de bois à brüler 
apausôi, mauvais, de rebut 
sem4an0k , de terre 

sy6nôë, de dent | 
ropuesôé, de racine 
Aeaau0ë, de glace 
ayroBôñ, de prairie 

a$cosôf , de forêt 
amwacrôë, d'homme 
Macmepcrôoë, de maître 
MeaoBôï, de miel 

MexesÔï, marquant la borne 
Mopcrôë, marin 

Mocmosdä, de pont 


nOoxO50Ë , de mouse 
#ocos0ë, de nez 
o1n0ë, nocturné 
napaes6k, de drap d’or 
noaes6f, de campagne 
no40B6%, de plancher 
noumos0# , de la posté 
pæau6s, de seigle 
poroséü, de corne 
pyaesôf, de gouvernail 
cubmnoôé, ridicule 
caÿrosôf, de neige 
cupaxosôk, d'assurance 
cmpoesôë, de construction 
chauôË, de foin 
+ynamosôË, d'une livre 
xapiesÔk, de vivres 
xub1s5u0# , de houblon 
uexosÔk , de corps de métier 
nyrosé“, d'attelage 
ubuuÔ, de prix. 


Ceux en uzecxi ont l'accent sur l’antépénultième : 
aupéuecxiñ, lyrique; rpammamäaecriä, grammalical. 
Ceux en aenù, feu, umbii, ucmuü et ami, ont 
pour la plupart l'accent sur la pénultième. Voyez le $ 149. 


$ 589. Les adjectifs diminulifs en eneniü et onenrü 
ont l'accent sur la racine génératrice, et ceux en o6amuait 
et esamnuiü sur la pénultième; comme: | 
cyYxonsEif, sec 
KpacHos4MHË, rougeâtre 
pusesämui, roussâtre. 


£aenbrif, rouge 
uôsensrif, nouveau 

aéronbxié, léger 
Les adjectifs augmenialifs ont l'accent sur l’antépénul- 
tième; comme Beanréxoner® ct BeauxÔmenex?, {rés-grand. 
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3. Accentuation des Numératifs. 

$ 590. L'accent daus les numéralifs quolitifs est sujet 
à des vatialions infinics: il se place, selon le caprice de 
l'usage, sur la dernière syllabe, sur la pénullième, sur 
J'antépénullième, ou même plus loin, comme: aécampr, 
dix; oaMnnaguames, Onze; ADbHÉQUAME, douze; xempip- 
HAAUAIRE, QUAlOrze; nAMmbEACCHME, Cnguanle; mecmvae- 
cam», soixante; cémraecam®», sOixanie-dix; Dnôcemese- 
cam®, quatre-vingt. La même chose a lieu pour Îles nu- 
mératifs ordinaux. Voyez $$ 170-180. 


4. Accentuation des Pronoms. 
$ 591. On doit faire Ja même observation «pour Îles 
vronoms: leur accentuation varie aussi à l'infini. La seule 
règle constante cst que les pronoms formés de la particule 
ur placent l'accent sur celle syllabes comme: HÉKUIO , 
quelqu'un; wbumo, quelque chose; uit, ubKakif, 
u#komopuä, quelque. 


5. Accentuation des Verbes. 

$ 592. Les verbes en mu, qui sont dissyllabes et à 
racine occulte, ont l'accent sur la dernière syllabe; comme: 
“um, @ller; secmn, conduire; sesmn, transporter; 
Hecmm, pOrier ; H013MÜ, ramper. 

$ 5y3. Les verbes simples et dérivés de la première 
conjugaison, qui sont pour la plus grande partie dissyl- 
Jabes, ont ordinairement l'accent sur la racine élémentaire, 
c’est-à-dire, sur la dernière syllahes tels sont: 


1) synâms, baigner 3) 64efms, bêler 
napâme, salir | mepÂms, perdre 
mepsäms, déchirer ciäms briller 

2) sumosäms, hiverner 4) BAAAÈI » dominer 
pæcosâms, dessiner axŸms, avoir 


*esémb, mâcher L 6srxbme, devenir blanc. 


Acceniuätion des Verbes. Got 
Il faut excepter les verbes suivants, qui placent l’accent 
sur la racine génératrice, ou sur la syllabe de leurs primitifs. 
1) Daus la première branche, les verbes dérivés, et 
ceux qui sont formés des sons imilatifs; tels son: 
BhAAME , savoir âxamb, gérnir 
Ataame, faire réprams, brailler 
Aÿmams , penser HOxamB, flairer 
o6$aamb, diner ” xi06namb, claquer, etc. 

2) Dans la deuxième branche, les dérivés suivants: 
6oaÿsnosame., avoir pitié npésanosams, fêter 
æmâ10BambCa, se plaindre péaosame , réjouir 
xépmsosamb, sacrifier cAb10BaME , suivre 
KOPACMOBAMECA, s'approprier cosbmosames, conseiller 
muiocép10Bamp , avoir pitié cémosams, s'affliger ,  - 
o64aoams , abonder mpé6osams, exiger 
nÂMAMOBAME, se souvenir yÿBemsosamb, sentir, et quel- 
uO1b30BAMP, guérir ques autres en Cm6064m48. 

3) Dans la troisième branche, quelques-uns formés 

de sons imitatifs, et autres, savoir: 
6éams, parler Aeatame , dorloter 
spfams, bouillir chAMB, semér 


BbAmes, souffler 
Añame, aboyer 


mäams, se fondre 
44m, s'attendre. 


4) Daus la quatrième branche, quelques inchoatifs, savoir: 


6arpôssms, devenir livide 
socuumbms, devenir velu 
spuiémbme, devenir ailé 


nabuäpbms, devenir chauve 
pxäsbms, se rouille 
Jepsipbms, se vermouler. 


Remarque 166. Dans les verbes de la deuxième et de 
la troisième conjugaison, les règles de l'accentuation doivent 
être plus développées que dans ceux de la première, 
parce que c’est de Ia place de l'accent que dépend, dans 
ces deux conjugaisons, la terminaison de l’impératif (6 254). 
$ 594. Les verbes de la deuxième conjugaison ont 

ordinairement aussi leur accent sur la racine élémentaire, 


cest-à-dire, sur la dernjère syllabe; tels sont: 


mr 


Go 


1) xieñms, coller 


same, louer . 
Beiÿmb, ordonner 
cmoäme ; être debouf 
BOA0ME, piquer 


a) aH64mE, aimer 


saubmes, bouillir 
apenäms, sommeilleg 


5) mamäms, tirer 


Aep#ims, tenir 


4) xoa“me, aller 


cuabmb, être assis 
Bass, lier 


Orthoépie. : . 
6) naaméms, psyeæ 


aemims, voler 
twenmäms , chachoter 
chasäm, sauter 


6) soc“me, porter 


pucéme, être pendant 
ecâme, peigner 
naxâms, labourer 


7) specmäms , baptiser 


xpycmÈNb, craquer 
ucsams, chercher 
CBAMAME, sanctifier 
ponmâms, murmurer, 


Les exceplions à cette règle sont les verbes suivants: 


1) Pour la première branche: 


Losôume, tranquillier 
csÔumE , approprier 
cmôéump, coûter 
cmpôume , bâtir 

Béanms, désirer, vouloir 
DÉANMP, essorer 


. TŸARME, caresser 


Ædanms, piquer 

sfaums , disputer au jeu 
spamdiums, se révolter 
méanmp, diminuer 
mâcaume, huiler 


. MéAanms, différer | 
Mo361nmE, gagner des du- 


X 


 rillons 
Mouäinms, fendre 
xyciump, salir de bave 


. XÉABIIB, savonner 


ÉCANME, penser 
neséinme, chagriner 
ufiameb, mettre sur le métier 


céaume, graisser de suif 
cHAUMECA , s’efforcer 
crâaumeb, montrer les dents 
cÿcaume , salir en séchant 
xoaums, dorloter 

nbiumb, mirer, viser 
Ya4HMb, amarrer 

“ACAUMS, compter 


Harpäuums, jeindre . en 


pourpre 
Gâauins, bassiner 
6apabäaume, divulguer 
Goxéanmeca, se payaner 
6y6éaums , publier 
6yäaume, être insolent 
sapréaume, jouer de latrompe 
ropaäuumes, brailler 


AYBÉHRME , partager 


xo6éanme, mettre eë con- 
vulsion 


PPY1MaN NL , affligèr 


Là 


L 
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anméanms, viser au blanc 
uorâanms, souiller 
noassms , remplir 
nopésunms, vider, évacuer 
utunmb, faire de l’écume 
piaames, blesser 
pésanms, séparer 
pyäuums, farder 
céaaums ,. froisser, fouler 
cañaume, baver 
mpesséuums, sonner trois fois 
nwräusmpe, railler 
YBÂHAMECH, S6 vanter , 
werÂHumMb, ciseler 
yexéaumeca, être affecté 
Bérpams , pêcher avec le croc 
Goâpamscs, faire le seigneur 
BubApamb, inspirer 
Bmopames, accompagner (en 
musique ) 
Bbpums, croire, ajouter foi 


A66pams, approuver 
xipamb, rôtir 

auÿpums, cligner les yeux 
sépumsca, convoiter 
ky6âpume, étre oisif 
sÿuopums, boucher 
MHIDÉpAME, escroquer 
“épame, mesurer 
6xpume, frotter d’ocre 
népaus , cuire à l'étuvée 
ao36pumes , déshonorer 
npomopames, dépenser 
nysñpmmebca, bouillonner 
cuépums , disputer 
ccôpums, brouiller 
mapamôpums, radoter 
monrpumeca, être hérissé 
yAäpume, frapper | 
xmÿpume , rider le front 
épump , fureter 
myÿpums, fermer les yeux. 


a) Pour la seconde branche : 


Bé6amp, accoucher 
»46ums, attirer, leurrer 
rép6umica, se courber 
rpé6ums, piller 
sopo6ums, courber, rétrécir 
oco6ameca, vivre seul 
noA66nms, comparer 
c1464mb, purger 
cy'ÿ6ams, doubler 
Bäsums, occuper. 
6ypâsame, forer, trouer 
310c168#mmb, calomnier 
méasums , dire : 
mypésams, vernisser 


pâsnmpsca, plaire 
naâsums, fondre, dissoudre 
npäsums, diriger 

crésums, célébrer 
cmâsums, placer 
Besÿmums, rendre stupide 
3Hak6MuME , faire connaitre 
18roMmmBCA, être friand 
Cjanms, froncer, rider 
mypÿaums, fermer à vis 
Aañænms, cimenter 
mpésames, toucher 
Ké£nams, dégoutter 
cHnamp, répandre. 


E. 


Orthoëpre. 


3) Pour Îa troisième branche: 


Béxums, étré estimé 
BA4Æ UT , humetter 
KHÂSAME, régner : 
koi1eu6&ume, boiter 
MuÜRUME, augmenter 
ab&ums, dorloter 
nopmañku@b, être tailleur 
upÿsums, goufler 
ppñrams, frire au beurre 
mpeso&uus, inquiéter 
MEME, repasser 
Bpäiumesca, se marier 
6yprauums, être grossier 
BeAHIuMb, Magnifier 
BOIS, charger un cheval 
TpanH{4ums , confiner 
310p#4nmes, calomnier 
sRä4BME , signifier 
KROAŸI4ME, mutiler 
x6aqume, terminer 
sépiump, rétrécir 
EpoiamE, vexer 

. MafqumB, vivoter 
Mopôtums, escroquer 


Mÿiums, tourmenter 
séaqums, bercer 
nepéaumb, contrecarrer 
nopôuums , blâmer 
npopéunms, prédire 
npoanmes, réserver 
nÿinms, gonfler 
pmäinmeca, être rétif 
cropuñummp, être pelletier 
cpôuames, différer 
T'opéuunms, réprimander 
epémmmes, ébourifter 
nhuums, aller à pied 
pÿunme, abattre 
CKOMOpOLIMME, amuser par 
des danses et des chants 
ménams, réjouir 
mabGimume, cesser le travail 
mepôuumes, rendre raboteux 
Mépuums, rider 
uaiLnme, laminer 
aïuweme, enfler 
mapäliums, être étonné 
Canmames, entendre, 


4) Pour la quatrième branche: 


Bpéaump, battre la campagne 
réaumb, salir, tacher 
rañaumb, unir, lisser 
ra#sanmeca, se nicher 
ROAO6POARME, extravaguer 
AëAzMb, accorder 

Hÿaums, forcer 

ÿaams, pêcher à la ligne 
Beso6p&snms , défgurer 
6a63am5, approcher ; 


rp#sHmb, rêver 

Késeps4ms, faire des chicanes 
MOpO34mb , faire geler 
gd3ums, rendre bas 

y34ms, rétrécir 

Bäabtmeb, voir 

Bpäsramb, éclabouser 
ABÉ3aHb, Mouvoir 

Mi3amb, oindre 

pisams, couper. 
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* 5) Pour la cinquième branche: | 


KRonouamnms, calfeter prÿmums, étamer 
ATOME ; diminuer l'impôt mpämume, perdre 
MÈMEME, Marquer Kañrams, appeler 
ocfmume, entourer de filets nafsams, pleurer 
népmamb, gâter méäsams , ficher, enfoncer. 


n$émams, reculer 
6) Pour Ja sixième branche : 


Amaécumbcs, s’user ssécums, faire fermenter 
6pécums, jeter spécums, teindre 

»sCHME, cirer | aäcnmb, salir 

BÔpcn me, lainer | Aessäicams,donner une couche 
BÉCHMB , élever _ mpÿcæms, avoir peur 
BScaims , peser | Ioñcame ceindre. 

7) Pour la septième | sie 
Aicmumeca, caresser _ XÂMSUR, ravir ee 
nésocmams, abymer ‘  Ipécxams , faire rejailir 
yAcmumL, nettoyer psicrame, troter. 


Cimumb, rassasier 

$ 595. Les verbes de la frorsième conjugaison ont l'ac- 
cent, les primitifs, sur la racine élémentaire, et les inchoa- 
tifs, sur la racine génératrice; tels sont : 


monÿmb, se noyer Bânyme, se faner. 
manÿms, tirer | râcuymb, s’éteindre 
xepéms, mourir n4xmymb, avoir une odeur 
nepéme, presser | CÂUHYME , Être enroué 
mepéms, frotter MŸÿCKHYMb, se ternir. 


11 faut excepter æäæyjams, avoir soif. Quant à l'aspect 
unriple, qui appartient à celle conjugaison, l'accent se place 
ordinairement sur la racine élémentaire; comme: raouÿms, 
avaler; raauÿms, regarder; sepuÿme, {ourner; excepté 
les. verhes formés de sons LUE comme: ÂxHymB, gé- 
mir; XAONHYIME, claquer ; nCKHYMÉ ; glapir, ct quelques 
autres. Ces verbes ont été donnés à l'article de leur for- 
mation, $ 268. | EF | 
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$ 596. Dans l'aspect multiple, terminé en &iseame et 
ueame, de plus de deux syllabes, l'accent se place tous 
jours sur l’antépénultième; mais s'ilest terminé en 6ame, 
eeame ou aeamtb, ou s'il n’a que deux syllabes, il se 
place toujours sur la dernière syllabes ex. 


ABAHBAME , faire _ MBIBÂME , laver 
xésupams, aller Gusäins, frapper . 
rosépusams, parler 6upims, prendre 
caa6ts4me , s’affaiblir sna8âme, connaître 
BbudesÂme, couronner #3&éme , aller. 


$ 597. L'aspect 2ndéfini des verbes doubles, et l'as- 
pect émnpar/fait des verbes simples-parfaits, 1crminés en 
amet el AM, ont ordinairement l'accent sur la dernière 
syllabe, comme on peut le voir dans la liste de ces verbes, 
donnée aux $$ 27: et 288. 

$ 598. Dans l’aspeet par/faït du verbe prépositionnel 
($ 281), l'accent garde la place qu'il occupe dans le verbe 
simple, à l'exception des verbes composés avèc Ja prépo- 
silion &b1, qui dans l'aspect parfait placent l'accent sur cette 
préposilion; comme: 


saaxÿaamb, boucher _ stahaams, perfectionner 
HARASAME punir BHFA3amB, faire voir 
onfcmamb, purifier BHAUCIMHME, nettoyer 
o6oñmH, entourer | BAHAMM, sortir. 


Remarque 167. Cet accent sur la préposition eu sert à 
distinguer, dans les verbes doubles prépositionnels ($ 295), 
l'aspect parfait de l’aspect imparfait; comme Bnôpoañms, 
sortir, et BHÔPOAuME, fermenter; BHxo#Ÿ, je sors, et 
BÉxOSY , j'obtiendrai; BHôtrâar, je fuyais, et »HÜbraar, 
j'ai gagné à la course. Cette propriété de la préposition 
eu se conserve dans tous les mots dérivés de l'aspect par- 
fait; comme: Béimoienie, action d'obtenir; Bämwera, blan- 
chissage; Béjepaka, ‘action de tirer dehors; tandis que 
ceux qui sont formés de l'aspect imparfait, ont l’accent du 
verbe; ex. aiméasnauie, Bmnbâgie, BHAËprupagie, etc, 
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& 599. L'aspect {mparfait des verbes prépositionnels 
garde l’accentuation de Faspect multiple du verbe simple, 
si la désinence est entiere; mais si la désinence est syn- 
copée ($ 282), l'accent passe sur la dernière syllabe, et 
cela sans exception; ex. 


BHABAHBAME, élaborer pasataÂms, diviser 
pascmimpnsame , examiner OAOAKAME, prêter 
ociasämb, éclairer noramimb, éteindre 
pa36usäms, mettre en pièces DpuM$IiMb, remarquer 
YBA4AÏME , se faner O4uIAME, purifier, 


6. Accentuation des Participes et des Gérondifs. 

$ 600. Les participes et les gérondifs gardent pour la 
plupart l’accentuation des verbes dont ils dérivents comme: 
ABAamME, faire , abaaromift, aBaaBmiñ, 4baaembiit, 4Baan- 
HHÏ, AfA1aA, ABAaBInn > AaaBbs; CYAHME, Juger, cyax- 
mit, cyansmih, CYAMMHIË , cyxJéHHNÉ, CYAA, CYAMBIUN, 
cyamstr. Cette règle est sujette à plusieurs exceptions, sur- 
tout pour le participe passif au prétérit ($ 311); comme: 
a06amix, aimant; npômenni, prié; mAuymE, {éré; 
KO10MHH, Piqué; ainsi que ceux en AHHBH, qui, for- 
més de l'infinilif en ame avec l'accent sur la dernière syl- 
labe, le transportent sur l’antépénultième; comme: nacâms, 
écrire; ncanawt; ocnosâme, fonder, ocHôbBanuni; cKka- 
sémv, dire, crésannHii, exceplé Heckasâunmi, 2ndicible. 
Quelques verbes prépositionnels, formés des simples mo- 
nosyllabes, transportent, äu participe passif, l’accent sur la 
préposilion; comme: npéaannmi, Livré; nÉgAAHAEË, sou- 
mis; säuammiä, Occupé, etc. 


4, Accentualion des Adverbes. 
$ 601. Les adverbes qualificatifs, étant formés des 
adjectifs, prennent l’accentuation de la désinence neutre 
apocopée de ces derniers (voyez plus bas $ 611); comme: 
88 
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| aerr6, facilement; a6ar0, longuement; a6poro, chérement. 
Quant aux adverbes cérconstanciels, ils varient dans leur 
acceulualion; comme: cméarxo, auiant; Bepxôm®r, a 
checal; moraä, alors, et de même la plupart de ceux qui 
sont terminés en &, ont l'accent sur la dernière syllabe. 
Ceux qui sont formés de la particule #æ, ont, ainsi que 
les pronoms, l'accent sur la première syllabe; comme: 
nürab, quelque part; nBkorga, jadis. Voyez au reste la 
liste des adverbes, $ 32r. 


8. Accentuation des Particules. 


$ 602. Les prépositions monosyllabes ($ 574) sont 
sans accent. Cependant il arrive quelquefois qu’elles sont 
accentuées, non-seulement lorsqu'elles entrent dans la com- 
posilion des mots ($ 583), mais encore lorsqu'elles sont 
employées séparément: dans ce dernier cas elles prennent 
l'accent de leur complément; ex. B6 ppem«, & propos; 
3y6% 34 3y62, dent pour dent; n352-34 mopa, d'au- dela 
de la mer; 530 pma, hors de la bouche; xpinor® 
Hâ yxo , dur d'oreille; 5ay 56 Icros, je vais à Pskof; 
xoaäms n6 mipy, mendier; naëm» n6 ropoay, 1/7 va 
par la ville, etc. La même chose a lieu quelquefois aussi 
avec la négalion He, ainsi qu'avec d’autres particules; ex. 
a Hé Gsrar mam® , je n'y élais Pas; onb HÉ Aaar aéHer?, 
il na pas donné l'argent; rai mar 6mar, Où as-tu été P 

Quant aux conjonctions polysyllabes, elles varient daus 
leur accentualion; ainsi qu’on peut le voir dans la liste 
qui en a élé donnée au $ 479. 


IL MOUVEMENT DE L'ACCENT. 
$ 605. L'accent tonique change de place en se trans- 
portant d’une syllabe sur une autre. Le mouvement de l’ac- 
cent que nous allons examiuee dans cet article, est celui 
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‘qui dépend de la motion ou varialion grammalicale des 
mots, et qui sert à distinguer Îles formes ou inflexions 
semblables. Ainsi ce mouvement qu'éprouve l'accent, peut 
avoir lieu r) dans la déclinaison, 2) dans l’apocope de la 
désinence des adjectifs et des participes, 3) dans la forma- 
tion du comparatif, et 4) dans la conjugaison. 


x. Mouvement de l'Accent dans la déclinaison. 


$ 604. Les substantifs masculins gardent pour la plu- 
part, aux divers cas du singulier et du pluriel, laccen- 
tuation du nominatif singulier; comme: BÔunt, guerrier, 
BOHHA, BÔMHY, BÔHHOMB, BOUMRE, BÔHHOBB: Capik, re 
mise, Capäa, Capätw, capâu, capées®, etc. Dans les mono- 
syllabes l'accent reste sur la racine génératrice ; c’est-à-dire, 
sur la première syllabe; comme 6pam®, frère, 6pâma; 
qait, thé, uäa, etc. (Voyez les divers paradigmes de dé- 
clinaison au Ç 133). Les noms masculins où l'accent éprouve 
un changement de place, sont les suivants: 

1. Dans la plupart des noms polysyllabes qui ont l’ac- 
cent sur la racine élémentaire, l'accent passe au génitif sur 
la dernitre syllabe, et se conserve sur celle syllabe à tous 
les autres cas; ex. nBMmYŸXP, COQ, nhmyxÂ; KOBÂYH, fOrgeron, 
KOBau4; IMAAŸHB, POISSON , mauyné; cioBâpr, diction- 
naire, CaoBapñ; AYXOBHHKE, COn/6sseur, aÿyXOBHuKä; et 
de même avec l’élision de la voyelle o ou e, comme: ry- 
côKDb, Morceau, KÿCKâ; OMÉHE, Père, OMNÂ; OTOHB, feu, 
or; coaoBékt, rosstgnol, coaomsA. Il faut en excepter 
quelques-uns, qui gardent l'accentuation du nominalif, sa- 
voir: &) tous ceux qui sont composés d’une préposition; 
comme: noxÂp> , incendie ,noæäpa; sakôn», /07, 3arôna; 
b) ceux qui sont terminés en Gu5, AHS, UHG6, bIHE, OHë; 
comme: Gapäns, bélier, Gapäna; cacsäu», maroquin, 
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CaPHAHAS 1ABAÉHE, PAQON, HABAUHA; AAMBIHS, ÉOËS CO- 
pecks, aammma; Gazaxén», souquenille, Gaaaxéma; et c) 
de plus les suivants: | 


an6épr, magasin 
6asäp?, marché 
.6ya4m®, acier 
BepOaa», chameau 
Bepménz, caverne 
raar04®, le verbe 
ropôx», un pois 
kamm®, un câble 
Kapaÿ4®, sentinelle 
KieBpémRb, compagnon 


xontér+, une arche 
pyMép®, une idôle 
246432, magasin à blé 
o6ÿxr, dos d’une hache 
ospér», fondrière 
opix», une noix 
ocmpér», lieu palissadé 
nopér», seuil; écueil 


mosäpr, marchandise 


yspôn®, fenouil, etc. 


2. Plusieurs monosyllabes suivent la même règle; ce sonl: 


Ont, fléau, 6n14 

6o6p?, castor, 606pä 

606%, fève, 6064 

GHr®, taureau, 6urÂ 
BOAxB®, magicien, BOAXB4 
BO12, boeuf, Boaâ 

Bparb, ennemi, Bparä 
ppatb, médecin, Bpañ 
Bpear, dommage, Bpeai 
rep6®, armoirie, rep6ä 
rpa6®, champignon, rpu6ä 
rpom®, deux copecks, rpomä 
rpix», péché, rpbxa 
ABOp®?, cour, ABOp4 
APO3AD, grive, APO3A4 

éxb, hérisson, ex 

épu®, perche (poisson), eputä 
ñe312, sceptre, Æez44 
&Helb, Moissonneur, mueux 
zpellb, sacrificateur, mpen 
K168D, flocon, 510KR4 
‘-K40H, punaise', KA0n4 


sans, défense, dent, KAHK4 
paru», clef, source, Kaliä 
KHym®», fouet, FHym4 
BoBM®, puisoir, KOBINA 
Ro4», pieu, K0A$ 

som», chat, ROMA 
specm®», croix, Kpecmäi 
spom», taupe, SpOM4 
Kycm», arbuste, Kycmä 
arya>, menteur, ATYH4 
seb, brême, 1emâ 
Axen», menteur, A&elà 
ancm® , feuille, anamä 
ayav, rayon, 4ÿ%4 
ascmeu®, flatteur, ABCenA 
Mevb, glaive, Mesa 

mopær, morse, MOP&4 
MAY», paume, MA‘ä 

Hozb, couteau, HO 
oap, lit, oApä 

na3®, jointure, na3& 
neëmz, pilon, nec 


Mouvement de l'Accent dans la déclinaison. 


IL1a» , Manteau, ILIAÉ 
HAO04%, fruit, 11044 
IMOML, radéau, naomä 
n04KD, régiment, HOAKA 
non», prêtre, curé, non 
nocm®», carême, noCm4 
DpÿAR, étang, npyAâ 
pa6®, esclave, pa6 

cnr», lavaret, curä 
csom®, bétail, cromä 
caomb, éléphant, caouä 
CAHAD, trace, CAbAÂ 
caon®, gerbe, caonä 
coM®, silure (poisson) com 
CMB01®, tige, CMBOAË | 
CIDHXD, vers, CMBXA 
CMOoAnD, colonne, Cmoauâ 
cmoar, table, cmouä 
cuHAr, honte, cmHAâ 
CyAt, tribunal, cy4â 
Ima3», bassin, masi 
MBA, tisserand, mKadäi 
IPyA», peine, Mpyai 
My3b, as (aux cartes) my34 
yæät, couleuvre, yxäi 
ynb, esprit, ymä 

yc», moustache, ycä 
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XAp4», vivres, Xap4â 
XBOCIb, Queue, XB0CIMA 
X04cm®%, toile, xo1cmä4 
xp», barbon, xpusä 
XpAMY, Cartilage, xpami 
nbn®, fléau à blé, ninä 
qac®, heure, uacä 
xéan», nacelle, qexxa 
UHXD, serin, 1% 
ymen®, lecteur, ymenä 
mun?s, épine, Man 
mum», bouclier, mumäi 
Myp>, gros-bec, mypä 
BoæAr, chef, 5o&af 


ñ 


TPy345, mousseron rPy34 


Ao%A5, pluie, Ao&4Â 
ou», chevel, roxä 
xpemas , forteresse, Kpemaé 
KÿAb, sac de nattes, Ky44 
aapr, arche, 4apñ 

Ayub, milan, AyHÂ 

Meus, lotte, mené 

ncaps, chasseur , ncapf 
nyms, chemin, nymé 
py645, rouble, py61f 
Py15, gouvernail, py4Â 
Haph, roi, Hapi. 


3. Les noms qui ont le pluricl irrégulier en & ou 4, 


et quelques-uns de ceux qui l'ont en &# ($ 132), gar- 


dent au singulier l'accent du nominatif, 


et au pluriel ils 


le transportent sur la dernière syllabe; tels sont: 
répoar, ville, gén. sing. répoaa, plur. ropoaä, ropoaés® 
4 


Abeb, forêt, 
x010801, cloche, — 
fxopr, ancre, 

KH#3b, prince, 


aÿca, 


mms 


FHÂ34, 


Basse | 


KOA1OKROAA, — 
fsopa, 


Abcé, abcOBD 
KOAOROZä, KOA0K 0168 
AKOPA, AROPÉK 
ERN3DÉ, RHASÉE, 


Sert 
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Orthoëpre. 


4. Quelques monosyllabes suivent la même règle, comme: 


Aap>, présent, Aïpa, A2PH 
aoar®, dette, AOAra, AOAT4 
xap®, chaleur, #äpa, api 
mocm®,pont, MOCMA, MOCHN 
HOCb, nez, HÔCA, HOCH 
nap», vapeur, népa, map 
amp», festin, nMpa, nupi 


psat, rangée, péaa et paaä 
CaAD, jardin, Cä4a, Caañ 
CMau? , CAMP, CMAAA , CMAHH 
mopro, trafic, mopra, mopré# 
4HuD, rang, SÉHA, ABHH 
arb, pas, MAra, IarÂ 
map», boule, mäpà, api. 


‘5, D'autres monosyllabes transportent aussi au pluriel 


l'accent sur la seconde syllabe, excepté au nominatif; tels sont: 


6ort, un dieu, 66rm, 6or6B? 
BoarD, loup, BÔAK4, BOAROBD 
op», voleur, B6pst, BOpÔ8» 
pbre, siècle, BbRM, BbKÔB® 
roAb, année, FOAH; TO4A0B 
rpo6®, bière, rp66st, rpo668» 


Ayx», esprit, AŸXH) AYX0Bb 
3y6®, dent, 3ÿ6H, 3ÿ668® 
rocme, hôte, récmu, rocmé 
rycb, oie, TÿCH, r'yCéR 
3Bbps, bête, 35bpn, 3Bbpéñ 
KOromMb, griffe, 56rmu, KOTMIÉE 


HOroms, ongle, nôrmu, HorméE 
depsb, ver, Aépru, Jepséi. 


rpou®, foudre, rpénit, rpom6B® 
Aomb, maison, AOMH, AOMOBD 
6. Les noms en aauns ct AHuHS, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, le transportent au pluriel, sur la 
pénultième; comme: 4BopanAxr, geniilhomme, asopäne; 
MbIARMHE, bourgeois, mbmâne, CXCCpLÉ rpaæJaHñHb, C- 
doyen, rpâæjane. 
$ 605. Dans Îcs substantifs neutres l'accent sert, comme 
nous l’avons dit à la Remarque du $ 128, à distinguer 
le génitif singulier du nominatif pluriel, cas qui sont sem- 
blables dans la deuxième et la troisième déclinaison. Parmi 
ces noms,ceux qui ont au singulier l'accent sur Ja première 
syllabe, le trausportent au nominalif pluriel sur la dernière, 
et vice versd, ceux qui ont au singulier l'accent sur la 
dernière, le transfèrent au pluriel sur la première, no 
observant qu'il reste dans tous les cas du pluriel sur la 
même syllabes ex. 


Mouvement de l'Accent dans la déclinaison. 503 


mica0, huile, gén. sing. mâcaa, nom.plur.wmacai, dat. macaiwr 


BOKCRO, armée, —  BOMCRA, = BOËCRA, daf. BOHCKAMD 
3épsa40, miroir, —  G3ÉpRada, — sepkaaé, gén. 3ePKÂAB 
mépe, mer, .  —  M6pA, —  MOpé, gén. mopéä 


nuchMé, lettre, —  nncbmÂ, — DACEMA, gén. nécemb 
cmen46, du verre, — CmeRa4, — CMÉRAA, gén. CMÉROAD 
ponsé, lance, —  KONBA, — KOnbA, gén. KOneü. 
La même chose a lieu dans les noms cn #4: ils 
transportent au pluricl l'accent sur la dernière syllabe; ex. 
Bpéma, {emps, gén. Bpémenu, plur. Bpemenä, bpemén®», elc. 
I] faut excepler de cette ‘règle les noms en we et ze; 
comme sphaume, spectacle; saäuie, édifice, qui gardent 
daus tous les cas l'accent du nominalif. Ces trois: rouecé, 
roue; 63epo, lac; 3uâma, drapeau, placent au pluriel l’ac- 
cent sur la seconde syllabe, roucca, osëépa, 3Haména; et 
de même ceux qui ont au singulier J’accent sur cette syl- 
labe: æexñso, fer; roabno, genou, plur. mexÿs3a, KoaBua. 
$ 606. Dans les substaniifs à terminaison féminine la 
distinction du génitif singulier et du nominalif pluriel n’est 
sensible que dans les noms en & et en 4, et cela encore 
lorsqu'ils ont, au nominatif singulier, l'accent sur la der- 
nière syllabe. Alors ces noms transportent au nominatif 
pluriel l'accent sur la première syllabe, en observant qu'aux 
aulres cas ils prennent l’accentualion du singulier; ex. 
pysä, main, gén. sing. Pys4, nom. pl. pÿsu, dat. pysäm» 
To4oBf, tête, —  TOAOBM, — TOAO0BH, dat. rOA0B4MD 
cmoponé, côté, —  CIMOPOH, — CMOPOHH, dat. CHOPORÂME 
3eMA, terre, —  3eMAM, — SéMan, gén. 3seméar 
3ap4, aurore, — 3ap,  — 3épu, dat. sapämr 
CYAbA, juge, — CAB“, — Cÿarn, gén. cyAéH. 
Dans quelques-uns de ces noms l'accent, à l’accusaiif sin- 
gulier, sc transporte aussi sur la première syllabe; comme: 
pÿKy , e0206ÿ, cmôponÿ, sémar, et dans d'autres il reste 
sur la dernière syllabe; tels sont: 


#OÂ Orthoépte. 


BAOBÂ, veuve, acc. BA0BŸ 33344, étoile, SBh34f 
pus, faute, bunÿ Ka3H4, trésor, Ra3nŸ 
BOAuà, vague; Bo4aÿ | memAaä, balai, memaÿ 
Anpé, un trou, AMpÿ nmaä, scie, DXŸ 
Ayrâ, un arc, Arf nueaä , abeille, nuieaÿ 

_ en, femme, xenÿ cayrâ, servitear, CAyrÿ 
sapä, aurore, 3ap5 (et 36pr0) CYAPBA, juge, CyAbd, 


La distinction du géuitif singulier et du nominatif plu- 
riel n’a pas lieu dans es noms féminins qui ont l’accent 
sur la première syllabe, ni dans ceux en 8. Parmi les noms 
féminins en &, il en est plusieurs qui transportent, au gé- 
nitif pluriel et aux cas suivants, l'accent sur la dernière 
syllabe; comme: | 

cmpacms, passion, z7om. plur. CMpâCME, gén. cmpacmék 


népross, église, —  NÉPEBH,  “—  nepspék 
Beub, chose, _— BÉIHE , —  BellléK 
zbmeb, branche, _ BbMBN, —  phmBék 
66aacms, province, — 661acmm, —  o6aacmé 
yacmb, partie, — ic, —  yacméé, etc. 


$ 607. L'accent se transporte encore sur Ja dernière 
syllabe dans quelques cas particuliers, savoir: 

1. Au prépositionnel singulier des noms masculins qui 
prennent la terminaison irrégulière y ou 70 ($ 131); ex. 
na 6eperÿ, sur le rioage; 8% Cayÿ, dans le jardin; na 
xparo, sur le bord; 5» uaw, dans le thé. 

2. Au prépositionnel singulier de quelques noms fémi- 
nins en 8; ex. 8 HOUH, dans la nuï!l; na naowmag, sur 
la place; » mbnñ, dans l'ombre; »% ceasu, en lien; 
BD uecmm, €2 honneur. 

3. Au génilif pluriel en eë de does: noms mascu- 
lins; comme: myæék, des hommes; awaétt, des gens. 

4. Au factif pluriel contracté en 2#%4 au lieu de Æmu 
($ 130); comme: arwgemñ, des gens; aomayemm, avec 
les chevaux; yimeum, avec les enfants. 





Mouvement de l'Accent dans l'apocope des adjectifs. 705 


$ 608. Dans la déclinaison des adjectifs, ainsi que dans 
celle des numéralifs et des pronoms adjectifs, l'accent à 
tous Les cas reste sur la syllabe du nominatif; comme: 
HÔBHIË, NOuvEAU, HÔBOC , HÔBAA, HÔBATO, HÔBOK; BMmOopOñ, 
second, Bmoôp6e, Bmopäa, Bmopéro, BMOpBIe, BIMOPEIXE; 
marôk , el, marée, makâa, makéro, marie, maxnx®, elc 
Mais dans la déclinaison des pronoms substantifs, et des 
pronoms adjectifs monosyllabes, d'accent se place aux cas 
 obliques sur la dernière syllabe, excepté au factif des deux 
nombres. Il en est de même aussi pour la déclinaison des 
numéralifs quotitifs, comme on peut le voir aux paradigmes 
de déclinaison, donnés $$ 182 et 200. 


2. Mouvement de lAccent dans l'apocope des adjectifs. 


$ 609. Les adjectifs qualificatifs gardent ordinairement, 
au genre masculin de la désinence apocopée, l'accent de 
la désinence entières comme: 6a$qumrit, pdle, Gataent ; 
npuaéæxnä, appliqué, npuaéxen®; BBITOAHHË, Gear. 
geux, spirogeux. Mais dans quelques-uns l'accent se place 
sur la voyelle auxiliaire o ou e, et dans d’autres il passe 
de la dernière syllabe ou de la péaultième sur La première ; 
tels sont: 


sopémrif, court, KOPOMORD _6oarnét, malade, 66aeus 


Aërsië, léger, A2er0k® aoporô%, cher, A6por» 
écmpui, aigu, ocmèp» MOA1040Ë, jeune, MO104D ‘ 
ptssuf, pétulant, ph368% | BeCéAHR, gai, BÉCEAB 
ÿuanä, spirituel, ymËar AelIéBH , à bas prix, AËlIeBE 
xémpaë, rusé, xHMép> X01048HË, froid, x0101en?. 


$ 610. Au neutre et au féminin de la désinence apo= 

copéc l'accent reste rarement sur la racine génératrice ; 

comme: HérTaH, NU, HâTA0, Häraa; 14KOMHË, friand, 

aäkoMO, a4KOMa; pâbe4uHi, Jus{e, npâseano, npéseaua. 

Le plus souvent il passe sur la dernière syllabe; comme: 
89 
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Gatanui, pâle, 6abau6, ui 
Géant, blanc, 6546, añ 
sucésiä, haut, BHICORO, Kâ 
réa, nu, ro40, A4 
spacHH, rouge) ppacuô, Hâ 
aérriñ, léger, Aerr6, Rä 
mérpñä, humide, MO5pÔ, Ep 
écmpuä, aigu, ocmpô, mpâ 


Orthoépre. 


! e e 
chi, frais, ChhxÔ, xÂ 
? û 
cebmaHk, clair, chhmAa6, 44 
? QC . # 
céaix, bleu, cunë, Hä 
cmäipuñ, vieux, cmapô, pÂ 
.. QG ? 
ménan#, chaud, mena0, nai 
xopémifñ, bon, xopom6, mä 
dépauf, noir, Jepnô, Hâ 
mupôris, large, mmporo, Ki. 


Dans d’autres adjectifs l'accent au neutre reste sur la pre- 
mière syllabe, et au féminin il passe sur la dernière ; tels sont: 


Gañsrif, proche, 64360, Rä 
Becéanñ, gai, BÉCEAO, Aà 
spéanmi, nuisible, BPÉANO, 4 
rafnmi, sot, rAÿn0, nä 
ram, valable, r64u0, uä 
répatt, fier, répAo, Aâ 
rycméë, épais, rÿcmo, Cm 
Aépsrif, hardi, Aép3K0, E4 
aeméBhäi, à bas prix, AËMeBO,B4 
adarié, long, A64r0, rä 
aopordë, cher, A6poro; râ 
sus, vivant, ÆMABO, Bâ 
FACAHÉ, amer, KACA0, 44 
rocéd, de travers, ROCO, cä 
rpymôi, escarpé, FpÿMo, mA 
aux, malin, A4x0, xä 
mia, petit, MA10, Ai 
méariü, menu, MÉAE0, Kâ 
MépmBuä, mort, MÉPIMBO, Bà 
MAAHIÉ, gentil, MAA0, 44 
mox046ë, jeune, M01040, Ai 
AŸRAHÉ, nécessaire, HÿYÆHO, Hà 
Bb&uH#, tendre, Rbxn0, Hâ 


naoxéü, chétif, n40x0, xâ 
néaamä, vil, n0410, AAäâ 
uéanui, plein, nano, Bä 
npocmôÿ,simple, npécmo, cmä 
npamôë, droit, upAmO, Mâ 
nycmô, vide, nÿcmo, cmä 
cañ6ni , faible’, cai0o , 64 
catnôü, aveugle, caÿno, nä 
cutani, hardi, cubao, 4â 
cmpéris, sévère, cmpôro, r4 
cyxô, sec, Cÿx0, xâ 
cmpé#ñ, humide, cépo, pä 
cHmH, gras, CHMO, MA 
chaôË, gris, CAO, A4 
meépanñ, ferme, mBépAO, Aâ 
méxif, calme, MAO, xi 
méacmHä, gros, MOA1CMO, mA 
mpéssui, sobre, mpésso, Bâ 
myrôÿ, raide, myro, rà 
mynôë, émoussé, Mÿno, nÂ 
xyA6, mauvais, XÿAO, Aâ 
nŸanñ, entier, Hb4O , 4â 
YÉCObE, pur, JHCMO, CMä. 


Le pluriel de la désinence apocopte prend l'accen- 


tualion du neutre singulier; comme: nâranr, oCIMPH) 
? ? 
Mmeuabl, CAdOE, CHIMH, 4O0porH, etc. 


Mouvement de l'Accent dans le comparaitf. 07 


$ 611. Les adjectifs diminulifs ont dans la désinence 
apocopée l'accent, ceux en Onexs el enexs, sur la pénul- 
time, el ceux en o6amns et esams sur la dernière syllabes ex. 
MÂJenbsi, petit, Matéxerb 6tiosimné, blanc, 6baopam® 
acrombriä, léger, aer0ner» paseBimu, roux, Phi&eBiM. 
$ 612. Les participes gardent ordinairement dans l'a- 
pocope l’accentualion de la désinence entière; mais il s'en 
trouve: aussi qui transportent l'accent, au féminin et au 
neulre, sur la dernitre syllabe; ex, 
An6dmHE, aimé, ARÔAME, A106HMO, AIWO6HMA; ANWÔAMH 
démauanË, lu, 3MMaut, 44MAHO, 1AMaua; JÉMABH 
BeAéHHHA, conduit, BelëHb, BeACHÔ, BeAeHÂ; BeAeH 
COAHÉHEHI, COMPOSÉ, COAMAËHE, AHHENG, AnHeHÂ; COIRHeUN 
BÉABHRHIA, vu, BMAbADb, BHAHO, BBAHÂ; BAAUH. | 


3 Mouvement de l' Accent dans le comparalt f. 


$ 613. Dans la désinence apocopée régulière du com- 
paralif, terminée en me ($ 161), l'accent se place sur la 
pénullième, c’est-à-dire, sur la voyelle #, si le compara- 
tif est trissyllabe : mais s’il a plus de trois syllabes, il garde 
l'accentualion du positif. Dans la désinence irrégulitre, en 
me, te, ue, we, l'accent se place sur la pénultième; ex. 


A66pui, bon, 406pte xyA0K, mauvais, xÿæe 
pocôë, de travers, rocte Kpymô“, escarpé, spÿ1e 
cpamO“ , saint, cpambe cyxôk, sec, cÿme 
ropäiiñ, brülant, ropÂate BsICORIA, haut, BHiMIe 
nâcuypau#,sombre,näcuypaèe ÂCMHË, pur, 44me 
HpABeAUHÉ, juste , npâseAnbe npocmôë , simple, npôme. 


Les adjectifs qui ont une double désinence pour le 
comparatif, placent l'accent dans Iles deux cas sur Ja ra- 
cine généralrices comme: méônkiä, mince, môunbe et 
mOHBIIe, Méint, pelil, méube et ménbme; naïëkiñ, 
éloigné, aäate et näasme, L'adjectif xoax6gqum suit la règle 
générale, xoaognkc, 
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$ Gr4. La désinence pleine du comparatif suit la même 
règle: si le comparatif est trissyllabe, l'accent se place sur 
Ja pénultième de la lerminaison nüuid ou aüwii, et 
s'il a plus de trois syllabes, il garde l'accentualion du po- 
silif, comme: 
ao6ptämif, meilleur a06ésnbümix, plus aimable 
apazéämiä, plus cher méaocmuBbäwis, plas gracieux. 
Les comparalifs de deux syllabes placent l'accent sur 
la première; comme: aÿamiñ, merlleur; G6amiñ, plus 
grand. Les adjectifs Beañkiñ, grand; ray66xiit, profond, 
font exceplion: Beanuäimit, ray6ouäiiumiit. 


4. Mouvement de l'accent dans la conjugaison. 

$ 615. Les verbes réguliers gardent ordinairement, 
dans les diverses inflexions de leur conjugaison, l’accentua- 
tion de leur forme directe, ou de leur infinitifs comme: 
aB2amE x Jaire, a$4al, abaaemus , aBAan, abaaïit; mpé- 
6osams, exiger, mpéGyio, mpéGoBaat, mpéGyü; ry- 
a4ms, Se promener, TYAI0, TYAHCMB, TYAAAD, TYAAË; 
numämes, piailler, numÿ, nAmAms, namâar, nu; 
Gañsums, approcher, 6auxy, 6Gañsnme, Gañsuar, Gauss ; 
Bepÿ ms, lourner, sepHŸ, BepHëmr, BepHÿa2, Bepuh. 
(Voyez les divers paradigmes $ 297.) Les verbes où l'accent 
éprouve un changement de place, sont les suivants: 

r. Les verbes en o8ame et esamæ qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, le transportent au présent sur la 
pénultième; comme: pacosänrs, dessiner, pncÿi0, pu- 
cÿews ; Boésams, faire la guerre, BOY0N, poroeus. Mais 
lcs dissyllabes gardent l'accent de linfinitif sur la dernière 
syllabe; comme: naer4me, cracher, naïoïo ,'naroënrs ; xe- 
»äms, mâcher, æyio, xyémr; xaebäms, becqueler, Kka105, 
xaroëmp, ctc. Il faut excepter auesäms, passer la jour- 


? 
née, AMIOIO, AHIOCIUB. 
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2. La plupart des verbes de la deuxième conjugaison 
qui ont l'accent sur la dernière syllabe, lout en le gardant 
sur cette syllabe à la première personne du présent, le 


transportent sur la pénultième à la seconde et aux autres 


personnes des deux nombres, comme: aœr#6HmE, aimer, 


? ? ? ? ? ? 
AI0O6A10, AIOGUEIB, AIOOAME, AIOOHMB , AIOOAME , AFOÔGAMES 


e ? ’ 
nucâms, écrire, nnuÿ, nnmemb, nAmMem», NHIUEMS, 


niueme, nmwym?. Ces verbes sont les suivants: 


1) Rendme, marier, xéaump 
FA0HÉME, incliner, RAOHWID 
MOAHINB, prier, MOAHIE 
cro6aAMME , doler, chO61mmE 
copäms , salir, copains 
xBaaé mp , louer, xBfAuWIE 
XOpOHAINB, cacher, xOpOamms 
HbAÂME, apprécier, LP HAINE 
Cnompÿms, regarder, émpums 
Bopôms, lutter, 66pemms 
ROAIMIE, piquer, RO4€INE 
MO16mB, moudre, MÉIeUIB 
n040mMb, sarcler , nô4emp 
nopôms, découdre, nôpems 

2) Aastms, presser, A4BMUE 
ry64me, perdre, rÿ6ams 
SOUÂME, amasser, KOIMUIE 
EOpMAME, nourrir, KOPMWILE 
syoéms, acheter, KÿnuIls 
A0B4ME, attraper, AOBUINE 
4omäms, briser, A0M4IE 
Aynämes, écosser, AŸDUILE 
Abtuéms, modeler, AB04IuE 
A06AMS, aimer, AW68mME 
py6ämr, couper, pYônms 
cuanopéms,placer,cmanÔsump 
cmynéms, aller, cmÿnuune 
mepe6äms, cueillir, mepé6ams 


mon“me, chauffer, mOnmms 
mopon“ms, presser, MOpOTRE 
mpasfmb, chasser, mpäBump 
mynÂme, émousser, MOMIE 
aBMIMb, faire paraître, ABHInb 
Tepnius, souffrir, mépaums 
Apeuâmr, sommeiller, émiems 
FAenÂmb, accuser, KAéfAeuIb 
mpenäms, tiller, mpéniems 

MHnSME, pincer, DADACUIS 


3) Boaoskms, tirer, BOAOGRLIE 


Eponéms, émier, KpOu&IUb 
Aetdmb, guérir, AÉTHUE 
10#ÉmB, poser, AO&HUI 
Aysämb, acquérir, 4ÿ4MIb 
MoJémB, mouiller, MO14IRS 
CAysÂME, servir, CAŸ&HII 
cmposé ms, piquer, CMPOIRUE 
mauéme, tirer, MÉLMIUE 
mosäms, émoudre, MOIS 
myséme, s'affliger, Mÿxmub 
yaämb, instruire, Ÿ4UIU 
Aepsâms, tenir, AÉp&ume 
AuœâmE, respirer, ANIME 
numâms, brûler, DRM . 


4) Bayañms, errer, 64ÿaams 


6poañme, se trainer, 6pôAuIb 
6yañms, éveiller, 6ÿaums 


ñn1o 


BOAMMB, conduire, BOAMINE 
BO3AMB, voiturer, BO3HIb 


ropoañäms, enclorre, ropéAuILE 


cepañms, fâcher, cépaums 
cyañme, juger, CŸAUME 
ntaäme, filtrer, ubANIME 
xoAñmeB, aller, xOAuInB 
Basäamp, lier, Are 
T10\4mMB, ronger, rA0eIIb 
Fa3ÂmB, montrer, KâñelIB 
Au3éms, lécher, afremp 
Hn3äms, enfiler, HAFeUIE 
cmpyrâms,raboter, cmpÿæemb 
5) Bopomäme, tourner, 6mums 
KO40MDHME, hier, RO10MUmE 
moiom#mp, battre blé, 6émams 
DAAMÉME, payer, DU 
uymAme, plaisanter, DŸMHUINE 
Aarâme, avoir faim, 411emp 
KA0xMmAME, glousser, EAÜXIEME 
aenemams , balbutier, é1ems 
Memämp, lancer, Méieup 


Orthoépie. 


CRaRÂME, sauter, CR4eIE 
monnmâme, fouler, mônseme 
XOXOMAME, rire, XOxO4eUB 
menmäms, chuchoter, ényens 


6) Michms, pétrir, mbcuiue 


HOCHME , porter, HOÔCHIE 
npocäms, prier, npÜCME 
Maxäme , agiter, mâwmeurs 
naxâmb, labourer, nâmemp 
nucâmes, écrire, DHIMEINE 
niacämb, danser, nAÂiNeIME 
mecâmp, tailler, mémemus 
qecamb, peigner, HÉLWIeLb 


7) Mycméme, laisser nÿcmums 


crime, chercher, Hwews 

piesemâms, médire, émeutes 
n1ecKkâmpb, applaudir,n1émemes 
poumâmes, murmurer,6nemE 
cBucmâms, siffler, cBAmeus 
ckpeñemâmME grincer, AéLeMB 
mpenemâms, trembler, émems 
xaecmäms, jaillir, xaémeuns. 


3. L'accent éprouve le même mouvement dans 


quelques verbes de la troisième conjugaison, comme aussi 
dans quelques-uns de l’aspect uniple; savoir: 

MOnÿmE, se noyer, MOHElUIB TAAHŸME, regarder, rAfaeWb 
manÿms, tirer, MÂHEIE nomauÿmb, faire mention, ÉHeILE 
cmonâmpb, gémir, cmOxemb  Oo6manÿmb, tromper, MäHelub. 

4. Les verbes suivants s'écarlent de ces règles : 
xomëmp, vouloir, xo1ÿ, xOdeMb, xO4°MB, XOMHME, etc. 
cmpaläms, souffrir, cmpa1âw et cmpérAy, etc. 
rotebame, ébranler, roïe6âr et ro1é64, etc. 
6xiecmime, briller, 6xemÿ, 61ecmñms et 6xémems, etc. 
msrâmecsa, être en procès, Maräiocs et MA ŸCb, MÂSeIMBCS, etc. 

$ 616. Les verbes irréguliers ont ordinairement au 


présent l'accent sur la dernière syllabe,. et le gardent sur 
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cette syllabe dans toutes leurs inflexions;s comme: 6pams, 
prendre, 6epÿ, 6epëms, Gepém», Gepn; 6epéus, garder, 
Geperÿ, 6epeæcns, 6epexëm®, Gepër», 6eperm. D'autres 
ont l’accent sur la pénullième; comme: yymr, souffler, 
aÿio, aÿems; xpacmp, dérober, kpä4y, rpâsemr, etc. 
Quelques-uns, ayant à la première personne l'accent sur 
la dernière syllabe, le transportent aux autres personnes 
sur la pénultième; tels sont: rxams, chasser, rond , r6- 
HAWIE; CMAamsp, é/endre, cmexo, cmérnemps; Mo“us, pou- 
voir, MOrÿ, mMôæems, et Ame, prendre, dans les com- 
posés, NPAHAME, reCePOIT, DPAMŸ, NPAMCWE; NOAHAME, 
soulever, nojuumÿ , nogummeus, elc. 
$ 617. r. Quelques verbes irréguliers placent, au fé- 

minin et au neutre du prétérit, ainsi qu'au pluriel, l'accent 
sur la dernière syllabe, et d’autres au féminin seulement; ex. 

Becm, conduire, BëAb, Be10, Be44; BeAH 

necm“, porter, HÈCD, HeCA10, HeCAÂ; HeCAÂ 

MO4B, pouvoir, MOTb, MOrA6, MOrAÂ; MOrAH 

6epéus, garder, 6epèr®, 6eperaé, 6eperañ; 6eperañ 

Aamb, donner, Aa4b, A410, Aaaä; Au 

Bab, prendre, B341b, B3A10,.b344{; B344M. 

2. Quelques verbes prépositionnels, formés des mono- 

syllabes, transportent au prétérit de l'aspect parfait l'accent 
sur la préposition ; ex. | 


pasaäme, distribuer, pô34a1 npORÂME, vivre, DPOAUAD 
omaimes , donner, OMAAa1b HayäME , commencer, HA4AAD 
npuuÂmb, recevoir, DPHHAAB sanepémb, fermer, 34n1ep® 
3aHÂMB, occuper, 3A1AAb yuepéms, mourir, ÿMep®. 


Ce mouvement de l'accent reste au participe passif: pôs- 
P PE I 
? , 

AaHuBË, NPHRAMMË, HâJAMHÉ, 3ânepmMEiit. 
3. Quelques verbes réfléchis, au masculin du prétérit, 
placent l’accent sur le pronom réfléchi ca; comme: po- 

? 

* AUMECN, Nnaflre, poamacH; 3AHAMECH, S'OCCUPeEr , 3AHAACA. 
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Orthoëpie. 


XII. DISTINCTION DE L’ACCENT. 


$ 6:18. L’Accent tonique sert ($$ 605 et 606) à dis- 
tinguer, dans les noms neutres et féminins, les cas qui 


sont semblables, 


11 sert encore à distinguer des mots qui 


sont entièrement étrangers les uns aux autres, et même des 


parties du discours différentes: voici la liste de ces mots, 


qu'on appelle homonymes, avec la différence de leur si 


guification et de leur nature grammaticale. 


£aoe, adj. neut. de 4anÿñ, rouge. 
£maac», subst. m. un atlas. 
Gésaua, subst. f. abyme. 
Gépery, dat. de 6éper®, rivage. 
Géper®, subst. m. rivage. 
Gépexau , adj. cérconspect. 
Gaioay, dat. de 64540, un plat. 
66a5mix, 6615man, 66armee, adj. 
au compar. plus grand. 
Géasu, gén. sing. et nom. plur. 
de 66452, tonneau. : 
6ÿan, impér. slavon, pour 6yas, 
de 6nmpe, étre. 
6ÿay, prés. de 6ÿaums, lessiver. 
6try, dat. de 6br», course. 
6tiosr, gén. plur, de 6$ara, 
écureuil. 
B“psapa, gén. sing. de BäpBap®, 
un barbare. 
Bâpa, subst. fém. brassin. 
BAâAn, prét. plur. de Baam, 
confier, rendre. 
BéApo, subst. n. le beau-temips. 
Bépxomb, adv. au-dessus. 
BÉASE, gén. BHAOK2, subst. plur. 
une fourchette. 
da, nom. plur, de Buné, vin. 


aide, subst. neut. aloës. 
amaicb, subst. m. du satin. 
6e3r anä,prép.etsubst.sans fond. 
Geperÿ, prés. 
Gepér®, prét. 
6epeanôë, adj. poss. de rivage. 
Garoaÿ;prés. de 6xrcmi, observer. 
6oarné#, 6oarmäx, 6oaswée, adj. 
au positif, grand. 
Gourd, gén. 6ourô®, subst.pl. po- 
ches (que portentles femmes). 
6yañ, impératif de GYAËES ; 
éveiller. 
6yaÿ, de 6yrâms, bourdonner. 
Gbry, prés. de 6brmime, courir. 
65106, gén. 6bari, subst. m. 
le blanc de l'œuf. 
Bapsäpa, nom propre, Barbe. 


fde 6epéar, garder. 


Bapñ, gérond. de Bap4mb, cuire. 
BAaïé, adv. de lieu (pour Bb 
Aa), dans le lointain. 
Béapô, subst. n. seau, mesure. 

BepxémM», adv. à cheval. 

BUASË, nom. plur. de B&A655, 
téte de chou. 

Bunä, subst fém. faute, cause. 


Distinction de FAccent. 


8642, gén. sing. de 204%, augmen- 
tation, fécondité, 

séuus, gén. de s6uH», guerrier. 

Béaua, subst. fém. toison. 

néaosb, subst masc. J'égion 
montagneuses 

80440, adv. librement. 

m6a%, dat, sing. de 8014, BÔ48, 
volonté. 


B6poua, gén. de B6pon3, corbeau. 


sopôua; subst. fém. corneille. 

pôpom®», subat. masc. un collet, 
gén. B6poma. 

>céaams, aspect parf. futur scie 
na, verser dans. ‘ 

>» népsHe, prép. et num. BE Hép- 


sHie Auu, dans les premiersjours. 


pBkynamb, aspect parf., de &y- 
nämb, baigner. 

HMemamb, aspect parf., de 
mem4mpb, jeter dehors. 

TABSNE, adj. principal. 


rôpw, dat. de rope, chagrin. 

rôp$, prép. de rôpe, chagrin. 

l'ocnoaa, gén. de l'ocnôa4r, le 
Seigneur. 


récmu, nom. plur. de rocms, 


hôte, visite. 
rpfcmu » Bén. de rPJ Cm cha- 
grin. 
rpsuaa, adj. fém. de rpisunë, 
sûle. 
rÿ6a, subst. fém. la lèvre. 
As6m, numér. as6e , deux. 
A66pox», prép. de Ad6pHi, bon. 
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_poañ, subst, fém. l’eau. 


sou4, subst. fém. la guerre. 

so184, subst. fém. Ja vague. 

BO106t, prét. de done. tirer, 
traîner. 

204540, verbe anip. il est permis. 

201$, prép. sing. de BO1®, B04$, 
un bœuf. 


ge adj. fém, désinence apo- 


copée, de 5oponôË, noir. 

sopôm®, gén. de Bopôma, subst. 
plur. porte cochère, 

BCHINAME, asp. imparf., prés. RCH- 
nät, et autres prép. ($ 284). 

puepuñe, adv. d'ordre, en pre- 
mier lieu. 

sHsynäme, aspect imparf., de 
EynÂmMb, acheter. | 

BHMeMÉME, aspect imparf., de 
mecmé, balayer. 

raasnôñ, slavon pour roaosnéf, 
adj. de la téte, 

ropé, prés. dé ropÿmes, brdler. 

rop# , prép. de ropä, montagne. 


Tocnoaä, nom. plur. de rocno- 


AHaD, maître, sieur. 
rocm“, impér. de rocméms, 
adier en visite. 
rpycmé, impér. de rpycméms, 
s'affliger. 


Ppasués, nom propre de rue. 


ry6é, subst. fém. baie ; golfe. 

Asof, impér. de As0ñms, doubler. 

A06pôu, factif de A06pÉs bien. 
go 





gré 


aéara, géa. de jours, devoir 
et dette. 


-Aoaéna, subst. fém. vallée. 


aouésuf, adj de la maisom 
aopéra, subst. 1e route. 


Apjrom, factif de Apyr», ami. 

aÿuy; accus. de Aÿm4, ame. 

AB :1a, prét. fém. de A$mb, mettre; 
‘et gén. de A$A10, affaire. 

aéaa, gén. sing. de &410, ai- 
guillon. 

xiueuie, nom verbal, pigére. 

siproe, adj. neutre de Sépsit 
chaud, ardent. 

meatsa, subst. plar. les fers. 

xécmor», adj. masc. désin. apo- 
copée, de sécmsif, dur, rude. 

aéaa, subst. fém. une veine. 

3a6p$aa, gén. sing. de 3a6p410, 
mur, rempart, visière. 

sâno», gén. 34m5a, chdteau. 

sandsams, aspect parf., du simple 
MAFAML, serancer, 

sénsaunË, adj. occidental, 

sânaay, dat. sing. de a“DaAt , 
occident. 

sanécy, dat. sing: de sanéc», 
provision. 

sac nams, aspectparf., du simple 
cänames, combler. 

onto, dat. do snü, serperit. 

suâsom», factif sing. de 34a5%, 


7 signe, marque. 


xésun, gén. de sasus., supplices 
peine de mort. 


Orth odpie. 


aoaré, edj. fém. désin. epoco- 
pée de A6arif, long. 
Aoauaé, pour Atnué, longueur. 
AOuOS6Ë, adj. pour subst. lutin. 
aoporä, adj. fém. désin. apo- 
- copée de aoporéf, cher. 
apyrôm, prép. de apyréi ‘autre. 
Aymÿ, prés. de AYuÉ MS, étouffer. 
x$16, nomin. plur. dé 4340; 
affaire, action. 
gaxñ, prét fém. de sal, 
presser. 
xauÿuie, nom verbal, regret. 
&apsée, adj. employé pour subst. 
le rôtc. 
aca534, subst. fém. une glande. 


secmés®?, adj. masc. désin. apo- 


copée, de secmésis, cruel. 
au1Ë, prét. fém. de zum, vivre. 
sa6paañ, prét. fém. de 3a6päms, 
emporter. 
saM6RD, gén. Samkâ, serrure. 
saunrémes, aspect imparf., du 
simple MEHyMmL, /ermer. 
sanaau6Ë, adj. misen embuscade. 
8an34ÿ, futur de sanécmb, tomber, 
se cacher. 
sanacÿ , futur de sanaciné, ap- 
provisionner. 
sacunâmp, aspect impar. , du 
simple cuymb, s'assoupir. 
sub, accus. de suÿ4, serpent. 
38ar6ém®, adj. masc. désin. apo- 
copée de 3Has6mu, connu. 
sasué, impér. de xa35ËME, punir 
_ de mert. 


Distinction de b Accent. 


taxésa (ou plutôt sanôro), gén. 
de xas6ÿ, tel que, quel. 

xâueas, génitif plur, de sénat, 
une gouite. 

xäéca, subst. fém. un chat. 


RA41y, dat. de xaa4», trésor. 


mién, dat. de rieÿ, colle. 

pésaw, gén. 63e», subat. plur. 
le siège du cocher. 

RO10€2, subst. masc. épi. 

xénis, subat. fém. copie, 


xopua, gén. de sopm®, pdture. 

s6cH, adj. plur. désin. apocopée 
de 5oCOË, de travers. 

xpäcus», gérondif prét. de xpé- 
cam, feindre, orner: 

spôut, adv. hormis. 

spin, prés. de spHmb, couvrir. 

xpÿron®, factif sing. de SPJTb) 
un cercle. 

Spjæ&sn, gén. sing. et nom. plur. 
de spÿa5a, cruche. 

5p#40, neut. prét. de =pumb, 
couvrir, au fém. spa. 

KÿDAN, accus. sing. de Sÿu4s, 
un achat, 

AsAouanl, adj. de1440u%,encens, 
sandaraque. 

468410, accus. de 16514, chasse. 

aÿsa, gén. de ays®, arc et ail. 


AScs, gén. sing. de ac», forét. 


mâcmn, gén. de macme, baume 
et couleur (aux cartes ). 

nâmepin, factif sing. de Mamp, 
la mère. 
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sanosf, dj. fém. désin. spo: 
copée de sarom6Ë, çuel. 
kanëab, subst. fém. dégoutte- 
ment, action de dégoutter, 
xucé, subst. fém. sac de cuir. 
saa1ÿ, prés. de kiacms, poser. 
gied, prés. de Kieémb, coller. 
50345, géo. 503168%, subst. plur. 
tréteau, et pl. de 503é4%, bouc. 
o10cc», subst. masc. colosse. 
soniä (ou sank&), gén. de Kouié 
(ou sonsé), lance. 
Kopu4, subst. fém. la poupe. 
soc, gén. sing. de Koca, tresse 
de cheveux, et une faux. 
spacés®, adj. masc. désin. apo- 
copée de spachBui , joli. 
spom$, dat. de spomä, lisière. 
EpoW, prés. de spoñmb, tailler. 
spyrôm», adv. de lieu, autour, 
à la ronde. 
xpyæsé, oom. plur. de spysér?, 
gén. spyssé, petit cercle. 
FpH10, gén. Fp&ué, subat, & peut, 
une aile. 
syu46, futur du verbe synéms, 
acheter, 
AAAOHHNE, adj. de 12408, paume 
_ de la main. 
20846, prés. de 208A ME, prendre. 
Ayné, subst. f. pommeau de selle. 
atcé, subst. f. ligne à pécher. 
Macmé, impér. de macméms, 
oindre d'huile ou de chréme. 
mamépin, accus. sing. dè sa. 
mépis, étoffe. 


416 
féiu, gén: de méxs, banc de sable: 
méubnrid, MÉabman, néubmee, adj. 
au compar. plis petit 
Mécmu, gén. demecmr, vengeance. 
Méteuz, prem. pers. plur. prés. 
de xemâms, lancer. : 
mA1oBamp, infin. pardonner. 
MAY10, adj. accus. féminin de 
MÉANË, gracieur. 
morpôma, subst. fém. fegme. 
_ môax, gén. de Mob, gerce. 
MÉposHË, adj. fait de moire. 
môin, gén. sing. de moub, Ja 
force. 
M64, gérond. 
x6w, prés. 
mÿsa, subst. fém. tourment. 
Mypasa, subst. fém. vernis. 


de usms, laver. 


xÿay, prés. de nÿj1umb,tourmenter. 


Métay, prés. de MAFaImE, serancer, 
aéaus», subst. masc. habitude. 


Hâtaas, maqauf, madaaé, prét. 
de naïâms, commencer. 


némous, subst. fém. maladie. 
HÉ&e, compar. de Hé3rif, bas. 
HÂXY, prés. de nf3ums, abaïsser, 
OGmäny, dat. sing. de v6ménr, 
: fraude, tromperie. 
éra, gén. sing. de 650, l'œil. 
omañueus, adj masc. désin, #poco- 
pée deomañ1RHÉ, remarquable. 
näau, prét. pl. de nactis, tomber. 
héputus, infin. cuire à l'étuvée, 
népou®», factif de napr, vapeur. 


LE Orthoépre. 


nerf, impér. de no16mE, moudre, 

meusmOË“, mensmäs, Mensue, adj. 
au positif, petil, cadet, 

mecm“, infin. balayer. 

MouëmD, factif sing. de mes», 
Me1, un glaive. 

MH10BÂME, infin. caresser. 

muaÿio, prés. de xna1054ms , 
caresser. 

mospomä, subst. fém. humidité. 

Mo4f, impét. de MO1AMB, prier. 

moposéÿ, adj. contagieux. 

Monëäms, impér. de nome; 
mouiller. a 

HOf, nom. f, 

Mo, acc. f. 

myré, subst. fém. farine. 

Mypasä, subst. fém. herbe. 

myuÿ, prés. demymAms, troubler. 

MuuŸ, prés. de MHAIäME, mugir. 

Hasdisb, prét. de HaBKHYME >; 
s’habituer. 

Haqäat, gén. pl. de masäxo, gén. 
sing. Haq44a, commencement, 
principe. 

gemôu», infis. étre malade. 

axé, conjonct. ri méme. 

uu&ÿ, prés. de su3âms, enfiler. 
o6mauÿ, futur de o6nanÿms, 
tromper. 

Oré, nom propre de rivière. 

omanién?, dés. apocopée du par- 
ticipe omaniénen#, distingue. 

nai, impér. de na14ms, brd/er. 
napéms, infin: planer. 
napôm», subst, masc: un bar. 


de uoË, mon. 


Distinotion de l'Accent. 
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népu, gén. sing. de népa, paire, napé, nom. pl. de nap; vapeur. 


nacMmÿmEm, gén. sing. de na- 
cmÿmsa, bergère. 

néan, prét. plur. de num, boire. 

Hama, subst. fém. aliment. 

naay, prés. de nx4same, pleurer. 

nosbcmn, gén. sing. de nôsbcmb, 

. nouvelle, récit. 

no6taam?, dat. plur. de n064a, 
victoire. | 

uôrpe6», subst. masc. une cave, 
dat. uérpe6y. 

néAams, subst. fém. un impôt. 

nôéasar», subst. masc. exploit. 


n04a, gén. de no1%,sexe;plancher. 


néaem®, trois. pers. sing. prés. 
” de no4ôms , sarcler. 
nôaxn, gén. sing. de nô1ra, Le 
bassinet. | 
noaom» , adj. masc. désin. apo- 
copée de néanuë, plein. 
no40m8, subst, m. //èche de lard. 
nôa10, dat. de nôte, champ. 
DO-m0eny; 


no-ca0emy, )ma façon dé voir.) 

némonm, subst. plur. éisières, 
cordons. 

nocésentWf, adj. mesuré par 
sagène ou toise. | 





adv. circ. (6faem2 no- 
no-mB6emy, ? MOeny,celasera selon 


nacmyÿmré, nom. pl. de nacmy- 
éR?, nacmyusé"petit berger. 
nua4, impér. de nma1ñm, scier. 
oum4, gérond. nwmäms, glapir, 
nan, prés. de n1amñ ms, payer. 
nosbcmM, impér. de noscmÉmE, 
notifier. .. 
no Obaâus (6$aï no 64m, 
malheur sur malheur.). 
norpé6», prét. de norpecm#, 
. enterrer, fut. uorpe6ÿ. 
uo1ämB, infin. donner, 
noaBér», prét. de noAsérnytns, 
émouvoir. | | 
u044, subs. fém. pan, battant. 
noaëm®, subst. masc. le vol 
(dans l'air). 
noaré, mom. plur. de no46®, 
noa54, régiment. | 
uo106n», subst masc. (s2. nxbn?, 
plus usité), captivité. 
uotéms, infin. sarcler. 
n046, prés. de no10ms, sarcier. 
no moemÿ;, j)prépos. et pronom 
no maoemÿ,| (no MOeMŸ HnCEMŸ, 
no coenÿ, | d’après ma lettre.) 
nomos#, impér. de nomotims, 
mouiller. | 
nocaxéauä *, adj. dérivé du part. 


_ mocésenaué, mis à {a place. 


* Dans les expressions: nocaméanuä omén», nocaxéHas Mas, 
celui ou celle qui dans la cérémonie da mariagé représente le 
père ou la mère, et que l’on red tiès-improprement par 


père assis et mère assise. . 


(Note du Trad.) 


gx8- 
uéc13 ; adv. circonst, après. 


nôcox, subst masc. houlette, 
crosse. | 
nôcma, gén. de nocm, un poste, 
nocméin, accus. sing. de no- 
cméas, un lit. 
nocmérw, dat. sing. de nocmoé, 
logement, quartier. 
nômomt, factif de nom», sueur. 
névecms, subst. fém. honneur. 
né1my, accus. sing. de nô1ma, 
la poste. 
np4Bu10, subst. n. règle, maxime. 
npécmaus, subst. fém. un port 
(pour les navires). 
npônacms, subst. fém. abyme. 
nÿcmHus, subst. fém. ermitage. 
nÿmxa, subst. fém. un canon. 
némorw, factif fém. du numér. 
nÂmN, cinquième. | 
péra, subst. f. cercueil pour les 
Saints, et gén. sing. de pas®, 
- écrevisse. 
pécmy, dat. de pacm», temps 
de la maturité. 
pésy, dat. de pes, rugissement, 
péaauë , adj. grand, gros. 
pôau, plur. de poar, genre, race. 
pômy, accus. sing. de péma, 
un bosquet. 
pérwocs, prés. de pmecs, étre 
creusé, fouiller, 
pYay, prés. de pisams, couper. 
cânouy, dat. de cimuk, méme. 
csipanscs, infin, se quereller: 


Or { hoë pie. 


socat, prép. de nocôa2, umbase 
sadeur. 

nocéx», prét. de nocÉxA mb, 

\ se sécher un peu. 

nocmä, gén. de nocm», caréme. 

nocmeï0, futur de ROCHE, 
étendre. 

nocmoÿ, futur de noCMOÂMS, 
résister. 

nomôm», adv. ensuite. 

nouécms, infin. honorer. 

noumÿ, futur de nosécms et 
uoaméme, honorer. 

npas4a0 , règle, gouvernail. 

upacmäab, impér. de npacmâms» 
aborder. 


_ nponäcms, infin. étre perdu. 


nycmñus, subst. fém. désert. 

nymsâ, gén. de nymék®, duvet. 

namônw, factif sing. de namé, 
de talon. 

pasä, subst, fém. premier esprit 
de vin qui sort dans la dis- 
tillation. 

pacmÿ, prés. de pacmé, dt 


pesÿ, prés. de pesÿms, rugir. 

poAuOË, adj. germain. 

poañ, subst. plur. Zes couches. 

pamÿ, prés. de pacmäms, faire 
croitre 

poÿcs, prés. de po“msca, es- 
saimer. 

piaÿ, prés. de phañms, raréfier. 

canomÿ, dat. de cau», méme, 

csapämscs, étre forgéensemble. 


Distinction 


cséäcmso, subst. n. propriété. 

cs60, prés. de cs6nmb, approprier. 

céusm, adv. sept fois, 

caÿiaem», factif de caÿaak, oc- 
casion. 

cuémauuni, part, de cuemäms, 
jeter en bas. | 

ca“pen», désin. apocopée de 
l'adj. cuäpuuë, paisible. 

cuépua, subst. fém. la myrrhe 
(du grec œuvpyx), 

cuñara, subst fém. un couple. 

copôsa, subst fém, une pie, 
gén. plur. copés®. 

cnâ4a, prét. f. de cnacms, omber. 

Cuäcy, dat. de Cnac?, le Sauveur. 

coÿwmeus, infin. verbe prépos. 
descendre de cheval. 

cmékrAa, nom. plur. de cmer46, 
verre. 


cmôuy,dat.de cmont,gémissement. 


cmôw, prés. de cmôume, coter, 
cmpéna, subst. neut l'étrier. 


cmÿæy, acc. de cmÿaa, Je froid. 
cÿAaps, subst. abréviation de 
rocyA‘p» MON, monsieur. 


cÿara,nom dimin.petite chienne. 


cymn, gén. de cyms, sécheresse, 
cHpa, gén. de cup», fromage. 


chuuu, adj. de câau, vestibule. 
cipa, subst. fém. le soufre. 


mév, prés. de méams, dégeler. 
msépau, gén. de msepas, firma- 
ment, étendue du ciel, 
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csoïcmnô, subst, n. parenté. 
cs06, acc. fém. de csoË, son. 
ceux, acc. de cenbÂ, famille. 
cayuéenr, prem. pers. plur. de 
caysâme, joindre. 
cnemäanué, edj. de cuemäâna, 
la crême, 
cuupén®, désin. apocopée du 
part. CHUpéHaHK, dompté. 
cunpaé, adj. fém. désin. apoco- 
pée de cuñpan#, paisible. 
cuu1s4, gén. de cuntés2, archet, 
coporä,gén. de cépon®, quarante. 


cuaaä, prét. f. de cnamr, dormir. 

cuacÿ, futur de cnacmk, sauver. 

cnÿmuäms , infin. verbe simple, 
se hdter, se rendre. 

cmesAä, prét. fém. de cmeus, 
découler. 

cmonÿ, prés. de cmonäms, gémir. 

cmow, de cmoñms, étre debout, 


. cmpenf, gérond. de cmpen“ms, 


pousser avec force 
cuyæy,prés.cmyA“ms, refroidir. 
cyAiñp», subst. masc. suaire. 


cyisé, gén. de cysër?, branche, 
cymé, impér. de cyméms, sécher. 
caps, adj. fém. désin. apocopée 
de cupôä, humide, cru. 
chuuôË, adj. de cÿuo, foin. 
cipä, adj. fém. désin. apocopée 
de cipu, gris. 
ma, prés. de Ma“mb, cacher. 
msepañ, impér. de msepa“ms, 
répéter,apprendre par cœur. 


{ 
\ + 
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méasy, dat. de moars, le sens, 
mémy, dat. de mom, un tome. 
môny, dat. de mon», le ton. 
mpôu, uumér. mpée, trois. 


mpémparo, gén. sing. de mpé- 
mi, {roisième. 

mpÿcums, infin. avoir peur. 

mÿma, subst. fém. cochon tué 
et nettoyé. 

froaraui, adj. de ÿroas, le 
charbon. 

ÿaon, factif de ÿaa, hamecon. 

ÿze, adjectif au comparatif de 
ÿsris, étroit. 

ysuäw, futur, je reconnaîitrai, 

ÿaeñ, subst masc. une ruche 

ÿmor®, gén. pl. de ÿnka, canard. 

ÿmpy, dat. de ÿmpo, matin, 

ÿxa, gén. sing. de ÿx0, oreille. 

xÿaa, génitif sing. de xÿ40, le 
mal, 

nsbmy, dat. de nebm®, couleur, 

utanme, infin. viser. 

n#ayn, accus. fém. de l'adj. 
ntank, entier. 

y£cmm, gén. de 1acmb, partie. 

s4my, acc. de säma, épaisse forét. 

“60, prés. de 1äams, s'attendre. 

wépma, gén. de sépm», diable. 

gécms, gén. de necmb, honneur. 

umo 68, pron. et part. ($ 500, 15). 

meumiia, prét. fém. de men- 

- mime, chuchoter. 


moarŸ, prés. de moaéas, piler. 
momÿ, dat. du pron. mom, ce. 
mounÿ,prés. de monÿms, se noyer. 
mpoñ, impér. de mpoñms, di- 
viser en trois. 
mpemséro, dans mpembäro AH&, 
avant -hier, 
mpycäms, iufin. saupoudrer. 
mymé, gérondif de mymäms, 
éteindre. | 
yréaruuË, angulaire, adj. de 
ÿroa®, coin, angle. 
yA0D, fut. de yAo“mE, traire. 
Lie adv. de temps, déja. 
yré ou y&6, adv. après. 
y3HaŸ, prés. Je reconnais. 
yaéñ , impér. de yAÂmb, verser. 
ymôs», subst. masc. la trame. 
ympÿ, fut. de ymepémb, essuyer. 
yxä, subast. f. soupe au poisson. 
xy44, adj. fém. désinence apo- 
copée de xyAOË, mauvais. 
nsbmŸ, prés. de usbcmé, /Zeurir.. 
nb14mp, infin. guérir. 
ub1Ÿ10, présent de nbi10s5amB, 
baiser. 
qacmé,impér. ) de “‘acméms, 
qamy, prés. (| rendre épais. 
4a@, prép. de saë, le thé. 
sepmä, subst. f. un trait. 


secmé, impér. 1eCMÉME, traiter. 


4mo6d, conj. afin que. 
wenmaaä, subst. f. une péche. 


FIN DE LA QUATRIÈME PARTIE, 


en eg CRE eg" 


CINQUIÈME PARTIE. 


ORTHOGRAPHE 
L OÙ 
MANIÈRE D'ÉCRIRE LES MOTS. 


INTRODUCTION. 


$ 619. 
L'onxrnoc RAPHE est la partie de la Grammaire qui prescrit 
les règles pour représenter les sons de notre voix par les 
signes de l'écriture, c’est-à-dire, par les lettres. 

Remarque 168. Les règles de l'Orthographe sont fondées 
sur la prononciation des lettres, des syllabes et des mots: 
mais comme la parole prononcée (Rem. 161) varie de 
temps à autre et s’écarte des lois observées dans la parole 
écrite, il faut dans ce cas avoir recours à l'éymologie, 
pour faire voir la nature et l'emploi des lettres qui ont 
subi un changement dans leur prononciation. Les diffi- 
cultés que l’on rencontre pour faire accorder l’étymologie 
d’un mot avec sa prononciation, sont décidées par l'usage, 
dont l'autorité est fondée sur les exemples donnés par les 
écrivains classiques les plus distingués. 4 
$ 620. Les règles que prescrit celte partie de la Gram- 

maire seront divisées en quatre chapitres, qui traileront: 
1) De l'emploi des lettres. 
2) De Îa division des syllabes. 
3) De l'orthographe des mots. 
4) De l'emploi des signes de la ponctuation, 


OI 


SES 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE L'EMPLOI DES LETTRES. 


$ 621. Le nombre et la division des Lettres de lal- 
phabet russe onl élé donnés dans la première partie de 
cet ouvrage, et se trouvent récapitulés au $ 30. 
$ 622. Les Lellres, d'après leur figure, sont mayjus- 
cules ou capitales, et minuscules. Il y a encore daus la 
typographie une troisième espèce de Leltres, qu'on appelle 
petites capitales: elles ressemblent par leur figure aux 
majuscules, et elles ont la grandeur des minuscules. D'après 
la forme * des Lettres, on les distingue encore en carac- 
tères romains, qui sont ceux que l’on emploie le plus or- 
dinairement dans l'impression des livres, et en caractères 
italiques, dont on se sert pour distinguer, du reste du 
discours, les mots sur lesquels on veut plus particulièrement 
fixer l'attention du lecteur. 
Majuscules nié ÀA,Db,B,r,4,E,X,3.U,I,etc. 
- ita/iques: À, DB, B,7T, À, E, 5h, 3, I, I, etc. 
_ Petites Majuscules : A» BB» T, AE, &R, 3 M, 1,elc. 
Minascales } a, 6,B,T, 4, €, x, 3, M, i,elc. 
italiques: &, 6,8, e, 4,6, æ,3,u,r,etc. 
, * Il ÿ aurait un léger changement à faire dans la forme de 
quelques-uns des caractères de l'alphabet russe, qui, formés de 
jambages rectilignes, fatiguent la vue et sont souvent confondus; 
tels sont les m et les in, qui sont par fois très-difficiles à dis- 
tinguer, comme dans les mots: nmmu, aller; mmmar, calme ; 
nmmua, ofseau; nueno, millet, Pour remédier à cet incon- 
vénient, il ne faudrait que lier les jambages par des rondeurs, 
ainsi qu'on le fait dans l'italique; car puisque la forme des ca- 
ractères italiques est, 7, mm, w, qui empécherait de donner la 
même forme aux chractères romains: n, m, w, et ne lirait-on 
pas aussi bien wamaem? que wamaems (il agite)? Note du Trad, 
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Remarque 169. Les règles de l'emploi des Lettres d’après 
leur figure se rapportent au chapitre de l’Orthographe des 
mots. Nous ne parlerons ici que de l'emploi des Lettres 
d'après la prononciation des sons de la voix, dont elles 
sont les signes représentatifs, 
$ 623. Les Lettres s’emploient dans l'écriture confor- 
mément à Ja manière dont elles sont prononcées par les 
habitants de la Grande -Russie, ‘Prononcaton qui a fait 
l'objet de l'Orthoépie. | 

$ 624. Dans la partie précédente nous avons vu que 
plusieurs Lettres, sclon l’usage dominant du dialecte grand- 
russien, s’écarlent dans leur prononciation de leur nature 
caractéristique; que d’autres prennent le son de la lettre 
avec laquelle elles ont le plus d’affinité, et que quelques- 
unes sont muelles et disparaissent entièrement dans la pro- 
nonciation. C’est sûr la différence qui exisle entre Ja pro- 
poncialion des sons et l'emploi des Lelires qui en sont les 
signes représentatifs, que sont fondées les règles de l'Or- 
thographe: si tous les sons d’un langue étaient représentés 
par un signe particulier, et si chacune de ces Lettres se 
prononçait toujours de la même mauitre, dans ce cas 
l'Orthographe et l’Orthoépie ne formeraient qu’une seule 
et même partie de la Grammaire. 

$ 625. Pour connaitre la lettre qu'il faut employer 
dans telle ou telle occasion, nous avons dit ci-dessus qu'il 
fallait avoir recours à l'étymologie. Mais comme ce principe 
est sujet à des difficullés, vu qu'il exige beaucoup d’habi- 
tude. et une grande expérience, il existe encore un moyen, 
qui sera plus facile pour les commençanis: c’est le prin- 
cipe de dérivation, qui consiste à douner au mot, à l’aide 
des formes grammaticales, une inflexion telle que lon 
puisse reconnaître sans aucune équivoque le caractère de 
la lettre douteuse. Ainsi on saura que l’on doit écrire, par 
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exemple, xpÿæka, cruche, et mÿmxa, petite mouche, 
parce,.qu'au génitif pluriel le premier de ces mots fait xpÿ- 
æent, et le second myÿwexs. De la même manière on 
saura, que le mot rosopäms, parler, qui se prononce 
eacaphme, doit s'écrire avec deux 0, puisqu'on dit ré- 
Bop>, murmure, ct pasroB6p?, conversalion, mois où 
Jes deux prélendus a du mot eoéop#me sont véritablement 
deux 0, qui se prononcent selon leur caractère, patce qu'ils 
sont accentués, Par la suite nous aurons souvent recours 
à ce principe de dérivation. 

$ 626. La division générale des Letires nous conduit 
à diviser les règles de l’Orthographe en trois articles, sa- 
voir: 1) l'emploi des voyelles et des diphthongues, 2) lem- 
ploi des demi- voyelles, et 3) l'emploi des consonnes. 


TI. EmpPLot DES VOYELLES. 


$ 627. Plusieurs Voyelles (de ce nombre sont aussi 
les diphthongues, $ 33) se confondent entre elles dans 
l'écriture, à cause de la grande affinité, et même de l'iden- 
tilé parfaite qui existe dans leur prononciation; ce sont: 
aeta; a,aete; aet 0; a, A,uet tb; eetu; a et 
es eetn;eeto;uet r; 81, à et o; u et Bt; y et #; 
y etu; m0, nAeYy, a. 

6 628. A, Æ. — Dans les mots lerminés en 21, tant 
russes qu'étrangers, la dernière lettre est toujours A, et 
non a; et par cetle raison les dérivés de tels mots doivent 
garder la voyelle 4; ainsi on écrira : 

Poccianum» ; Russe ; Sumo dE Poccin ; Russie 
Mmaifcrià » italien > ( rivés de Hméais y Jtalie 
Asiämcrif, asiatique, Asia, Asie. 
Mais dans les mots qui n'ont point de primitifs. en £A, 
on écrit @ après z; comme: Xpucmiäncxiä, chrétien; 
Apiäucriä, arien. 
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$ 629. A, Æ, E. — Les lettres # et a (cette dernière 
lorsqu'elle est précédée des consonnes chuintantes: æ,r, 
U, u), n'étant pas accenluées, ont le son de la voyelle e 
($$ 555 et 556); mais dans l'écriture ces voyelles con- 
servent leur figure. Comme dans ces occasions le mélange 
des sons provient de l'absence de l'accent tonique, il faut, 
pour connaitre le véritable caractère de la lettre, donner 
à ces mots une inflexion telle que l’accent tombe sur la 
voyelle douleuse; ainsi on saura que l’on doit écrire, par 
exemple : 

am», postillon fu? , un relais 


süiné, un oeuf 2 Aëna , des oeufs 

manÿ, je tiré | méuyms, ils tirent 
baxÿ , je lie .° pxemp , tu lies 
æaaÿ, j'ai pitié E | xûws, pitié 

maiÿn®, polisson S | méaocms, polissonnerie 
ac, une montre de yic», une heure 


IMAaAÂME , épargner noui4a, pardon, pitié. 
En faisant la même opération sur le mot mepéxosamui, 
raboteux, on verra qu’il doit s’écrire de cette manière, 
et non wapôzxosambiü, parce qu'il est dérivé de mépoxt 
ou mépoxt (et non mäpox®), superficie inégale. 

3. Daus les cas obliques des noms neutres en #4 la 
voyelle finale À se change, suivant l'orthographe actuelle, 
en e; men, du nom; spémenem® , avec le temps ($ 133). 
IL faut excepter le génitif pluriel de cÿma, semence, qui 
s'écrit et se pronouce cmHMAHS, et non CBHMÈHE, sans 
doute pour être dislingué du nom propre Cemënr, Szmon. 
Les mots qui dérivent de ces noms neutres, s'écrivent les 
uns par A, et les autres par e; ex. 

HNARÉHH, jour de nom HMEHÂMHIÉ, distingué 


muauu0Ë, personnel HMeHH0, nommément 
Gcs2an“auui, anonyme HMCHOBAME, nommer 
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? e 
GeschmÂaunk , sans semence chmMeIkO, pepin 
IACMÉHHNKD, neveu HHONICMÉHHNE, d'autre race 
cmpemaunôÿ, palefrenier BpeMeHMhED, favori. 


3. On écrit A ou a, et non e, dans les désinences 
des adjectifs qualificatifs en AHmù et ab, qui dérivent 
des objets matériels, ainsi que dans celles des adjectifs 
possessifs spécifiques en Az1ù et aziü; ex. 


secmauôë, de fer-blanc cepé6paunk, d'argent (cepé- 
réxaunë, de cuir 6péaanä, est le participe 
3£auiä, de lièvre passif du verbe cepe6pñms, 
rémauif#, de chat et signifie argenté). 


Cette orthographe est évidente d’après la prononciation des 
adjectifs qui ont l'accent sur 4 ou a; comme: cmerkaf- 
wi, de verre; pe6ñuit, d'enfant; co6äuit, de chien. 

4. Le nomiuatif pluriel des adjectifs qualificatifs prend, 
au masculin, la désinence bte ou 7e, et au neutre, ainsi 
qu'au féminin, la désinence &:A ou 24 (6 166); cx. uëép- 
Hole BO10CH, des cheveux noirs; cunie raasä, des yeux 
bleus; néstia 6kua, de nouvelles fenétres; upéænia 
gpemenä, les {emps antérieurs; 6babia pÿrn, des mains 
blanches; wänensx/a nôækm, de petits pieds. 

5. Le génitif singulier féminin du pronom person- 
nel de la troisième personne prend la lettre 4, quoique 
celte voyelle se prononce dans ce cas comme & (6 555), 
el cela pour distinguer le génilif de l'accusatifs ex. on 
eA 6onmcza, til la craint; ont eë axio6um®, 2! l'aime; 
a Gas y HeÂ, j'ai élé chez elle; na scmynuas 3a neë, 
Ja pris son parti. Observons ici que le génitif, avec 
l'addition de la lettre auxiliaire #4, peut se syncoper; ex. 
y Heù (pour y neÂ) muéro gémers, elle a beaucoup 
d'argent. | 

$ 633. A, O. — 1, La voyelle 0, n'étant pas accen= 
tuée, a de son de la voyelle a: dans ce cas aussi le meil- 


mt 


of mess 7 


e LT x he : = ne PT a a Re " 
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leur moyen pour distinguer ces deux lettres est de donner 
au mot une inflexion, où la voyelle douteuse soit accen- 
tuée. Ainsi, par exemple, l’on verra qu'il faut écrire: 


MOAdmb, prier OHb MOAMMD , il prie 
xBa414mb, louer OH xBSAnM®, il loue 
MOxo86H, de mousse 


MOx», la mousse 
MaxoBÔÿ, d’aîle de moulin Max», aile de moulin à vent 
BA0B{, une veuve BAÔBEI, des veuves 
mpasä, l'herbe mpisui , les herbes. 
Il faut aussi observer à cet ee que les mots slavons, où 
la syllabe «a ou pa s'est changée, en passant dans la 
langue russe, en deux syllabes 020 ou opo (6 42), s'é- 


crivent toujours avec deux 0; tels sont: 


parce qu'on dt 


Gpazä, 6opoañ, barbe rpâsa, KOp6Ba, vache 
6paszä, 6oposaä, sillon xpâamrik, KOPOMKIN, court 
Oaâmo, 6016mo, marais ‘  .spécmess, Kopôcmeas, râle 
éiacs, B6410c®, cheveu hHiajéüi, MO10AÔK, jeune 
ep46ik, Bopo6é“, moineau H1aMmS, MOAOME, Marteau 
épans, B6pou?, corbeau HAerx0, M010R0 , lait : 
epéma , Bopôma, porte Mpast, MOp03», gelée 
24a84, roa0Bà, tête npaës, nopôr2, seuil 

244,36, TOA0AD, faim Tpams, NOPOMD, radeau 
24ac5, TOAOCD, Voix Apart, NOpOXD, poussière 
epas, rôpoar, ville niams, n040M46, toile 
Aaamô, Ao10m6, ciseau cadeik, coaoBéÿ, rossignol 
dpäea, aopéra, route | “cad&na, co10Ma, paille 
Apaëin, Aopor6ñ, cher cMpaks, CINOPOXb, gardien 
sApâsie, 3A0p6Bbe, santé cmpanä, CMOponä, côté 
g4ämo, 3610m0, or zepacms, x86pocm®, brous- 
xaâza, K0A04a, billot sailles 

KA4JA36, ROAOAC3B, puits TAa45, X0104D, froid 
KAaC5, KOA0CB, épi | Taanÿ, XOA0n®, serf. 


2. La voyelle a s'emploie au lieu de o seulement dans 
le cas où après le mouvement de l'accent tonique, elle 
garde le son qu'elle avait d’abord. Tel est le changement 


728 Orthographe. 


qui arrive dans les préposilions 70 et r2p0; comme: né- 
Mamts, mémoire; nary6a, perle; npaxbat, bisaïeul; 
mpésayx®, arrière- petit-fils, et dans la formation de l'as- 
pect multiple, ainsi que des verbes prépositionnels; comme: 
xoatms, Gller, xäæusaar; Moañms, prier, pHimâausams; 
aoBñmE, prendre, maaëbansams. Mais dans les verbes 
prépositionnels où la désinence de l'aspect multiple est 
syncopée, la voyelle o reprend ses droits; comme: ymo- 
aäms, fléchir; yaosaames, surprendre. | 

3. Dans les mots empruntés des langues étrangères ;-il 
faut conserver la voyelle avec laquelle ils s'écrivent daus 
lidiome d'où ils sont tirés. Ainsi on doit écrire aamäps, 
autel (du latin alare, alta ara); xonmôpa, comptoir ; 
coagém®e, s0/dat; Kasékr, un cosaque; xaanäk®, bonnet 
de nuit; ouâr», foyer; o6esrAna singe; Gaaar4nr, ba- 
raque en bors (du turc SLs, kazak: LIRE » kalpak; 
SL}, odjak; du persan a 5p), obouzinèe; ill, ba- 
lakhânè, terrasse, d'où le mot français BALcoN). Le mot 
grec yeduuaræ, en passant dans la langue russe, s'est 
changé en rpâmoma, d'où sont dérivés les mots rp4mom- 
nm el rpamombit, qui sait lire et écrire. Nous pensons 
que dans le sens de charte, diplôme, ïl faut conserver 
l'orthographe grecque epammama, et laisser epamoma 
pour l'art de lire et d'écrire; ex. co6pénie T'ocysépcmseu- 
HHIXR rpéMmam®, /e recuel des chartes de l'empire; 
ob yYÆb CHAenr Bb Pyccroë rpémom, £/ sait déjà as- 
sez bien lire et écrire en russe. 

4. Le génitlif singulier masculin et neutre des adjectifs, 
ainsi que des numéralifs et des pronoms adjectifs, qui ont 
au nominatif la désinence régulière 14, 1ù, où, 0e, ee, 
se termine en ae0 et Ae0, et dans les adjectifs et les pro- 
noms monosyllabes, ou qui n’ont pas la désinence régu- 
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lière, il se termine en oe0 et ee0; ex. u32 H6BGeO0 a6Ma, 
d'une maïson neuve; c» aâsuaeo ppémeun, depurs long- 
temps; ain Onaeo ynompeGauénin, pOur cel usage; y cä- 
maeo g66paeo omuä, chez le meilleur père; n35 $moeo 
oknâ, de ceite fenélre; Gausr cee0 môcma, près de ce 
pont; y neeO camoe0, chez luf-méme. Les pronoms xa- 
Kôù et maxoi ont aussi le génilif en 020; ex. kaKk0e0 p6- 
aa, de quelle espèce? om» max0e0 abaa, d'une telle ac- 
tion. (Voyez le $ 199.) 

$ 631. A, À, BI, M — 1. Plnsicurs personnes ‘tonu- 
fondent souvent ces voyelles dans la terminaison du plurtel 
des noms neutres. Ces noms, appartenant à la deuxière 
déclinaison, ont leur Diuiel en a ou A, ct non en ‘ou 
u; ainsi l’on doit écrire: amuya, sages; 6kna, fenêtres; 
BOñCKä, armées ; céta, villages; Añua, œufs; spam a, 
spectacles, el non axub1, OKhei, e0ücKu, cèabl, AüybL, 
sprauuu. Il fant excepter les noms dont nous , avons 
parlé au $ 132, savoir: canne, soleil; nkko, paupière; 
661ark0o, nuage; H610K0, pomme; 6ko, œil; ÿYxo, oretlle, 
qui font au piel COUP, 61BHU, 06ranu (et 06aard;, 
Abaoku, diu, Yu. 

2. La A cst cotadite avec w dans le génilif 
singulier de quelques noms masculins en 8: on écrit, par 
* exemple, asa py6an, deux roubles; cerbaun, aujourd'hui; 
wempipe AH, quaire jours, au lieu de 4B8a PYGA À, cC= 
TÉJHA, “empipe 4HA. 

$ 652. E, H. — 1. Les diceuifs qualificatifs en ünvii 
et Ab prennent eus dans la désinence apocopéc; comme: 
cnokxoñami, {ranquille, cnoréenr; 4086a6uBlit, content, 
AoBOïeHB; exCcplé aocmOäabit, digue, qui preud uue* 
aocménn» ($ 158). 

2. Les noms diminulifs prennent la terminaison exe, 


92 
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lorsque la dernière voyelle dans les cas obliques s’élide ou 
se change en demi-voyelle; mais si la dernière voyelle ne 
se perd pas, la terminaison est ux5; comme: 

caaôder» , jardinet, Ca401ka céAnR®, petit jardin, CäAuka 
/ryaën», petit sac, &ÿAbKä AÉMUES, Manteau, IAMUKA. 
Les diminulifs de politesse ($ x19 ) se terminent en exëxa, 
et non eu unekG; ainsi on doit écrire: MÂMeuBKa, Maman; 
mémenska, Papa; añaenbka, Oncle, et non MamunbKG, 
mAmunskG, 4AGuUHKa. Quant aux diminutifs des noms 
propres, ils s’écrivent différemment, selon le caprice de 
l'usage; ex. Jusänsxa, Lise; Kämenrra, Catherine; Cà- 
mexsxa, Alexandrine; Mémenvka, Marie; Hécwmnnrxa, 
Anastasie; Oanusra, Olga. 

3. Les adjectifs possessifs spécifiques se terminent en 
enckiü, lorsqu'ils dérivent des noms qui ont le génitit 
pluriel en exe ou enë; el ceux qui dérivent des adjectifs 
possessifs personnels en ux&, proanent la terminaison 
uUHCKIU; comme: 

aepeséackif, villageois, de 1epésua, village, gén. pl. aepésens 
&éucrif, féminin, de %euä, une femme, gén. pl. mèu» 
Esamepñauucris, adj. poss. de Eramepñuun?, de Catherine 
Augunekié, adj. poss. de Axxun®, de Ana, Anne 
Aepæisnucriä, adj. de Aepxäsun», (nom de famille). 

4. Les adjectifs qualificatifs diminutifs se terminent en 
entKil, et non en unëxiü, ainsi On écrira: MâAeHBKi, 
petit; Gbaersriä, blanc, et non mdaunexiü, 6raune- 
xiü, et cela parce qu'ils ont enxexé dans la désinence apo- 
copée: MauzéHexs, 61WAéneK8. 

5. Dans Ja conjugaison des verbes au présent de l'indi- 
catif, on confond quelquefois les voyelles e et u. La règle 
est cependant posilive à cet égard: les verbes de la deu- 
xième conjugaison qui ont l'infinilif en ame, précédé d'une 
consonne autre qu’une chuintante, ont la seconde personne 
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en ewv, la troisième en ems, etc.; et ceux qui ont lin- 
finitif en ame précédé d’une chuintante (æ, t, w, w ), 
ont uwr, ums, et ainsi des autres personnes ($ 254); ex. 


Misampb, oindre, MÉ%eus Aepwäme, tenir, AËP&«U 
haïsame, pleurer, n4â4ezus EpHdämb, crier, KpuyŸZ46 
nucimb, écrire, HAINE AIME, respirer, ABLIAZUE 
uckämb, chercher, uwezs HHMAÂME, glapir, nus. 


Les verbes xomëms, vouloir; 5xams, aller ; 5cms, man- 
ger, font leur présent d'une manière irrégulière, savoir: 
xonÿ , x04EUE, XO1EMY; XOMNMSE, XOMAMNE, XOIMÉ/726 
Say, Paeus, baems; FACHE, baeme, SAYM® 
dub, BB, CMP; DANS, bAÏME, DAÂM®. 

Dans les verbes qui ont la deuxième personne du 
pluriel en eme, il faut distinguer de l'indicalif l'impératif; 
qui se termine en une ou ème; conime: 

BH nÂHie/e, vous écrivez, et nm, écrivez 
BH nañlie7e, vous dansez, et nage , dansez 
pu BÂmemne, vous liez, et bam#me liez 
BH fmexe vous. cherchez, et umxm#e cherchez, 
6. La voyelle e est encore confondue avec uw dans les 


expressions He umo apyrôe, He umo nnôe, rien d'autre, 
où l'emploi de la négation est évidente, puisqu’en trans- 
posant l'ordre on dirait He apyrôe 4m0, He mnÔe umo. 
Ainsi l'on a tort d'écrire HuzmO apyrée, Huzmnô..nue. . 

$ 633. E, 9. — La voyelle 2 exprime le son pur e 
des autres langues, sans aucun alliage de la demi-voyelle 
ë, et s'emploie au commencement des mots russes: si, 
px, ch! 8Kkoit, quel! 5moms, celui-ci; ainsi qu'au com- 
mencement des mois étrangers et après une voyelle; comme: 
HKBâMOpE, équaleur; BOnprt,. éfher; nosma, poème; 
nome, poèle (de æquator, «9ne, roinuæ Où poeMA, ronris 
ou poeta). La lettre 3, après z ou #2, peut être rem- 
placée par e; comme: Moaséps, Molière; nvéca, pièce. 
Quelques mots étrangers ont conservé la voyelle e; tels sont:. 


Æ 
ET 
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Espôna, l'Europe eBHÿxb, eunuque 
Erñnem®», l'Egypte erméuia, prière 
Engcron®, un évêque ennmpaxñA5, étole 
Euäpxia, diocèse d’évêque exilAHa, vipère. 


Ces mots ont élé mis en usage dans la langue russe avant 
qu'on ‘eût introduit la lettre 3 (de Evan AFYVUATCS, TT" 
ckomcS: ÉMULHIC y EUVBNOS 3 Énréveix, Émireaxnnucr, EXidv® ) » 
ct par-là ils ont reçu la prononcialion impropre de üeepO- 
na, äenxckons, elc. On emploie aussi la voyelle e pour 
les syllabes Je» ge, gi de quelques mots étrangers; comme: 
npoérkm», projet; peécmp®, régisire (du latin projectum, 
regisier); evécr, garde d'une épée; eæpéämops, chef 
de file (de l'allemand Gcfâf, Gefrepter ), 

$ 634. E, 5. — Ces deux voyelles, qui sont souvent 
confondues par l’affinité de leur prononciation, ont entre 
elles une différence bien marquée: mæ représente la diph- 
thongue à3, el e la diphthonguc üo, dans ‘laquelle on 
trouve avec la voyclle o la même relation qui existe entre 
A et a, entre 7 ci y, enlre æ et 3. Celte propriété cst 
sensible par la prononcialion que prend la lettre e, lors- 
qu'elle est accentuée ct suivie d'une voyelle dure ($ 557). 
Cependant, comme la voyelle e reçoit dans quelques occa- 
sions la prononcialion de æ, il arrive delà que ces deux 
lettres sont souvent confondues dans leur emploi, de telle 
manière qu'il est par fois difficile de décider laquelle doit 
êlre employée. C’est par cetle raison que nous parlerons en 
détail de ces deux voyelles, en divisant les règles qui con- 
cernent leur emploi, en générales et en partielles. 


$ 635. Les règles générales qui servent à distinguer 
e de  , sont Îcs suivantes : 

1. La voyelle x se prononce ü3, sans .. le ‘son 
üO ou 0; comme: spa, foi; mBcmo, Leu; nBua, écume; 


Emploi des Voyelles. 733 


aBmo, été; saubme, pourquoi (exceplé dans les mots 
EHIb3JQ, 361b34b1, CIbZAG, npioôprèas, $ 557); quant à 
e, elle se prononce dans certains cas àä0 ou 0; comme: 
mas, miel; noïënrs, 0]; o uëmr, de quoi. Voilà un 
moyen de distinguer ces deux lettres, c'est de donner au 
mot une inflexion où l'accent se trouve sur la voyelle 
douteuse; ainsi l’on écrira par e les mots: 

ruëm?, il presse 

cA63H, les larmes 

éara, un sapin 

6epésa, un bouleau 

aé4r, la glace 

mBépar, ferme. 


yraeméuie, persécution 
c1634, une larme, 
eAb, un pin 
6epésunar?® , boulaie 
Aéanur®, glacière 
ymBepañme , affirmer 
2. La lettre 78 nc s'emploie pas dans les mots em- 


parce qu’on dit 


pruntés immédiatement des langues étrangères; tels sont: 
Tenepäar , général; oœuuépt, officier; raaém», cadet ; 
Amépura, Amérique; Vépmau»r, Hermann; Xémuuuep», 
Chemnitzer; koméaia , comédie; caécaps, serrurier; uex®, 
corps de métier (all. Sdlôffer, Bee); néna, amende 
(lat. pœna); xapéma, voiture (ital. carretia); aéraps, 
chirurgien (scand. leck, d'où aeunms, guérir, et non 
ATbKApe, Arwtkmeb), ele. Il faut excepter Bina, Wrenne; 
Ausnp?, /e Dnièpre; Autcmpr, le Dniestre, qui sont 
d’origine slavonne. Eh 

3. La voyelle e ne peut, dans les mots russes, être 
mise après les consonnes gullurales (2, x, æ); ainsi on 
écrira xbm®t, par qui; xbp», /a lettre x. La voycelle æ, 
dans les racines génératrices, ne peut être employée après 
une chuintante (2, w,z, w); ainsi on écrira æecms, 
fer-blanc ; mepemes, laine; uecnis, honneur; wear, fente. 

4. La lettre Z ne saurait remplacer une autre voyelle 
dans la racine génératrice d’un mot, c’est-à-dire que par- 
_tout où une voÿelle quelconque d’une racine génératrice 


a 
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se change en e, ce son ne saurait être représenté par æ; 
comme: mosôms, moudre, et méasnnk», Meüruers äpmis, 
armée, et apméñcxif, d'armée; mäank, petit, et méarik, 
menu. Cette règle a deux exceptions: &) Dans la termi- 
naison des noms propres et de quelques noms appellalifs, 
la lettre uw ou À se change en ©, et non en e; ainsi les 
noms slavons Auerxciä, Æ/exis; Anpaaik, Avril (pris du 
latin A/exius, Aprilius), smit et ami, serpent , s'écrivent 
en russe Auexchft, Anphas, smbit, 3mb4; de amnia, lgne; 
xonié, lance, se forment aunbinmi, de ligne; rontBüxa, 
copeck (monnaie sur laquelle était représenté un cavalier 
armé d’une lance); et de la même manière les dérivés 
du verbe cuaëms (sl crégrmu), être assis, gardent la 
voyelle © du slavon; comme: 6ectya, entretiens coctha®, 
vorsin; cB416, selle. b) Dans les mots dérivés du verbe 
peus, dire, la voyelle e se change en æ; mais elle se 
conserve dans les inflexions du verbe; comme: 


phab, discours peus, sl. pes, dire 
phiéaie, expression pesÿ, je dis 

phifcmuë, éloquent per, peraä, pera6, j'ai dit 
Hapÿaie , adverbe peréaan, dit 

spacnophuie, éloquence. | o6peréaani > Voué. 


5. La voyelle ® ne saurait être auxiliaire, c’est-à-dire 
que par-tout où le son d’e s’élide ou s’intercale pour faciliter 
la prononciation, en emploie e, et non m; ainsi l’on écrira: 

nymeBO1ÂMEAE , nr Eater for-çnyms, chemin 
B0eB64a, chef d'armée més de F4 sl. guerriers. 
co4o8é#, rossignol Lg qu'on Pas 


nieméab, une claie dit au gén. } nremué. 

Gämens , des tours 6âmus, la tour 
späemer», bord comme ve-}späf, bord 
»bpeur, fidèle nant de s#pauk, fidèle 
Gdaeurs, malade Goabuôk, malade. 


pat 
apMis, 
EAKIÉ, 
termi- 
aus, 
inst Jes 
pris du 
crivent 
ligne; 
bia, 
avaliet 
Jcrirés 
ent h 


y dit 


dire 
lier 


aras 


trice d'un mot, 
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La letire #® se pere sculement au parlicipe passif apocopé 
BIABHD, CU, BHAHO, BMAU4, BMAHE. 


6. La voyelle ©, se trouvant dans la racine généra- 


ersut, sl. je sais 

é;amek, savoir, apprendre 
eAvMa, sorcière 
6/10MOCME, avis 

6/KAUBHIE , poli 
6e3e%40m0, sans indice 
Hee/éxa, ignorant 

nes/écma , fiancée 

neëé/écmsa , belle- soeur 
Me16%,/b, ours (de mé1®, miel) 
3àn08%45, commandement 
DpÔn06%35, sermon 
coercms, conscience 


‘ceb4ymié, habile 


cezbhie, connaissance, etc. 


se conserve dans toutes les inflexions de 
ce mot, ainsi que dans tous ses dérivés; ex. 


nr6mb , Chanter 

RAD , je chantais 
28», ayant chanté 
rm, chanté 

néaie, action de chanter 
rrécub, chant, cantique 
niéceubka, chansonnette 


. nrcuoréaie, chant d'église 


n'ÉCeRABKD, Chansonnier 
nrstif, chantre 

nrepéu, poète épique 
nrésaäua, sl. harpe 
nrEmyÿxt, sl, HéMEMD, coq 
nm MEURT, fausse camomille 
nrmyWAMECA, se pavaner, etc. 


Il faut excepter magéxya, espérance, et ojéæaa, habil. 


lement, qui s’écrivent par e, quoique les verbes naa$- 
AMECA, espérer ; oabsâäms, habiller, prennent #, comme 
venant de aBams, faire, et #bmrs, metre. 


$ 636. Les règles partielles qui concernent l'emploi 
des voyelles e et #, sont les suivantes : 


1. La lettre 78 se trouve dans la racine génératrice de 
divers mols, savoir: 
6zrems, veiller 
62Kjuuu, pâle 
62, course 
6644, malheur 
634mE, vaincre 


664, blanc 


6rcr, diable 
6m», sl. je sais 
ezn, la lettre « 
exa, une tour 
e"MAM, paupières 
exo, pranelle 


enr», siècle 
eur», balai 
exo, une dot 
erpa, foi 
ercr, poids 
sm», parole 


756 : 


ermBb, branche 
erra, bouée : 
arte , assemblée 
ewams, pendre 
ekams, souffler 
2AHD, SUC 
2XI66b, COUHrOUX 
exA0Û, bai 
2HI83A0, nid 
2p'ésa, songe 
eprtD, péché 
epréta, blé noir 
Area, vierge 
Aréeepr, beau-frère 
AA? , aïeul 
da, tonneau 
Arañmb, partager 
Aëmyu, enfants 
Armb, mettre 
Aame, sl. faire 
xein3à, glande 
xet630, fer 
3am/éams, machiner 
ser314, étoile 
semps, bête 
3premb , Voir 
snet, gueule 
846, la lettre 3 
smnäUa , prunelle 
xarimb, chambre 
Ko4/6ra, malotru 
. 5024/6410 , genou 
xpénriñ, fort 
aeséame, dorloter 
ärenü , gauche 
ARSMb, grimper 
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AH, paresse 
AB, joli 

Arcä, ligne à pêcher 
Ac, forêt 

Arno, été, année 


ATa, rangée 


MI1b, Cuivre 
HI6KAME, penser 
MIEAD, Craie 
MTHÂME, changer 
MÉpa, mesure 
MCHIDB , pétrir 
MIÉCMO, place 
Hrécau? , lune , mois 
HÉMUME, marquer 
MT», outre,fourrure 
HBWAME, mêler 
MLIRAUE , tarder 
Néea, mollesse 
HRBJpO, sein 
XBMÔM, muet 
06Jua, messe 
0672, diner 
OpÉT®, noix 
TARA , défaut 
HAHD, captivité 
TAICHB, moisissure 


* TARIAb, Calvitie 


LA A 

u04/40, büche 

LA La 
TpécHHU, fade 
niéeiñ, pie 
RéHa, écume 
nka33, monnaie 
nécmyxb,pédagogue 
zrms, chanter 
némiü, piéton 


+ 
_ 


P6ARiä, rare 
P6A6Ka, raifort 
psams, couper 
Pé3BW, pétulant 
p'exa, rivière 
Péra, rave 
prcuñua, cil 
prcm“, inus. aller 
PriueMm6, tamis 
preuwime, décider 
p'éams, pousser 
cBupréruä, cruel 
CERN, frais 
cerm?, lumière 
CAr,]>, trace 
CHIETL, risée 
CHIGED, neige 
Crrr®t, hâte 
cmpr64â, flèche 
CREHA, Un Mur 
créeep?, nord 
CJM, gris 

cé, vestibule 
C6n0, foin 

crH5, ombre 
cpa, soufre 
cpu, gris 
CrcmB, être assis 
crmns, filet 
cémosame , s'affliger 
comme, visiter 
CAMP, semer 
CrAb, couper 
me.v6ea, charrette 
mIé40 ; Corps | 
mrAs , ombre 
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miécauñ, étroit Here, fleur, couleur y675, chaîne: 
mécmo, pâte yéera, rouleau, flûte yrps, mêche 
muams, réjouir LEJUME , filtrer mp? , la lettre $ 
xar0®, blé, pain  zyauk, entier rpä, la lettre & 
xar6b, étable 44», but mps, la lettre à 
THA8 , houblon HA, prix RCE, Manger 
Zprnb, raifort yrénRi, qui grimpe rames, et /é54ums, 


rrp>;, la lettre x 157», fléau à blé] . 

2. Dans la formation des mots, c'est- à-dire, dans 
l'orthographe des racines élémentaires, on du que 

1) Dans l'addition des racines élémentaires des sub- 
stanlifs, on écrit e, et non FxESpIe: dans les mots 
rpamomè#, qui sait lire et écrire; xynÉas » fonts bap- 
Hem cpnpas, chalumeau; msepatas, lieu fortifié; 
denoBBx®, homme. Quant aux noms verbaux, nous en par- 
lerons plus bas. | | 

2) Dans les racines élémentaires des adjectifs, ainsi 
que dans les numératifs et les pronoms adjectifs, on n’em- 
ploie jamais la voyelle 7e. | 

3) Dans les racines élémentaires des verbes, la lettre 
7 s'emploie dans la première conjugaison pour tous les 
verbes de la quatrième branche, même monosyllabes, et 
pour quelques -uns de la deuxième conjugaison; comme: 
Gabtanëmes, pélir; umbms, voir; cmbms, Oser; Bep> 
mms, fourner; pmCBms, fre suspendu; xpycmëms, 
craquer. Ces verbes ont au prétérit m5, et, ceux de la 
première conjugaison seulement , au présent #70. La voyelle 
e se trouve dans les verbes de la seconde branche de la 
troisième conjugaison, qui sont: mepéms, MmOurir; ne 
pémes, presser ; mepéme, frotter ; ainsi qu'au présent xa2619, 
je colle, parce que l’infinitif est kaerrme. Quant aux:verbes 
irréguliers qui premment æ, comme celte voyelle appar- 
tient x la racine génératrice, ces- verbes se trouvent dans la 
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liste ci-dessus, Le verbe 6Gpums, raser ; prend 7% au pré- 
sent, 6pro. 

: Les noms verbaux suivent l'orthographe des verbes 
dont ils décrivent, c'est-à-dire que ceux qui sont formés 
des verbes en me, prennent #®, et que ceux qui dérivent 
des verbes en une et autres, prennent e; comme 


Bexms, ordonner, Beabiie momMÂmME, fatiguer, momaéaie 
paaabub, dominer, B4a4baie 6opôms, lutter, 6opéuie 
mepnÿms, souffrir, mepnbaie Muruÿmb, cligner, mraopéaie 
BéAbME, voir, BuAbuie 3a6ñimp, oublir , 3a68énie 
ump, chanter, nbaie niecmb, tresser, naeménie 
npbms, bouillonner, npbaie nepéms, presser, npéuie. 


Il en est de même des participes passifs au prétérit: comme: 
GexbHHbIÜ, Mepnibhhblü, GHARUHEIE,( NIbMEI, MO- 
HAénnbil, sabeëénnbiü, naeménnbiü, etc. 

4) La lettre % s'emploie dans la formation de la plus 
grande parlie des adverbes, tant simples que composés 
avec une préposilions comme: rab, où; sabcr, du 51 
54%, ici; xpômb, hormis; mmub, aujourd'hu!'; nn, 
dehors; nécat, après; Bmbcm, ensemble; n5m®», non 
(de ne ecme, d'où nbkameca, dire que non). Il faut ex- 
cepter Booômé, en général; r6mue, inulilement; scÿe, 
en cain; êae, à peine; xpäñne, exfrémement. 

5) Parmi les racines élémentaires préfixes, il n’y en 
a qu'une qui prenne #æ, c’est la particule indéterminée x, 
mise devant les pronoms et les adverbes; comme: n$- 
xIm0, quelqu'un; HBYTMO , quelque chose ; RÉKOMOpHÈ, 
quelque ; HBrAŸ , quelque part; MASON jadis; HÉCKOIE- 
xo, quelque peu. 

3. Dans les 2nflexions des mots la voyelle ® se trouve: 

1) Au prépositionnel singulier des trois déclinaisons 
des subslantifs, et au datif de la troisième; comme: na 


_ 
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cmoaë, sur la table; ms capâh, dans la remise; 0 sép- 
xaab, du miroir; upu môpt, près de la mer; na ro- 
ao, sur la téle; 52 nÿab, dans la halle; xx orpäas, 
vers la barrière; xx añab, chez l'oncle De cette règle 
sont exceplés les noms en MA, 1ù, ce ct 1A, et les fé- 
minins en 2, qui prennent à ces Cas & au lieu de #; 
comme: o spémenm, du {emps; 8» Meprÿpiu, dans le 
Mercure; o nmniu, du bien; 5» Pocciu, en Russie; 
Br» Kasäux, à Casan; 5» Cnôupu, en Sibérie; o n680o- 
cum, de la nouveauté. Ainsi ce serait une faute d'écrire 
es Meprÿpir, ee Kasänr, 65 Cu6xpr. Pour distinguer 
dans les noms neutres l’accusatif du prépositionnel, le moyen 
le plus facile est d’y joindre un adjectif; comme: B» ép- 
moe Mmôpe et 55 Uépnomx #0pw, dans la Mer Noire; 
Ha uäcmoe n04€, et Ha UMCMOME NA, ER rase cam- 
pagne. ; 

2) Dans la déclinaison du positif des adjectifs la leltre 
r ne s’emploic jamais; ainsi on écrira no Kpäñneï mSpt, 
au moins, et non no xp4äxrnü mBps., Seulement l'adjectif 
secs, {out (comme le pronom moms ) , prend % au factif 
singulier, masculin et neutre, et à tous les cas du pluriel; 
ex. 3a 6CRME mbm», après tout cela; 6écrm micmä, foules 
les places; so écrx6 caÿuaaxr, en 1oule occasion; mais 
au prépositionnel singulier il prend e; ex. Bo écéms r6- 
poab, dans ioulte la ville. Le comparatif régulier prend 
me, ct l'irrégulier simplement e, dans la décsinence apo- 
copée, et tous deux s’écrivent par #äüwzüû dans la dési- 
nence pleine; comme: 6%are, 6$ar#üuiü, plus blanc; 
mpépxe, msepyéüui, plus ferme. 

3) Dans les numéraiifs, au féminin oaub, Les unes: 
665, toutes deux; gv5, deux; ainsi que dans les cas 
obliques des deux premiers; comme: 04#XË#U npéxecmams, 


au ns tem .. tm = 4-2 
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par les seuls charmes: :e» obreuxs cmopéat, des deux 


côtés, La voyelle rm ‘s’écrit aussi dans les nombres .com- 
posés ABBHAAUANIE ; douze; aBbCrEu, deux-cents. 

_ 4) Dans les pronoms, au dat:f et au prépositionne] 
des pronoms personnels de la première et de la deuxième 
personne et du pronom réfléchi; au fuctif singulier, mas- 
culin et neutre, et à tous les cas du pluriel, du pronom 
moms; au actif singulier des pronoms xmo et 1m0; 
comme: mub, à mo; 060 ma, de moi; x> me68, chez 
107; na ce6B, sur s0Ï; noi MIEME A0MOME, sus celle 
maison; 13% MT Ccmpan», de ces contrées; ©» KIbM& 
ME SHâeMECH, vec qui es-tu liéP nayn tCIbHES mx 
cmbémesca, de quot ris=tu? Dans le pronoms #mo, il faut 
distinguer le factif du préposilionnel; ex. saubxs, pourquor; 
o dëém», de quoi; C» %bMb, Grec QUOI; Bb EME, €B 
quoi; mag YbMb, sur quoi; Ha “uëmb, en quoi, Le 
pronom #moms prend la voyelle u aux cas où moms a la 
voyelle #3 ainsi c’est une faute d'écrire: 3m ménmunmx, 
ces femmes; Smrous pymrëms, avec ce fusil, au lieu de 
Smu xéammuns; $mums PpYÆEÉME, 

5) Quant à la conjugaison des verbes terminés en 7% 
au présent, et en #43 au prétérit, nous en avons parlé 
plus haut; car ici la lettre x ne dépend pas de la conju- 
gaison; elle appartient à la racine élémentaire, qui sert à 
la formation du verbe. 

$ 637. E, O. — La première de ces deux lettres est 
la voyelle douce 0 proprement dite, qu'on représente aussi 
par €, et qui cst la correspondante de la voyelle dure 9. 
La voyelle e ($ 39) ne saurait étre mise après les con- 
sonnes gullurales (e, x, æ), et la voyelle © ne peut suivre 
Jes chuintanies ni la linguale (x, w, t, 4, 4); ainsi on 
doit écrire: aéromxiä, facile; maAsonaxiä, mou; cÿ- 
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Le 


xonskiX, sec (ce qui au reste est évident par la désinence 
apocopée, qui prend l'accent: aerônerkb, Maxkénext, Cy= 
xôner? ); ÆéammHË, Jaune; mÉAKb; s016; UCPAH, NOT; 
éaorb, /essives roaruë, anneau, et non: AéeehbKib, 
MAKEHEKIÜ, CYTenbKIH ; æmOAmvii , WOA1K5, tOPHbIù, 
W0A0k6, KOAëUO. Cependant cetle règle n’est pas rigou- 
reusement observée: dans Îcs racines élémentaires, la voyelle 
e, étant accentute, peut êlre remplacée par- 0; comme: 
naeu6, épaule; arcmenuô»r, des flatteurs; omuéscriÿ, 
paternel; ropau6, chaud; xopow6, bien; yxé6, après. 
Mais si l'accent ne se trouve pas sur celte voyelle, il faut 
employer la lettre e; comme: Hÿmuer», des Allemands; 
mBcauesb, des mois. Au factif singulier des noms mas- 
culins et neutres, on écrit e quoiqu'avec l’accent ; comme: 
meuêm?, avec le glaive; anüëme, par le visage. Le nom 
uépm», ou uyopmæ, diable, qui s'écrit indifféremment 
avec e ou Oo au singulier, prend au pluriel la voyelle e: 
dépmm, sepmék, etc. 

$ 638. M, I. — La lettre 7° s'emploie, au lieu de u, 
devant toutes Îcs voyelles et devant la demi-voyelle à; 
comme: ciä4uie, éclat; cim, ces; réuni, gérue; npirome, 
refuge; npiksat, arrivée. La letire À s'emploie aussi dans 
le mot mip®, /e monde, et ses dérivés, pour le distinguer 
de mupr, /a paix, et ses dérivés; comme: 


mipr, le monde Mup>, la paix 
Mipcrif, mondain MApHHË, pacifique 
mipaxua?, laïque  Mapémb, réconcilier 
BceMIPHHË , universel cuépuné, paisible 
Baaaämip®, Vladimir cuupéaau#, humble. 


* Pour distinguer ? de x, on appelle le premier à 4ecxme- 
pAtnoe, li marquant dix, parce qu’en slavon, où les lettres 
servent de chiffres, cette lettre exprime le nombre dix. La 
demi-voyelle # est nommée x c6 xpémxow, li avec la brève. 

(Note du Trad.) 
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Dans les mots composés namé-apmuuamnä#, de cinq ar- 
chines; mecmn-yréasnmi, hexagone, et autres sem- 
blables, on conserve la voyelle 4 même devant la voyelle 
qui suit; car ce sont proprement deux mols, joinlé par le 
trait d'union. | | 

Dans le mot mvpo, chréme, sainte huile (du grec 
pueo ), et ses dérivés: myponomésanie, onction, sacrement; 
mrponécuum, les saintes femmes (qui embaumirent le 
corps de Christ), on a conservé la lettre slavonne ÉÆAUUO, 
qui est l’ypsilon grec (uv), et que l'on remplace dans les 
autres mots pris de cette langue par la lettre zu; comme: 
Canéar, synode; rame, hymne (de œuwvodos, Uuvos ). : 

$ 639. BI, I, O. — Les voyelles 8 et z sont con- 
fondues avec la voyelle Oo dans les terminaisons des ad- 
jectifss on écrit, par exemple, indifféremment uëépaaë et 
uépaoë, noir; Beauri# et Beamrxoü, grand. À cet égard 
il faut observer que les adjectifs qui ont l'accent sur la 
dernière syllabe ($$ 586 et 588), doivent être écrils par 
où; comme: rayxOË, sourd; 60a5m6%, grand; xpomôü, 
boïteux; moaoaôit, jeune, et tous les autres par &:ë ou 
1; comme; 466pnä, bon; sémxiä, ancien; nuit, 
nouveau; Pÿccrikt, russe. Le mot BcAkik, chaque, quois 
qu'il n’ait pas l'accent sur la dernière syllabe, s'écrit aussi 
écAKoù. | 
$ 640. M, BI. — r. La voyelle &1 est formée de la 
réunion de # avec u (6 16); cependant dans les mots 
composés et dérivés, ces deux leltres gardent leur figure; 
comme: npearnaÿuit, précédent; GestnmAannniä, an0- 
nyme. Seulement dans les mots qui dérivent de ucr», de- 
.mande, et de urp4, jeu, les lettres & et uw se réunissent 
dans l'écriture en &t, ainsi qu’elles le sont daus la pro- 
noncialion ($ 563); comme: cHcxâms, frouver; o6cxâms, 
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sisiter; msscknBams, chercher; pésmcxe, enquéle; cu- 
rpâmeca, s'acquilter; paswrpäme, jouer en loterie. 

2. Dans les mots étrangers la voyelle u, après la con- 
sonne 4, prend ordinairement la prononciation de la voyelle 
#1; mais malgré cela elle conserve sa figure; ainsi on doit 
écrire: Meguuuna, /&@ médecine; umæpa, nombre; un: 
mpôns, citron, et non Mequuvina, uvifpa, yeumpôns. 
On écrit cependant par &:, umräns, un bohémien; uw- 
eñps, un chiffre. - 

3. Dans la terminaison des adjectifs il faut distinguer 


la désinence out de 2: voyez à cet égard la formation. 


des adjectifs ($ 144). On écrit aëmniit, d'été; cosepmex- 
noaëmaiä, d'un âge mür; cmoaëmniä, centenaire, et 
ainsi des autres composés, à l'exception de maxoaëmunwi, 


en bas âge, qui s'écrit par &: tel est le caprice de l'usage. 


$ 641. Y, IO. — Cette dernière voyelle ne peut être 
mise après les consonnes chuintanies (zÆ, w, z, u4); ainsi 
il faut écrire xyms, presque ; myÿpums, clignoter, et non 
210Mb, UjJ0pUme. 

$ 642. Y, BI. — Ces deux voyelles sont confondues 
dans la terminaison des noms diminutifs en vzwuxo: on 
doit écrire: cméxarrmxo, pelit verre de fenétre; 3ëp- 
HBNUKO, Pelif grain; CÉanmmKro, pPeélil soleil, ct non 
CMÈRAYWKO, SëphywxO, coanywuxo. (Voyez $ 118.) 

$ 643. IO, A, Ÿ, A. — Les voyelles 30 et y sont 
confondues avec # et & dans la troisième personne plu- 
rielle du présent: la règle est que les verbes qui ont la 
troisième personne du singulier en ems, ont la troisième 
du pluriel en roms ou ym%, et que ceux qui ont cette 
personne au singulier en ums, prennent au pluriel ams 
ou ams, suivant la propriété de la consonne qui pré- 
cède ($ 254); comme: | 


D 
PA 
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xôésem®, il pique, r6A0mS npécum®, il prie, npôcæms 
ménaemr, il pince, ménaw»8  Cuum®, il dort, cuwms 
psaëm®, il hennit, paymns Spasäm® , il crie, rpaiémns 
uémem®, il écrit, nALLy/76 A‘tuum®, il respire, ANMamnS. 


Il faut excepler: xOuem®, il veut, et 65ænm®, #l court, 
qui font au pluriel xomäm+, 6t5rÿm», et non æozyms, 
6érxames. Les parlicipes aclifs et neutres, formés de cette 
troisième personne, suivent Ja même orthographe; on écrira 
donc némyuwiñ, écrieants gbnuami, respirant; orneabt- 
mamik, jetant du feu, et non Jbiwuywiü, oeneqviuyugü. 


IL. Empzor Des DEmMr-VOYELLES. 


Ne 644. Les demi -voyelles molles ou mouillées, & et 
ü, sont distinctes en ce que la première ne peut se placer 
qu'après une consonne, et la seconde qu'après une voyelle; 
comme: 6pocs, Jelle; xucnre, pinceau; nMbË, Ge; ca. 
pâä, remise. 

$ 645. Entre les demi- voyelles 8 et 2 il y a cette 
différence générale, que la première donne une pronon- 
cialion dure et sèche à la consonne qui précède, et la der- 
nière une prononcialion molle et mouillée. La demi-voyelle 
5 peut se trouver après toutes les consonnes, .et la demi- 
voyelle 3 ne peut se placer après les gutturales,. ni après 
la linguale (2, x, æ; y). Le son sec ou mouillé de ces 
deux lettres se fait sentir sur-tout avec les consonnes pa- 
latales, sifflantes, dentales et labiales (4, x, Pi s, C; À; 
m;,6,6,mM,n, D); ex. 


avec 6! avec 5° 
nH13, la flamme, et nHlab, la poussière 
rpax®, un grain (poids), et rpauk , une facette 
rycép®, un hussard, et rycâps, gardien d'oies 
_ Gans», près de, | et Gausb, la proximité 
mpyc5, un poltron, et mpycb, aie peur, dè mpÿcams 
raay», 5. la faim, et ra24b, ëmpér. de raéamms, unir 
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6pam®, le frère, et 6pams, prendre 
06, prépos. de, et 066, l’Obi (rivière) 
sposb, la demeure, et kpoBb, le sang 
cemb, prép. de ce“, ce et ceMb, sept 


bn», fléau à battre le blé, et utnb, une chaine. 
Mais après les consonnes chuintantes (x, 41, &, w) la 
différence des deux demi-voyelles # et # ne se fait nul- 
lement sentir dans la prononciation ($ 562); ex. 


10#?, gén. pl. de 16%a, loge, et 40%B, le mensonge 


mabäur, relâche, repos, et mabäme, cesse de travailler 
naa1®, lamentations, et na1â1b, émpér. pleure 
narom», le lierre, et HAHWIUB, émpér, lamine. 


$ 646. Les règles qui concernent l'emploi des demi- 


voyelles & et & sont les suivantes: | 
x. Dans la formaiion des mots, la demi-voyelle 8 se met: 
1) Devant la désinence 6a des noms abstraits, et en 
général devant loute désinence précédée de la consonne 3 ex. 


6op26ä%, lutte AOBO1ECIMB0, abondance 
cyar6à, destinée MAABAUED , garçon 

MéAbIHED, meunier HrO1BLIURD, faiseur d’aiguilles 
cnâabua, chambre à coucher 6a5xa, aune (arbre) 
KOABHË, anneau CHABRAH, fort 

soApuÿra, cotte de mailles INeTO1BCKOH, fat 

no4b3a, avantage RO4bHŸINb, piquer une fois 
cearib, hareng BeABMA, très, fort. 


IL faut excepter les noms en 6& précédé d’une chuintante; 
. D .. ; . : TT . | 
comme: apyx6a, amilié; aau64, avrdité; les substantifs, 
non-diminulifs, en xa; comme: näaxa, béton; G6cs3bara, 
bagatelle; les adjectifs, 'non-diminulifs eu x1ä; comme: 
, .e . . » 1 Ê 

msiaxit, ardent; méakit, menu, ainsi que nôaumit, plein. 
.2) Dans les noms neutres et féminins en se et 84, où 

elle remplace la voyelle z; comme: xonsë, lance; cyara, 
juge; cemms&, cochon (au lieu de l'orthographe slavonne 
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: 
xonié, CyAA, ceuniA); naâmse, habit; pyærëé, fusil; 
ceux, famille, etc. | | | 

3) Dans les noms thélyques en 84, dérivés des noms 
en aus et yns; comme: ry6änba, boudeuse; ronsÿnva, 
magicienne, el quelques autres: cBâämea, parenle; rocmpa, 
‘hôtesse; nonaye#, femme de prétre. 

4) Dans les noms diminutifs, formés des noms en ze 
et en Æ, dans ceux en euëxa, ainsi que dans les adjectifs 
dimioutifs en euëxzù et oHBKIÜ 3; commC: HMBHBHNE, petit 
bien; rnpsxa, petit poids; 6ânvra, pelit bain; aÿwens- 
xa, amie; acronBKiï, léger; mâaensriñt, petit. 

5) Dans un grand nombre de substantifs masculins ct 
féminins. L'emploi de la demi-voycelle 2, dans la termi- 
naison de-ceux d’entre ces noms qui ont pour finale une 
autre consonne qu’une chuintante, se fait sentir par la 
prononcialionus comme dans les mots naoms, chair, et 
naom®», radeau; mea, écueil, et mbar, craie; xposr, 
sang, et xpoB®, demeure. Quant aux noms terminés par 
une chuintante (x, w, , w ), il n'y a que les féminins 
qui prennent 2; comme: poxb, sezgle; MHIUS, SOUrIs; 
HOUB, ZU/{; Belub, chose; tous les autres noms qui ont 
une chuintante, prennent 3; comme: najéæ&b, cas; ma- 
aëm®r, cabane; xarou», clef; narow®, l'erre, et de même 
les noms patronymiquess comme: Msänosuui, fils de 
Jean; Mavüus, fils d'Elie; et non kart, Heanoeure, 
comme quelques personnes le prétendent. (Voyez à cet 
égard les règles concernant les genres, $ 90.) 

6) Dans les noms dérivés, employés sous la forme 
d'adjectifs possessifs individuels; comme: Wsäns-répoxt, 
(au lieu de Heanoes-e0pogs), Aus, Bacuar, Apocaisas, 
Ilymasas, Tepé6osas, et autres noms de villes, qui ne 
sont que des adjectifs possessifs (au lieu de Anocs, 
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Bacnavees, Hpocadeoeë), avec lesquéls on sous-entend 
le nom rôpoyr, ville. 

7) Dans les numératifs cardinaux, qui ne sont autre 
chose que des noms d'objets abstraitss comme: name, cERq; 
aecmB, SX; CeMB, sept; aBäquams, sngt, et dans les 
ordinaux ceasmôk, septième; ocsM6i, huitième. Mais dans 
les numératifs composés: nampbjecim®, cinquante; mecmE- 
aecäm®», soixante; cémsyecam», s0ixanie-dix; BÔcems- 
AeCAIME, quatre-vingt, le dernier des nombres se termine 
en #, parce qu'il prend Îla désinence du génitif pluriel, 
comme si l’on disait cinq dizaines, six dizaines. Telle 
est aussi la raison pour laquelle le premier nombre garde 
sa terminaison; comme: n1AMPBCÉME, C{71q-Cen{s; MeCmE- 
cômB, s/æ-cents, tandis que cette lettre & se perd dans 
les numératifs formés par contraction, depuis namuäjuame, . 
quinze, jusqu'à acsamuéguames, dix-neuf. 

8) Dans la terminaison de l'infinitif des verbes, où 
elle remplace la voyelle &, qui n’est pas acceutuée; comme: 
abaams, faire; coxnymes, se sécher; naecms, fresser; 
pBacuB, direr,. La yoyelle u se conserve dans les verbes 
qui ont laccent sur cette voyclle; comme : mm, aller. 

9) Dans la terminaison de quelques adverbes ; comme: 
menéps, maintenant; HYMB, à-peu- près; CMOAE, CMOÔAR- 
Ko, aularit, emploi qui est sensible par la prononciation; 
ainsi que dans amnus, amen (grec duyv, de l'hébreu 30; 
amèn, en vérité). | 

* 10) Enfin dans la racine génératrice et devant la ter- 
minaison des mots suivanis, qui ne font point partie des 
règles précédentes: | 

BbÉra, temps orageux AbarD, chantre 
BWK», paquet de hardes asréma, immunité 
Bbioub, loche d’étang 4234, il est possible 
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. A»uyÿMb, s'attacher MOXERÂME, passer rapidement 
ABCMEME , flatter MEIIPARD, arseniC 
DHAUHE (52. niänn), ivre : 06e3bÂHa, un singe. 
préaui, fougueux ueubk4, chanvre | 
BeAbGAI0AL (Bep6a04») chameau  nncEmO, lettre missive 
Beckmâ, très, fort phAbka, raifort | 

« BPABMA, magicienne caæbän®, marroquin 
répskiñä, amer CROAB3ÉMB, glisser 
Aéabra, monnaie _ ceperä, bouche d'oreille 
Añabka, gardien d'enfants ._ CyYpeMë, antimoine 
3HHbEA, mésange meckmä, ruban de fil 
Réabru, souliers fourrés  mAmpFa, teton  * 
EpeCNBÉHHHE, paysan mIoptMÂ, prison. 


Quelques personnes écrivent irrégulièrement Bepsx%, Le 
haut; néprsuä, premier; sims, branche; msma, /é- 
nèbres, au lieu de Cepas, nCPGbiÜ, 6TbM6b, MMA. La 
demi- voyelle 8 se met aussi dans les mots étrangers après 
la consonne z, ou pour remplacer Ja voyelle brève z 3 
comme: ane1rciHp, OrQnge; nâavMa, palmiers Aapnprr, 
les Alpes; Brüarna, Vilna; Bnasréwmr, ÆWr/helm: 
AvAsoas, diable; -xyÿpsépr, courrier; nséca , pièce ; 
Moarépr, Molière. | 

2. Dans les 2n/flexions des mots, la demi-voyelle 8 
s'emploie‘ aux cas suivants: 

1) Dans la déclinaison des noms: a) Lorsqu'elle prend 
la place de la voyelle auxiliaire e; comme: absa, Baaskä, 
Meapsu4, KOHBK4, CO10BEA, génitif de ae», Üon; Banëky, 
battoïr; meaéu», jeune taureau; ronër», patin; coa1o8ék, 
rossignol. b) Lorsqu'elle remplace, au factif singulier ou 
pluriel, la voyelle ? ou A; comme: xncemsio, avec un 
pinceau; apôxro, avec craïnie; abmemn, avec les en- 
fants, au lieu de xäcmt10, APOZTO ; ArMmAMU ($ 150), 
et de même dans les numératifs : EME PEMA » avec quaire; 
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cémBlo, arec sept, elc. ©) Au pluriel irrégulier cn 84 de 
quelques noms; comme: apysr4, amis; 6pâamex, frères 
($ 132). d) Au génitif pluriel des noms féminins en 41 
et HA; comme: 3cmé18, 4epépeu8, de 3eMAt , lerreÿ ge- 
pésua, erllage. Les noms neulres et féminins en 0, e, à, 
avec une.chuintaute prennent 8 au génilif pluriel; ainsi 
on doit écrire maeus, des épaules, y'a», des écoles; 
meicaus, des milliers, et. non TA1€1b y. YiRAUUE , MbICATE, 

2) Dans les désinences des adjectifs: @) Dans ka décli- 
naison des adjectifs possessifs spécifiques, où celle remplace 
la voyelle 2; comme: anci, ‘de renard; ancre, añcha, 
aMCBATO, aïichemys et de méme dans: mpémiit, /rorsième, 
mpémse, mipémter, (ou ,mpémié, #mpémin), ct dans Île 
pronom ucit, de qui,ruré, usx, user6, elc. b) Dans l'a- 
pocope de quelques adjectifs « alificalifs; comme: apéBnii, 
ancien, ApéBen; -cHnit ,g 0 U,. cuns, et de même dans 
 Focnésens, du Sergneur , où du reste l'emploi de la lettre 
æ& est sensible par la prononciation, Daus l’apocope des ad- 
jectifs,. après ue chuintante, on écrit 5; comme: xox», 
robuste; xopômum, bon; ropäur, chaud; monts, à jeün. 
c) Dans le temparatif irrégulier en we, précédé de æ ou 
H; comme: 66arume, plus grand; aäñisme, plus loin; 
ménpiue, plus petit; môuviuc, plus mince, et de même: 
GOasmiñ, Ménpmit, ainsi que 6010, MCHBIMOÏ. 

3) Dans Ja conjugaison des verbes: a) À la deuxième 
personne du présent; comuic: YMBCULS , lu sars; nnuremp, 
lu écris; us, {u manges, où elle remplace la voyelle u, 
et seulement à la troisième personne du verbe substantif: 
ecmB, 2 esl; Cym8B, ls sont; tous les autres verbes pren- 
nent 8: bem», 27 mange; pxryms®, 2/s hennissent. b) A la 
deuxième personne des ‘deux nombres de l'impératif, lorsque 
l'accent tonique ne se trouve pas sur la voyelle uw qu’elle 


î 
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remplace; comme: 6pocs, jelie, et 6pôcsme, jetez; emars, 
place, et cmäspnre, placez; excepté les verbes où la lettre 
& 8e trouverait précédée de deux consonnes; comme: uñcmx, 
nettoie; cmÿxun, heurte, et l'impératif du verbe aeus, se 
coucher , aar», añrme, où la voyelle 5 remplace &, qui ne 
peut se placer après la consonne gutturale 2. c') Au présent 
des verbes irréguliers Gams, frapper; suuxs, {ordre; aumxe, 
serser ; numB, boire; auums, coudre, savoir: 6810, BEI, 
ABIO, HIBIO, m5, Où la demi-voyelle & remplace la voyelle 
? des inflexions slavonnes 6110, 610, AÏO, nil0, Wii10. 
d) Dans les verbes réfléchis le pronom cz se change en 
cb, après une voyelle; comme: päayioch, je me réjouis; 
Haybemecs, eOuSs espérez; ocmanoBncs, arréle-101; cmbi- 
mecs, rzez, Il faut observer que dans ces verbes la demi- 
voyelle à se conserve par-tout où elle se trouve dans le 
verbe actif; comme: abiampea, devenir; cubémecz, {u 
ris; npu6an3sca, approche-101. 

3. Enfin au milieu des mots, la demi-voyelle forte 
5 des prépositions se conserve dans Îles mots composés, 
formés de ceux qui ont pour initiale une des voyelles e, 
U, Ib, 10, A; comme: | 


062éM10, j'embrasse | OM2RAÂME, pateliner 
GestmmAautiK, anonyme npeAbaB{Ms, présenter 
CHÈCINB, Manger B32EPOMAMECA ‘se hérisser. 


La même chose a lieu pour les prépositions latines ad et 
ob dans les mots agrroomäum®e, adjudant; ayrionxm», 
adjoint; o6rékm», un objet. Il faut excepter ssams, 
prendre, et les composés où par l'élision de 6 après 066, 
la préposition se-trouve devant une-voyelle; comme: 06x- 
mäâme, habiter; o6epnÿms, envelopper; o6smâms, pro= 
meltre; oGñsisams, obliger (pour o6sumämz, o6cep- 
nÿme, Oberuäme, o6eñstieame). Dans les composés 
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de nexz, demande, et nrp4, jeu, la voyelle u avec la 
demi-voyelle 5 de la préposition se change en 81, comme 
nous l'avons dit, $ 640. Dans les verbes composés de xnmr- 
my, Gller, la demi-voyelle 5 de la préposition se change 
en 0, et la voyelle u du verbe en demi-voyelle &; comme: 
pBoïñmw, entrer; comm, descendre; s3oämm, monter, et 
de même avec Îles préposilions terminées par une voyelle; 
comme: BBiÂmu, sortir; npiämw, arriver. La même chose 
a lieu au futur des verbes composés de Am&, verhe inu- 
silé, prendre; comme 3añmÿ, J'emprunlerai; naïmŸÿ, Je 
loueraï; excepié Bo3emŸÿ, Je prendrai, et sonsmÿ, Je pré- 
terar atiention, où la voyelle uw s’est changée en demi- 


voyelle & ($ 296). 
III. EmPpLor DES CONSONNES. 


$ 647. Les Cousonnes l'quides (2, M, H, p), qui 
se prononcent toujours de la même manière, et qui n'é- 
prouvent aucune mutation, n’ont pas besoin de règles par- 
ticulières pour leur emploi dans l'écriture. Quant aux autres 
Consonnes, comme elles sont accompagnées d’une double 
émission de voix, et qu’elles empruntent leur propriété 
des lettres qui les précèdent ou qui les suivent, elles 
peuvent êlre facilement confondues les unes avec les autres; 
c'est pourquoi nous allons examiner leur emploi avec tout 
le détail qu’il exige. 

$ 648. Les Consonnes faibles (6,8, e, 4, x, 3), 
qui, à la fin des mots devant la demi-voyelle dure, et au 
milieu des mots devant des consonnes fortes, prennent la 
prononciation de leurs correspondantes fortes (7, p, x 
ou æ, m, uw, C;, $ 567), peuvent étre distinguées de ces 
dernières par une inflexion du mot; ainsi l'on saura qu'il 
faut écrire, par exemple: 


nm) LUN #2 CS nt ta 
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a) à la fin des mots: b) au milieu des mots: 
6062, fève, ï ([ 6o6à mpÿôka, pipe; + mpŸ60kb 
nu», fléau, D nbnä uänra , bonnet, MAÂNO0Fb 
108, prise; ao | 20Ba A48ra, banc, & À 4480rD 
rpat», comte, % | rpäsa | rôæma, corset, © | nom étr. 
n104», fruit, 5 naoai | GÿAKa, guérite, = 6ÿaorD 
nAomb,radeau, È naoma | ÿinka, canard, à | ŸMORD 
HORL, couteau, - noi | 10:=ka, cuillère, -2 laérert 
KOBIb, puisoir, . KOBA | njika, canon, SA nYLIeRb 
my3b, un as, #5 | mysâ | ckäska, conte, 2 | cKäsok» 
ycr, moustache, = yci niAcga, danse, © | nañcor® 
Rpyr», cercle, Es Kpÿra | Aërms#, goudron, to { ATOME 
Epionb, crochet, | Kprokä | 46kmu, coudes, ‘# | a6F0m8 
Bort, Dieu, = Bora nôrmu, ongles, £ ] 16romp 
Ayx®, esprit, FU aÿxa | 4xma, yacht, è ( rom étr. 


$ 649. Dans le cas où le changement d'inflexion ne 
fait pas connaitre la nature de Ja lettre doutcuse, il faut 
avoir recours à l'étymologie; ainsi on éclira: 

Bôaxcriñ, du Volga Pers ve-{Pôara, le Volga 
Boaémcekiÿ, de Valachie Snant de Bo1ôxt, un Valaque, 
parce que, dans la mutation des Consonncs, e se change en 
x et æ en w ($ 45). D’après le même principe on écrira: 


npôcr6a, prière, 
æeuMmpOa, mariage, 
npucÿmemgie, présence, 
*kéBuHi, brülé, 
nOpÿ4nE®, lieutenant, 
pAôaur®, gélinotte, 
rptanesu, de blé noir, 
cshaaur®, chandelier, 
GÿaoanmEsD, un garde, 
rga6daurD, violiniste, 
6amuäunr®, cordonnier, 
BeMÔMHUED, chiffonnier, 
rphmaus», pécheur, 


parce que ces mots viennent de 


npochmb, prier 

REHÂMB , Marier 

npu, près, et cymb, ils sont 
R&CIUB, 2 p. de æry, je brûle 
nopyaims, confer 

pa6oï, tacheté 

rphda, blé sarrasin 

csbia, chandelle 

6yara, guérite 

ryAdR», sorte de violon 
6ammäâs®, soulier 

BÉMXIN, vieux 


rpixr, péché. 


Emploi des Consonnes. | 354 


Les mots précités ne devront donc pas être écrits: 
npôë6a, æenkje6a, npucÿzcmeie, cmènnbiù ni sæËèx- 
Hdi, NOPYRIUKE, PAÂNIUKS, ePILUHEGI, CEbUIHUXE, 
Pÿaounuxs ni 6fÿmownuxs, eyJôunuxs, 6ausidununs 
(à cause de la mutation du x en z}), cemdtnuxs, epiét- 
nuxs (à cause de la mutation du æ en w}). Le mot cBâys- 
Ga, nôce, prend un 4, quoiqu'il paraisse dériver de csams, 
entremetteur, d'où csémams, arranger un mariage, ‘et 
cela parce qu'on dit au génitif pluriel cs4ae6+, et que son 
adjectif est csâxe6amui, de nôce: mais cB4326a ne dérive- 
rait-il point de cpoañme, ler, unir, de poamms, con- 
duire, d'où passô4r, divorce P Le mot cmoans, colonne, 

s'écrit dans le dialecte de l'église par n , ainsi que ses .dé- 
rivés: cméannux», siylile; cmoanomsopéuie , consitruc- . 
tion de la tour de Babel; mais en russe il prend un 6, 
_ ainsi que ses dérivés: cmox6o86k%, de colonne; cmoa6uaxt, 
catalepsie; cmoa6enÿms, rester interdit. 


$ 650. La consonne faible 3 des préposilions 63 ou 
608, U3, HUS, pas où pO3, dans la composition des mots, 
se change, devant Îles consonnes fortes K, M, 1, TC; 
ui, uw, en sa correspondante forle c; mais elle” conserve 
sa figure devant c et w. Il èn est de même des préposi- 
‘sions 663 et rpes, dont la consonne finale, quoique suivie 
d'une consonne forte, n’éprouve jamais de changement; 
ainsi on doit écrire: 


scmamämes, tirer en haut mscéxnyms, se dessécher 
socmécmsie, avènement paschauie, distraction, 
mcaesâms, disparaître pasastmäms , fleurir 

. RCIIANABHBÉ, arraché . nsnbaéuie, guérison 

« mucxoaäme, descendre : Gesnopñaor®, désordre 
pacréauie, repentir .  Gesiécmie, infamie 
pécaucr, catalogne _. Spes1ÿpr, outre mesure. 

‘ : , 95 


NE EE EE, Re 
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Ce serait contre l’usage que d'écrire esmauj#mb, 60swué- 
cmeie, u3te34mMmb, USUÉNGHHLIÜ, HUSXOAÉME, PASKAA- 
Hie, pOsnuce, ou uccÜTHYMb, paccIéAHIe, pacuermän»e, 
ucurmaénie, 6ecnopÂA0K&, Gectécmie, ipecrÿpe. 

$ 651. La consonne forte de la préposition €, qui, 
devant les consonnes faibles prend la prononciation de sa 
correspondante faible 3, ne change point pour cela sa fi- 
gure; ainsi l’on écrit: c6âBnms, diminuer; caänie, reddi- 
tion (qu'il faut distinguer de saânie, édifice, de 34ame, 
bâtir, prés. sm3y); crosopñms, persuader; cxnmäms, 
presser; c3msäms, appeler, et non 36Geume, sqänie, 
Se060p#Mb, SKUMÂME, 33b64ME. 

$ 652. La consonne gulturale e, qui, au génilif des 
adjectifs et:des pronoms, en dae0, Ae0, 020, ee0, prend 
la prononciation du 68 ($ 568), garde malgré cela sa 
figures; et ce n'est que dans le style familier que l’on pour- 
rait écrire apyrôsa, aulre; kakôBa, quel, au lieu de ,4pY- 
ede0, kak0e0. Dans la poésie on se permet quelquefois 
celle orthographe, lorsque la rime l'exige. | 

$ 653. La consonne composte 4, formée de mc où 
Ac; s'écrit dans les adjectifs qui dérivent des noms termi- 
nés par X, z ou 4; comme Kasäuriä, de Ka34Kb, COsaque; 
Jrauuxi, de Yranus (nom de ville); Hsméuxiit, de H5- 
meurs, Æ{/lemand; mais dans les autres on écrit mc ou 46; 
comme uaomeckriä, de naome, chair; äacrit, de ax, 
Zenfer (et non naouniü, auxiü). Dans les numératifs on 
écrit 44; comme: OAHHHAAUAME, ONZE; ABÂAUAIME, O2N91, 
formés par contraction de 0,44H5-H@-JecAmb, 464- JecAmM». 

$ 654. La consonne composée wy remplace ut, Ce, 
at et 57; comme: BOMHAIME, rer, de BOCKb, Cire; AO» 
HOMurD, délateur, de aondcr, délaiion; npuxämaxs, 
“commis, de npuxé3», ordre; ménnuna, femme, de æéu- 


L 





La 
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cri, de men, elc. Cependant la figure des lettres primi- 
Uves est conservée dans les mots suivants: 


nya tt, homme, de Myä» caëm®», compte de secms, 

ciäcmie, bonheur, de yac», canmäms, compter compter 
heure paciëm®, partage 

uecuäun#, sablonneux, de Gesxécmume, déshonorer, de 
uecôs®, sable secmk, honneur 


cifcanms, nombrer, de 4nca6 caynâmb, gronder, de aÿamb, 
qu'on ne doit pas écrire MyYWMHG, wäcmie, neludHviü, 
ujHCAuMb, uèmé, wumdmb, pauëèms, beuécmume, 
wyname. L'usage toutefois tolère l'emploi du w dans 
méme et ses dérivés mémvr, arithmomètre *: meémuux®, 
commis de la caïsse; memoséacmso, comptabilité. 
$ 655. Les consounes et 6e, qui ont en russe la 
même prononcialion, s’emploient, la première, dans les 
mots russes et dans les mots étrangers qui s’écrivent par 
f ou ph, et la seconde, dans les mots qui, pris du grec, 
s’écrivent par S; comme: æamä, un voile; aépesn, habit 
de fête des paysannes; æyæäixa, pourpoini; onéps, 
lanterne; æamnaia, famille; ænsura, physique; senpr, 
éthers ee6pia, théorie. (Voyez plus bas $ 670.) 
$ 656. Les Consonnes dans la langue russe sont 
quelquefois doublées, ce qui arrive lorsque Îa racine élé- 
mentaire affixe commence par la même consonne que celle 
qui termine la racine génétratrice, ou lorsque la consonne 
finale de Ïla racine élémentaire préfixe est la même que la 


* Cet arithmomètre est formé d’un cadre garni à sa surface 
de fils de fer parallèles, que traversent de gros grains d'ivoire 
mobiles. Ces grains, en commençant par le bas, indiquent, 
ceux du premier rang, de simples unités; ceux du second, des 
unités de dizaines; ceux du troisième, des unités de centaines, 
et ainsi par gradation. Les Russes se servent de cette table à 
compter dans tous leurs calculs. (Vote du Trad.) 
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consonne initiale de la racine génératrice. Ce redoublement 
des Consonnes a lieu dans les ças suivants: 

3. Dans Îles noms en Huxs et cmeo, où la racine gé- 
nératrice est terminée par # et c; comme: 3ak0x-HHKD, 
jurisconsulte; nabÿn-nux» , captif; nexÿc-cmso, art (de 
KOHS, nas, Kycs), Le substantif acmuma, vérité (do 
kcmvië, le méme), doit s'écrire par un seul #3; Xcmunaa 
est l'adjectif apocopé féminin de fcmuaunk, vrai; ex. 
#cmuna nceré gopôxe, la vérité esi plus chère que tout; 
*cmunna 6wañ rôpecms er6, son chagrin élait péri 
table. L'usage cependant admet deux # dans lexpression 
adverbiale roñcmusny, en vérité. 

ä. Dans les adjectifs en #wü, nii et cxiùü, où la 
consonne finale de la racine génératrice est # on c; comme: 
nmeu-n0û, 20minal; xpecmuu-Bnä, de baptéme; cmpâu- 
marit, bizarre; pân-niä, précoce; Ifpÿc-cxik, prussien; 
Pÿc-exit, russe (et de même dans Poc-cia, Russie, et 
ses dérivés: Poc-ciauun», Poc-ciäckik). Le même redou- 
blement a lieu pour les adjectifs en exxbiit, ainsi que pour 
les participes passifs en dHHbIU, AHHbIL, EHHbIL, EX. HC= 
<ÿccmsen-HnWi, Grlificiel; æmäâmsen-uxi, de moisson; 
abaau-nnk, fail; ociän-umik, éclairé; pceaéu-nmi, ins- 
piré (d'où sceaénnaa, univers). Il faut distinguer de ces 
participes les adjectifs qui en dérivents comme: yuésbti, 
savant; Béaanni, passé au foulon (de yréxntik, e&aau- 
nai ), ainsi que les adjectifs possessifs en aauü, Anti, 
et envi, dérivés des noms d'objets matérielss comme: x6- 
æaumit, de cuir; cepé6paunä, d'argent; “uepraémuä, 
de pourpre. | 

"3. Dans les mots composés des préposilions 6e3, 8, 805 
uU3, HGZ, OM, n04, npez, pas, c, où la racine généra- 
trice commence par une de ces consonnes finales; comme: 
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6es-3Y6uk, édenté om-môprayms, arracher 
B-304ñÂmS, introduire n6A-AanubiŸ, sujet 
B05-3pÿnie, regard npex-Asépie, avant -cour 
43-se4ena, de couleur verte pas-sHar6mmmeca, se brouiller 
HaA-Aâ1a, enchère C-CHA1ÂMB, exiler. 


La même chose a lieu dans le mot ccépa, querelle. X faut 
excepter omBopñme, Ouerir, et pasñnyms, béiller, au 
lieu de om-meop#me, pas-sknyme. 

4. Au prétérit des verbes qui prennent le pronom ce6Â 
ou CA, lorsqu'ils ont pour consonne finale la lettre c; comme: 
pasuëc-ca, il s'èst répandu; cnâc-cn, il s'est sauvé. 

5. Le redoublement des Consonnes a lieu encore lorsque 
par la mutation d’une lettre commuable, il s’en trouve deux 
semblables; comme dans le verbe æeus, brûler, qui fait au 
présent *#ry, Ææéme, Ææémæ, et au participe æ&ëéanni, 
par Ja mutation du e cn zæ. La consonne zx se redouble 
aussi dans les verbes xyx-æéme, bourdonner; 10x-=umr, 
caver; mMoæ-#Hms, faire éclater, et leurs dérivés. Le verbe 
mmm, 5] umx, aller, prend en russe deux m; mais 
dans les composés il suit l'orthographe slavoune; comme: 
BHÂMU, sortir; npiämé, arriver, elc. 

6. Enfin les Consonnes se trouvent redoublées dans 
quelques mots élrangers; comme: Cy666ma, samedi (grec 
céfBare, latin sabbaium, de l'hébreu naÿ, chabbath, 
repos); arkÿaa, chien de mer (de l'islandais hakkol); 
supra, béryl; xéaais, cellule (du grec BxeuAnos, xéAMa); 
Hauomuuäuia, {//umination, xaacc», classe; xoaô6ccr, un 
“colosse; xoaaéris, collége; memäaar, métal (du latin 5l- 
Jluminatio, classis, colossus, collegium, metallum). L'usage 
veut qu'on écrive avec un seul m le mot Aamepamÿpa, 
littérature (du latin itteratura ). 





_É 
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DE LA DIVISION DES SYLLABES. 


$ 657. La jonction des lettres pour former les Syl- 
labes a été donnée dans la première partie de la Lexicologie 
($$ 36-39). Nous verrons dans ce chapitre la division des 
Syllabes d'un mot polysyllabe, c'est-à-dire, la manière 
dont on doit partager un mot, lorsqu'on est obligé d'en 
transporter une‘parlie d’une ligne à une autre, partage qui 
se marque, comme en français, par ce qu'on appelle le 
tiret ou trait d'union (-). 

$ 658. Les règles qui concernent la division des Syl- 
labes dans la langue russe, sont Îles suivantes: 

1. Les mots d’une syllabe ne peuvent être partagés 
pour être transportés d'une ligne à une autre; ainsi les 
monosyllabes uyscmsr, des sens; cmpacms, passion; 
B3rAS4D, regard; B32b342, mMmoOnlée, ne peuvent êlre di- 
visés, par exemple, de cette manière: 4yB-cms®#, Cmpa-Cnrs, 
B3-T444b, B3b°'6534b. 

2. Les mois composés de parlicules préfixes ou d’autres 
mols, se partagent selon Îeurs parlies primilives; ex. 6es- 
cmépruie, immorialité; Boc-môKx®%, Orrent; päs-yM», raison; 
u3-ÿcmani, verbal; csepxr-ecmécinsenaniät, surnaturel; 
om-pé4a, jOre ; 0-mpâsa, poison; upes-mÉpubit, excessif; 
mo-r4ä, Glors; nôa-xens, midi; mez-n26a6, ours; IKapr- 
rpéar, Constantinople, etc. Au reste on peut rapporter Ja 
consonnc finale de la racine élémentaire à la racine géné- 
ratrice, lorsque celte dernière commence par une voyelles 
comme: pa-symbms, comprendre; usy-uèm», énstruil; 
o-6bikuyms (pour oberixuyme), s’habituer. 

3. Les racines affixes qui ont pour lettre initiale une 
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consonne, se séparent également des racines génératrices ; 
comme: uâp-cmBo, royaume; cuäà-cmie, bonheur; au- 
mn», postillon; cépa-ue, cœur; c‘an-ne, soleil; 6ÿx-na, 
‘leitre; ns»bcm-nmi, connu; Pÿc-criñ, russe; aëép3-xiñ, 
hardi; xâm-seunwit, de morsson; 6pâms-cs, entreprendre. 
Celles qui ont pour lettre initiale une voyelle, prennent la 
dernière consonne de la racine génératrices ex. K6-HI0x», 
palefrenier; xo-pä6ar, navire; na-4éæ%, cas; nb-MYÿx», 
cog; nä-pyc®, la coile; xpn-xÿns, crieur; a6-6pnit, bon; 
#-3bIKD, langue; pb-mnms, décider. Les consonnes com- 
posées CX, cm, 2], cmée, ne peuvent se désunir dans ce 
cas; comme: naé-crif, plat; ry-cméit, épais; oaé-æa, 
vélement; à-cms8w, mets. La même chose a lieu pour une 
racine élémentaire ajoutée à une principale par le moyen 
de la lettre auxiliaire 4: cette dernière et la consonne qui 
précède, se joignent à la racine affixe ; comme: scmä-pren?, 
enseré; 062A-BAeHb, annoncé, etc. 

4. Dans les mots empruntés du grec ou du latin, les 
consonnes Xc et nc, qui représentent les doubles £ ou x 
et J, ne se séparent point; ainsi l’on doit partager de tels 
mots de cette manière: Ane-rcänapr, Æ/exandre; Aue- 
xcb, Alexis; pa-ncéais, rapsodie; xae-ncmapa, clepsydre. 

5. L'on ne doit point commencer une ligne par les 
désinences des verbes ems, ums, ems, UM6, 10M5, AMG, 
etc., ni par celles du participe ww/ü, AwIü; ainsi, au 
lieu de umb-ems, #7 a; Krae-ñme, ?/ colle; yBaa-ronm, 
ils font; no-#m», is abreuvent; xeaë-1omiit, désirant; 
‘Hacmo-Amik, présent, il faut ou mettre ces mots dans 
la même ligne, ou les partager ainsi: 4#-aamms, æe 
aém-mit, Ha-cmor-mit, etc. \ 
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$ 659. Ce chapitre contiendra Îles règles générales de 
Orthographe, qui ne pouvaient êlre rapportées aux cha- 
pitres précédents. Ces règles auront pour objet 1) la réu- 
nion et la séparation des mots; 2) l'emploi des lettres ma- 
juscules et minuscules, et 3) la manière de représenter 
par les caractères de l'alphabet russe les mots des langues 
étrangères. 
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$ 660. Les racines élémentaires, préfixes et affixes, 
qui, en s'ajoutant à une racine génératrice, forment un 
mot dérivé, se réunissent à ce radical pour ne faire qu'un 
seul et même mot; comme: 6ésana, abÿme; orpâaa, bar- 
rière; ycmpemAme , précipiter; ussacnÂme , expliquer ; 
omsemaémvid, enlevé; npeysopotntiü, magnifique; tpes- 
mÉpAbi, excessif; ceepxéecmécméennviü, surnaturel, etc. 

$ 665. La même chose a lieu pour la réunion de deux 
racines génératrices: elles ne forment qu'un seul mot; 
comme: 604onpo0604%, franchée; xnueonpozdeeus, lr- 
braire; napoxô3%, pyroscaphe; tunonatdaie, comman- 
dement; Brazumips, Vladimir; noaymëépmaui, demr- 
mort. Mais si le premier des radicaux est terminé par la 
voyelle w et que le second commence aussi par une voyelle, 
dans ce cas les deux racines génératrices sont réunies par 
le trait d'union; comme: namm-YyrO16Kux», Un peniagoneés 
cemu-ocmposcxék, des sept flesy mpn-eaunmit, de /@ 
Trinité. Ce tiret s'emploie encore lorsque le mot composé 
est formé par la réunion, non de deux racines généra- | 
trices, mais de deux mots dérivés, dont la formation est 


\ 


parfaite; commes nasëæa-l'ocyaépr, le souverain, notre 


“espoirs Laps-nÿuwxa, le canon, surnommé le tzar (le° 


roi des canons); Moäus-répoar, Btbao-63epo (noms de 
villes); Cao6oacré-Yxpañncran ryGépuin, le gouverne- 
meni dés Slobodes (grands villages) d'Oukraïne; Kä- 


menno - ocmposc«ôë asopéurs, le palais de Kamenny- 


ostrofs Tpénuxo-Cäscraa xptnocms, là forteresse de 
la Trinité de St Savay Azexcänapo-Héscxaz Aäspa, le 
monasière de St 4lexandre Nevskyz Y'enepäar - Maiôpr, 
général-major; Buue-Axunpänr, cice-amiraly OGepz- 
Kpurcz - Kommucäpr , /e grand commissaire de la guerre. 

$ 662. Les prépositions s’emploient ‘avec les autres 
mots et conjointement et séparément (6 322). 

1. Celles qui s'écrivent conjontement sont: 

1) Les préposilions 6bt, 603 ou 63, Hu3, nepe ou 
npe, pas ou p03, na, npa, Cÿ; COMME: BHXOH, 
sortie; Béspacm®, {arlle; nnsnagénie, malheur; npé- 
Aecmb, charme; pas46p?, drssension; nämams, mémoire; 
npéabar, bisaïeul; cÿmepru, crépuscule. | 

a ) Les aulres prépositions, à l'exception de x6, cx603e, 
AMAR; PéAUu, u56-36, us5-n0,45, devant les verbes ef les 
mois qui en dérivent; comme: exoxnms, descendre; cxo- 
atorsez, s'assembler; exoaämik, descendant; cxéaxa, af- 
fluences cxéauwit, conformes cexéaemso, ressemblance; 
cxéa6ume, afiroupement; cxOjuux®, sl espion. _ 

3) Ces dernières préposilions, devant les noms, Îles 
adjectifs, les adverbes, qui dérivent des verbes, on dont 
la signification est modifiée par la préposition, - laquelle 
reste unie à ces mots dans toutes leurs inflexions; comme: 
onmrnoménie, rappori; omuecénie, action d'emporter ; 
6escmépmie, iëmmortlalité; 6escuépmuni, immortel; 6es- 
cuépmro, ‘mmortellement; nparañge, fourniture; ÿKä3», 
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édit, et les diverses inflexions de ces mots: onrnonréula, 
6Éesemépmrin, Éescmépmnaro, npuraôia, YKésH, elc. 


4) Ces mêmes préposilions, devant les noms, Îles ad- 
jectifs, les pronoms, et les adverbes, qui forment par celte 
réunion un adverbe ou une expression adverbiale, comme 
aussi une conjonction ($ 321); tels sont: 


Biaañ, dans le lointain 
BHOBB, de nouveau 
Bnepé4r, en avant, à l'avenir 
BupeAr, dorénavant 
“pnpédemb, au reste 
scmap, autrefois 
. 3atbmb, pourquoi : 
écroun, de toute ancienneté 
Ha344, en arrière 
uarauÿnÿ, la veille 


noeisy, puisque 
nouemŸ , pourquoi 
noum6, pourquoi 
UOn0A1ËMPb, par la moitié 
c344n, par derrière 
ciersai, légèrement 
cuepsä, d'abord 
CAALUROMD, trop 
coBchm», tout-à-fait 
CraomE , ensemble, etc. 


Bi le nom, ou l'adjectif, dont ces adverbes sont formés, 
se trouve délerminé par d'autres mots, il s'écrit alors sé- 
parément de la préposilion; ex. 


chatäsa uancéas, à nomômn 


arpéau, d'abord on a dansé, 


et ensuite joué; 
MAŸ G6epr6, je vais en hauts 


wasmnäf cAf2ÿ; commence par 
le bas; | 

HarOHËHE spé , ils sont enfin 
venus; . :: 

<sasf 3anD aan pRRRpÉ > je vous 
dirai par exemple ; ; 

samiéns upouañme, après cele 

_ adieus 

‘Bcmaar zoympÿ, je me suis 
levé matin; 


PT ne RE 


Es ee 


cs hatéia 3BOËH, dès le com- 
mencement de la guerre. 


es ceprs no Béart, en remon- 
| tent le Volga. 


cs nAk:y émoro Aëma, depuis 


le bas de cette maison. 

CHOMPÉ HG FONÉHS AAA, vois 
la fin de l'affaire. 

chompé a ZpaSps Gpäna, re- 
garde l'exemple du frére. 

sa MM AÏCOMD, au-delà de 
cette forêt, 

ro ÿmpy ne Cyaä 0 Bédept, ne 
juge pas du soir par le matin. 
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a xÉay ÉmO oncpoie, je vois. es épouse aua rô1a, les deux 


cela d’abord; premières années. 
nomonÿ A n. HG xouf, à cause 70 monÿ caÿian, d’après cette 
de cels je ne veux pss; occasion. 


Les adverbes, ou conjonctions distributives, formés de 
la préposition 80 et d'un numératif ordinal, se réunissent 
au moyen du trait d'union; comme: B0-népBHXb, en pres 
mier lieu; Bo-Bmoprixt, en second lieu, elc. Il en est 
de même des adverbes qualificalifss comme: no-Pÿceru, 
en russe; no-Ppauuÿscku, en français; no-n6aurx, à 
la manière des loups, no-créemy, à sa façon; no-npéx2 
nemy, d'après le passé; ainsi que des expressions adver- 
biales na-a6aro, pour long-temps; uâ-cropo, pour peu 
de temps; ma-B$km, pour loujours; et des préposilions 
composées u32-34, de derrière, u32-n63t, de dessous. 

2. Les préposilions qui s’écrivent séparément sont: 

1) D'abord #5, cK605, AA, pau, U55-354, u36+ 
nô,5, à l'exception de ladverbe xcmâmx, à dessein, où 
la préposition x& est réunie au substantif, 

2) Ensuite toutes les autres, exceplé 687, 603, nus, 
pas, nepe, pas, na, npa, Cÿ, devant toutes les parties 
du discours déclinables, lorsque Îa préposition, ne chan- 
geant point la signification propre du mot, indique seule- 
ment le rapport de l’objet ou de la qualité qu’exprime ce 
mot, et lorsque celte partie du discours est mise au cas 
que demande la préposilion; comme: cmoum® B» x645, 
él se tient au passage; somëar B2 x04», il est entré 
dans le passage; om uecénis caaäsoxt, par le portage 
des trafneaux; no momÿ Gépery, sur ce rivage; sa 
mm» séñtuemb, après ce lièvre. 

8 663. Les particules nr, nu, he, ôbt, ze, au, 
mo, ca, s'écrivent ou conjointement ou séparément. 
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r. La particule indéterminée #®æ est toujours réunie 
au pronom ou à l’adverbe qu’elle précède; comme: n#- 
xmo, quelqu'un; näumo, quelque chose; niromopui, 
nBraxit, quelque; nBrab, mÉkyaa, quelque part; ubxo- 
raa, jadis; nBcxoaëxo, quelque. 

a. La particule négative #u s'écrit conjointement dans 
les mots auxm6, personne; HHIM6, rien; HMTAb, HHKYe 
aë, nulle part; nuoraä, Jamaïs; uurâr», nullement, ct 
dans tous les autres mots celle est séparée, comme: om 
nu méno ne 6fjenr, 27 n'est pas du tout pauvre; n ue 
nonyafio nHCeMb HU OMKÿ4a, je ne reçoïs de lettres 
d'aucune part; a ue nusl0 uu Kakôro buué, je ne bors 
d'aucun vin; nu K«5 KakOuy répoxy, vers aucune ville. 
Si AukmO el zuzmO se trouveul accompagnés d'une pré- 
posilion, elle se place entre la particule et le pronom, qui 
tous trois s’écrivent séparément; comme: HM Kb KOMŸ, 
chez personne, nu gas uer6, pour rien. (Sur l'emploi de 
nuzmÔ, voyez $ 449.) 

3. L'adverbe de négation #e s'écrit séparément : 

1) Devant Îles verbes, les gérondifs et les adverbes 
circonstanciels: commic: He xouŸ, je ne veux pas; ne Bm- 
A4, sans voir; ne Bceraä, Pas {oujours; ue mamw®r, pas là. 

2) Devant les noms, les adjectifs et les participes, 
lorsque la négation ne concerne pas l’objet lui-même ou 
la qualité, mais qu’elle se rapporte à leur existence; comme: 
a ue (ecue) oxémnaux?, je ne suis pas chasseur; mu 
ne (ec) s40pôst, tu n'es pas en bonne santé; cerôana 
me (ecmeb) xéaoguo, aujourd'hui il ne fait pas froid; 
A He CUÂCMAHBS, a A0BOAEHE, Je ne suis pas heureux, 
mais Je suis content; aépeso ne cÿxo, a xpÿnuxo, l'arbre 
n'est pas sec, mais il est fragile; xoacmyuri ne: yBa- 
käcmuw, les fanfarons ne sont pas estimés. 
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Cette particule #e s'écrit conjointement : 

3 ) Devant les adjectifs, les participes et les ire, 
lorsque [a négation concerne la qualité; ex. Heygiunoe aË- 
20, une affaire manqguée; mo 4510 KkOHYCHO neyyu- 
xo, celle affaire a élé terminée contre touie atlentes mok 
æmenâ (ecme) ôueur neszopôsa, ma femme est très- 
éndisposée; a Bo Bebx» gbn4xe (ecme) uecricmans», je 
suis malheureux en ioute chose; moi cociar 6142 ne- 
Gorâmt, mon voisin élait pauvre; norôga 6 ÿaem®» ne- 
xopomé, le {emps sera mauvais; uecxasäanoe MHÔ&ECMBO 
awgéñ, une quantité inexprimable de monde; xuura, 
HMKBMS HeuHMauHAñ, un livre qui n'a été lu par per- 
sonn£; OH Bas CO g8opä meoxémuo, 27 sort de chez 
lui à conire-cœur. 

2) Devant les noms et autres parties du discours, 
lorsque sans cette particule ils n’ont aucune signification, 
ou qu'ils ont au moins une acception entièrement diffé- 
rentes comme: Héyb, /gnorant; HÉmMenrs, génisse; né- 
MOonHps, chauve-souris; Heoÿ310K», Cou; néapyr»,; 
ennemi; uepäxa, souillon; uestema, fiancée; uenasu- 
aëms, haïr; meroaosäme, s'indigner, etc. 

4. La particule 661, ou par contraction 68, s'écrit s6- 
parément; comme: « 661 npuië:1» Kb BAMB, ÉCAH 065 BH 
6biau j6ma, je ctendrais chez vous, st vous éliez à la 
maison; abcy 6H y Hacr Cmé40, nOus Gurions assez de 
bois. Cette particule s’écril conjointement dans les conjonc- 
tions umo6r ou umo6z et 4a6b, que, afin que; mais 
lorsque Île premier de ces mots est, non une conjonction, 
mais un pronom, alors la particule 66 s'écrit séparé- 
ment; comme: “mo 6H MB HK& rOBOPHAB, qUO0Ë que [u 
dises ($ 500, Rem. 157). 

ÿ. La particule xe, conlractée æ5, s'écrit conjointement 
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dans les mots yæé ou yAb; déjà; aamé, ni méme; jâxe, 
méme; nonése, puisque, eb dans tous les autres mois clle 
s'écrit séparément; comme: 0344K0 mB, cépendani; man me, 
ou bien; mom» xe, le même. Avec l’adverbe maxs, celle 
particule s'écrit conjointement pour exprimer une conjonc- 
lion additives mais si cette réunion donne une conjonc- 
lion comparative, après laquelle on puisse placer la con- 
jonction subordinative xaxs, dans ce cas la particule æe 
s'écrit séparément; ex, 4 6baens, H On MâxKe, Je suës 
pauvre, et lui aussi; on mûxxe Bbryunaca Mÿ3HKh, À/ 
a aussi appris la musique; on maxs æe xopomué 
ÿumea, Kkak» H 6pam® er, 67 étudie aussi bien que 
son frère; on» MAKES ÆE CKÔPO DHIMEME, KAKE HE MACMS, 
il écrit aussi vfle qu'il lit. Dans le premier cas la con- 
jonction exprime l'addition, d'une aclion ou de l'existence, 
et dans le second l'addition a lieu par rapport à la qualité. 

6. La particule 4u, par contraction 48, s'écrit sé- 
parément, exceplé dans neÿmean, esf-ce que; émean, 
écam, si (qu'il ne faut pas écrire écmvau); matt, Ou; né- 
mean, que; ex. a6Ma am 6pamz mo, mon frère est-il 
à la maison? ecms au y me6k cyxn6, as-iu du drap® 

7, La particule mo se réunit au mot après lequel elle 
ee trouve placée, par le moyen du trait d’uniou; ex. kâkr»- 
mo, del que; mâkr-mo, ainsi; 1m6-mo, quelque chose; 
xaxoË- mo,un certain; emÿ-mo, c'est à lui que ($ 443). 
Il en est de même des particules que l'usage a introduites 
dans le langage familier; comme: xas4k-xo, donne donc; 
oméus-om® Brie», c'es le père qui est sorii; G6vu- 
ae, J'ai élé, a-1-il dit ($ 319). 

8. La parlicule cz, contractée c&, qui n’est autre chose 
que le pronom réfléchi ce64, s'écrit toujours conjointement 
avec le verbe; comme: mpimsca, se laser; môscs, je me lace. 
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$ 664. Les divers signes orthographiques, dont on fait 
usage dans la langue russe, sont: 

1. L'accent (”), qui, indiquant celte élévation de la 
voix qui se fait sentir dans une des syllabes d'un: mot 
polysyllabe, sert à réunir toutes les syllabes d’un mot ($ 48). 
Anciennement on employait deux signes d’accentualion: 
l'accent aigu (’}), lorsque l'élévation de la voix se trouvait 
sur. une aulre syllabe que sur la dernière, et l'accent grave 
("), lorsque cette élévation était sur la dernière syllabe, 
L'accent, qui ne se note plus dans les ouvrages russes, 
s'y emploie encore pour distinguer les mots qui ont un sens 
différent par la place qu’il occupe; comme: 66asmiñt, plus 
grand, et 6oarmék, grand; ysn4w, je reconnafirai, et 
y3Hai, je reconnais; sämort, château, et 3amôk®, ser- 
rure; casa, de la parole, et caonä, les paroles; ainsi 
que pour distinguer le pronom md de la conjonction 
tmo ($ 486, Rem. 151). 

2. La brève (*), qui se met sur la demi-voyelle ü, 

pour la distinguer de la voyelle u. Ce signe s'emploie aussi 
dans la poésie pour marquer les syllabes non accentuées 
ou brèves, tandis que celles qui ont l'accent, et qu'on ap- 
pelle /ongues, sont notées par un trait horizontal (-). 
Voyez à cet égard le Traïté de Pi ersification. 
3. Le tréma ou la diérèse (”), qui se place snr la 
voyelle ë, pour indiquer qu’elle a le son de 30 ou 0; 
comme: caëss, larmes; meuëm», avec le glaive, ou pour 
exprimer le son eu des mots étrangers ; comme: Mox- 
mecxsé, Montesquieu ($ 557, Rem. 163} 

&. Le tiret ou trait d'union (-), qui se met entre 
deux mots que l'on doit réunir, el qui s'emploie aussi à 
la fin d’une ligne, lorsqu'on est obligé de transporter une 
partie d’un mot à la ligne suivante (6$ 657 et 661 ). 


nt, ne À en SO me un, 
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$ 665. Dans l'abréviation des mots il faut faire atlen- 

tion de les terminer par la consonne qui est suivie d'une 
voyelles comme: nmxz cymecme. æCHCK. Pp. CAHHCMB. 4. 
(fux cymecmsémeasuoe æéncraro péia exMnomsennaro 
uucaé), subst. du genre fém. du nomb. sing. Cette règle 
ne concerne point les abréviations qui u’ont que la pres 
mière lettre; comme: E. C. (Eré Ciämeascmiso), ‘Son 
Excellence; H. M. (Hnxoaëä Maxäñaopuus ) Kapamsiier, 
etc. Les abréviations de la langue russe les plus impor- 
tantes à connaître sont les suivantes: 

M. T. (Méaocmusuñ l'ocyaïps), Monsieur, Mr. 

T. (Tocnoaämn ), Monsieur; Fr. (locnoaä), Messieurs 

l-xa (l'ocnoxi),; Madame; l'-xzu (l'ocnoxt), Mesdames 

no P. X. (no Poxaecms$ Xpucmést, pour A pxcmôeoms), après J.-C. 
- C. IT. 6. (Caurkmnemep6ÿpr»), Saint-Pétersbourg 

1829 r. (mrcasa pocemkcôm ABÂAUAME AeB4Maro rô4a), en 1829 

ar Anpÿis, CIM. cm. (cmäparo cmAaa), 21 Avril, vieux style 

CM. 8., H.(cMompA BHme, H4&e), voyez plus haut ou plus bas 

# m. À. (x mart Aâtbe), et ainsi de suite | 

#« nm. n. (m momyÿ noa66moe), et ainsi de même 

“ x. Ap. (nm muôrie Apyrie), et plusieurs autres 


. s np. (u npôsee), etc. r. (rôpoar), ville 
_ Hanp. (saupuu$p®), par ex. x. (micméaro), bourg 
‘m. e. (mo ecms), c'est-à-dire ra (r1aB4), chapitre 
cata. (catiyrmmee), suivant __oma. (omataéuie), section 
_ “. (sacms), partie | 4. (uncaé), quantième 
" cm. (cmamsäi), article c. (ceaéuie), village 
_ cmp. (cmpauéga), page p. (ptsä); fleuve, rivière. 
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$ 666. Les Lettres majuscules, autrement dites capi- 
tales, ou grandes lettres, sont employées à la tête de 
certains mols pour caractériser Îles noms propres et ceux 
qui en tiennent la place, ainsi que les dénominations des 
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objets personnifiés, des nations, des sciences, des arts; 
pour distinguer les diverses acceptions d’un mot, ét enfin 
. pour faire connaitre le commencement d’un ve et celui 
d'une période. 

$ 667. Les Lettres capitales dans la langue russe ne 
sont pas toujours employées comme dans la langue fran- 
çaise. Les différents cas où l’Orthographe de cet idiome 
exige l'emploi des Lettres majuscules, sont les suivants: 

x. Le premier mot d'un discours quelconque et de 
toute proposition qui commence après un point, doit avoir 
pour lettre initiale une majuscule ; ex. 

Hacmynéan sésepr. Mu 805- La nuit survint. Nous retour- 
ppaméaucs »® répoar. Bcé 6410 nâmes à la ville. Tout était 
méxo. Hôanas ayuâ ocphmjäa calme. La lune dans son plein 
Gesndanuna faune éclairait les rues silencieuses. 

Il en est de même d’un discours direct que l’on cite, 
quoiqu'il soit précédé de deux points; ex. 

Ha Pres nuémymr: Y mac Voici ce qu'on écrit de Riga: 
cmoëm® noréaa nperpäcaas Nous avons un beau temps con- 
Bch oxuaftiom® npiämaoÿ 6ce- tinuel. On s'attend à un bel 
Ha. Kopabaéñ » > nÔpirs Oteas automne. Il y a beaucoup de 
MaÔro. navires dans le port. | 

Si le point désigne l’abréviation du mot qui précède; 
le mot suivant commence alors par une pelile lettre ; 
comme: npeya. magéæe, le cas prépositionnel; exancme. 
 sncaë, du nombre singulier. Mais lorsque le mot abrégé 
est le dernier mot de la proposition, c'est-à-dire, lorsque 
sans l’abréviation il aurait fallu mettre un point, alors le 
mot suivant commence par une grande lettres ex. 

B> ceux rôpoab ecmms 3aB64H Daos cette ville il y a des fa- 
ceinue, rosésenane, M np. briques de chandelles, des tan- 
Csepx® moré npon3B6AumCca 5» neries, etc. Outre cela il s’y fait 
GHOMD sHaïÉMEABEUWÉ MOPr». un commerce considérable. 
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Après plusicurs points on met une grande ou une pe- 
tite lettre, selon que le sens interrompu continue ou se 
renouvelle; ex.. 

Béxy ma ropasôamé. — mo Je vois sur l'horizon. — Que 
mu BAAñME? — B&y... Ha vois-tu? — Je vois ... sur 
'opus0HmB ... HAWBÉMP... K0- l'horizon ... flotter ... un na- 
péGas . .. MaMb,.. BÉEY AD- vire . .. là ... j'aperçois des 
Aé“, u np. hommes, etc. 

Ea même règle s’observe après les points d’interroga- 
tion et d'exclamalion: si le sens de la proposition est en- 
tiérement terminé, c’est-à-dire, s'ils tiennent la place du 
point, le mot suivant commence par une grande lettre; 
mais s'ils remplacent toule auire poncluation, la proposi- 
tion suivante commence par une petite lettre; ex. 


Umo pu Abaaeme? — [lümen. Que faites-vous? — Nous 
écrivons. | | 

Kasée mecuâcmiel 4 6moro Quel malheur! je ne m'’at- 
ne ORHAâA‘E. tendais pas à cela. 

Pâayämecs, Apy3b4| Bb1 O4p- Réjouissez-vous, amis! vous 
x£an n06$AY. avez remporté la victoire. 

Xôsemes 41u 6HumE Bécear ? 3a- Veux-tu être gai? oublie ton 
Gÿar rôpe. chagrin. 

Apyr® où! ymbmsca! Mon ami! console -toi.' 

Taÿ mu? cupocñaa onâ. Où es-tu? demanda-t-elle. 


2. Dans la poésie on met une grande lettre au com- 
mencement de chaque vers; ex. 


onpurÿasa Cmperosä | La Cigale, ayant chanté 
Aÿmo rpécaoe npon$ia; | Tout l'été, 
Orasuÿmsca ne ycnbaa, Se trouva fort dépourvue 
Karb sum KaMMMB BD r4a34 Quand la bise fut venue. 


3. Les noms propres, de quelque partie du discours 
qu'ils soient formés, doivent avoir une initiale majuscule; 
conme: Jlempr, Pierres. Herä, la INéra; Priôunoxs, 
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Anamporr, Xoamorépsr (noms de villes); Aaexctenr, 
Toacmék, Mepmsäro (noms de familles); IOrnaa Amé- 
puxa, l'Amérique méridionale; Hôsan 3Semañ, la Nou- 
celle Terre; xopa6au: He mpour mena, Tpéxr Iepäp- 
xoBb, XpiGpniät, les vaisseaux: Ne me touche pas, Des 
trois hiérarques, le Vaillant; Ceus Ocmposésr, les Sept- 
Iles, etc. De même les adjectifs et les numératifs prennent 
une initiale majuscule, lorsqu'ils entrent dans-la composi- 
tion d’un nom propre, et en font partie; comme: foiun» 
Tpôsani, Jean le Terrible; Examepuüna Bmopäa, 
Catherine Seconde;  Aaercänypr DBaarocaosénauit, 
Alexandre le Béni. Mais dans d’autres occasions, ces mots 
s'écrivent par une pelite lettres ex. 10mHHa cmpänxr, les 
contrées méridionales; nôswa 3évan, de nouveaux pays; 
6éaarocaoséanHia no, des champs bénis; Bmopäa xacms, 
la seconde partie; rpésank suar, un air sévère. 

4. Le nom Dors, Dieu, quand il désigne l'Etre-Su- 
prême, doit avoir une grande lettre, ainsi que ses déter- 
minations3 comme: 3nälo, mo Bcesriurnec Cy necmB6, 
B? nencnoBbanmoi Gaärocmu Csoéït, COKpHI10 OMR HACb 
Gÿaymee, Je sais que lEtre- Suprême, dans sa bonté 
émpénétrable, nous à dérobé l'avenir. Mais ce nom, ap- 
pliqué aux fausses divinités du paganisme, s'écrit par une 
initiale minuscule; ainsi que G6ornna; déesse; 6oxôkrt, 
tdole; ex. Mapcr 6wa» 6orr sBoëusr, Mars était le diew 
de la guerre. 

5. Les noms, les titres des souverains, comme aussi 
les mots déterminatifs qui s'y rapportent, s’écrivent par 
des initiales majuscules, grandes ou petites; comme: Ero 
Branusecrso l'ocsaaps Mmnegparorr HUKOAAÏ 
HABAOBMHMB, Sa MAyEsTÉ L'EMPEREUR NicoLAS8 
PaAvVLOVITCH. 
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6. Les rangs et les titres, de quelque classe qu'ils 
soient *, s'écrivent par une initiale majuscules comme: 
Mamponoaém» Hosoropéacxiÿ, Métropolitain de Nov- 
gorod; Ilpomolepéit, archiprétre; Craménauxs, prétrez 
lenepéar one Kasaaépiu, général de cavalerie; Boï- 
cxos6t Amamänr, Gfaman de l'armée; Kuass, prince; 
Tpaæër, comte; Ioaxésaux», colonel; IIpâänopmuxr, en- 
seigne; Ioaxos6k Komauañps, chef de régiment ; Täü- 
xwä Costmuuxz, Conseiller privé; Konéxcxiä Accéc- 


* Nous croyons qu'il ne sera pas inutile de donner ici la 
nomenclature des rangs et des titres, usités en Russie, La hié- 
rarchie militaire et civile est divisée en 14 classes, auxquelles 
sont joints des titres particuliers. 

La 1-ère classe comprend les grades suivants: l'enepéar- 
Deasamépmauars, Tl'enepéat- Aumupr», l'ocyaépcmsenau Kâar- 
sepr, Atücmpämensané Tédamë CosSmaurs népparo raâcca. 

La 2-ème classe: lesepéaz om Vuoaumépiu, Kasaaépin 
mañ Apmmaaépin, Aammpéar, Atücmpémeannué Téauÿ Co- 
SHARE. 

Ces deux classes ont le titre de Bucoronpesocxoaämeiscmse. 

La 3-ème classe: l'enepan - leïmenâum», Bane-Aauspäxr, 
Téñan CoBbmusr®, 

La 4-ème classe: l'encpéxz -Maiôpr, Koump®-Aannpäa, 
Aticmpémennui Cmâmerié Cosémaux®. 

Ces classes ont le titre de [pesocxoafmeascmso, Excellence. 

7 La 5-ème classe: (autrefois PpARADRS et Kanamäu® - 
Komaua6pr), Cmémerif Copfmaur. 

Gette classe a la titre de Bucoropéaie. 

La 6-ème classe: [loarésauxe, o16ma Kanamêu» népsaro 
pésra, Kouézcriä Cosbmaur®. 

La 7-ème classe: Iloanoasésans®, œ46ma Kannméus BD10- 
piro péura, Haasépauë Cosbmanse. 

La 8-ème classe: Maïiép», œx6ma Kanumâs? - lefmenéam®, 
Kouéacrif Accéccopz. 

Ces trois classes ont le titre de Bucoko6aaropégie. 
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cop®, assesseur de collége; T'pagcx6 Tan, le chef du 
Conseil de la ville; Maen» Axasémiu, membre de l'A- 
cadémniey 3xcmpaopauaäpawit TIposéccop», professeur 
extraordinaires Cmäpmiit Yañmeass, mafñtre-ès- arts; Aé- 
xaps, chirurgiens Cepæméam®, sergent; Bâme Ci4meas. 
cmso, Votre Excellence, etc. Mais ces mêmes mots, s'ils 
ne désignent point un titre ou un rang, s'écrivent par une 
petite lettres ex. ons xya46H conbmnur®, c'esf un mauvais 
conseillers y uacr ecms nôBmi yuñmeas, nous avons 


La 9-ème classe: Kanumäu», Pomuancmp» (capitaine de 
cavalerie), o16ma Jleñmesäam?r, Tamyaépané Cosbmunre. 

La Jo-ème classe: Imabcr-Kanumâur, [imaôcr -Pém- 
mucmp®, Koaïézscriñ Cerpemäps. 

La 11-ème classe a été supprimée. 

La 12-ème classe: [opÿausr, œxéma Méinaur, l'yGépacrik 
Cespemäps. 

La 13-ème classe: [oanopÿause, Cenémerif ma Cunacriü 
Perscmpämopr. 

La 14-ème classe: Tlpinopmurr, Kopnémr, Koauézcrii 
Perscmpämop®. 

Ces six dernières classes ont le titre dé Baaropôaie, en ob- 
servant que la vieille garde a deux rangs, et la jeune garde, 
l'artillerie, le génie et tous les corps militaires instructeurs, un 
rang sur l'armée, et cela jusqu'au grade de colonel et de 
lieutenant- colonel exclusivement. 

Les titres de Crmaocme et de Ciämearcmpo sont des titres 
à part, qui se donnent le premier aux princes étrangers et 
aux princes russes de nouvelle création, et le second aux an- 
ciens princes et aux comtes russes. 

Dans la hiérarchie ecclésiastique, le métropolitain et l’arche- 
vêque (Mnmponoiñm®, Apxienfcron») ont le titre. de Bucoro- 
npeocrsaméacmso; l’évêque (Enäcron») a le titre de [peocsz- 
méacms0; l'archimandrite et l’archiprétre (Apxamanapäm®, Tpo- 
moiepék) ont le titre de Bucosonpenoadbie, et le prêtre (Tepéä) 
celui de Ipeno466ie. (Note du Trad.) 
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un nouveau maîtres y Bac» g66pñe KOMAuJPH, POUS 
avez de bons chefs; our uaoxéïit aéraps, c'est un mau- 
eais médecin. | 

7. Les noms des nations, des religions et de ceux 
qui les professent, ont une iniliale majuscule, ainsi que les 
adjectifs et les adverbes, formés de ces dénominalions; 
comme: Poccianun», Russe; IlIsexr, Suédois; Xpucmiä- 
aunb, Chrétiens Kamôaur®, Catholique; Maronemänunr, 
Mahométan; Pocciñcrik, russe; IHséacriit, suédois ; Xpu- 
cmiäncrit, chrétien; Kamoanuecriit, catholique; no- 
Pÿccru, en russe; no-Iiséacxn, en suédois, cie, 

8. Les noms des sciences et des arts doivent prendre 
une initiale majuscule; ex. Apnemémuxka, Aurc6pa, l'eo- 
mémpis x Tpuronomémpia npnaayiemäm» Kb Uscmoit 
. Mamemämuxs, l’Arithmétique, .l Algèbre, la Géométrie 
et la Trigonométrie appartiennent aux Mathématiques 
pures; Cso66ausra Merÿcemsa cyme: ZRrisonucr, Ba“- 
nie x Séauecmso, les arts libéraux sont la Peinture, la 
Sculpture et l'Architecture; ÿunmre Bcemipaoÿ Menré- 
pix x Mamemamuuecxoït l'eorpävin, 27 enseigne lHis- 
toire universelle et la Géographie mathémathique; one 
cuaëur Br Jlounmauecxoï Ironôuix (Hañ 82 l'ocyfäp- 
cmsennoms XosAäcmp), #7 est fort dans l'Economie 
politique; rosopio o Ilossix Snnuecrof, Apawamriue- 
cxoë a /JAupüuecxo, je parle de la poésie épique, dra- 
matique et lyrique. Maïs ces mêmes noms rentrent dans 
la classe des noms appellatifs, quand ils ont une autre 
acception, et alors on les écrit sans initiale majuscule; ex. 
MEX OMAALM MÂABUHKA Bb HAŸKY, 7Ous avons donné cel 
enfant pour l'instruire; a us6bréio makuäxz mcemépik, 
je fuis de telles histoires; na sambmuar er6 noaumurue- 
exoe o6paménie, ja observé sa conduite politique; 8% 
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mo cmams ecms apamamñuecxoe aocméancmso, dans 
cet article il y a un mérite dramatique; rw sannmée- 
mecB AOMAÂUIHHMB XO3ÆIÏCMBOME, POUS pOUS Occupez d'é- 
conOmie domestique; a uarkynñas xHnrs mamemamwéue- 
cxax», j'ai fait une procrsion d'ouerages mathématiques; 
Sma nperpäcras ænsonncs, cetie belle peinture; »» éro 
cmaxäx? mâ10 noSsiw, dans ses vers il y a peu de poésre. 
9. Les dénominations des tribunaux, des Cours de jus- 
tice, des compagnies, des corps, prennent aussi pour ini- 
tiale une majuscules ex. Tocyaäpemsennmit Cosém», le 
Conseil de l'empire; Tpasñmeascmsyromik Cendm», 
le Sénat dirigeant; YOcmiur-Koanérix, Le Collége de 
justice; Xosñücmpenuax Drenextuix, /e\ Département 
économique; Topososäin Aymi, /e Conseil de la eille; 
Yrornôésnan ITaaäma, /e Tribunal criminel, Bricmee Y\- 
aume, ZEcole supérieure; T'yGépueroe Ilpasaénié, /a 
Régence du gouvernements; Yrsaumit Cyar, le Tribunal 
de district: OG6wecmro JArwo6menex Caosécnocmx, /a 
Société des amis de la Litiérature; Asopäncmso, /a 
Noblesse; Ayxosénemso, Le Clergé; Kynéxecmso, /e Corps 
des marchands. Mais ces mêmes noms s'écrivent par une 
initiale miuuscule, quand ils sont employés sans applica- 
tion individuelle; comme: on» “ezos#r» rocyyipcmsen- 
xwi, c'est un homme d'état; mo nñmym» 06» sxcne- 
AAUIX NOCAAHHOÏË BD Amépury, qu'écrit-on de l'expédi- 
{ion envoyée en Amérique? er6 omgagÿnrs nOAb Cy4b, 
on le meitra sous jugement; n» Aïnix mpapaénie xpom- 
xoe, en Danemarck il y a un gouvernement modéré : 
Barr 6pamu» 3a64BeHB BE 66mecmBax®, vo{re frère est gai 
en sOciélC; cebm» ecme yHaume, le monde est une 

école; on 4ÿmaenrs aÿmy, rl est occupé d'une pensée. 
_ 10. Les noms des objets intellectuels et abstraits » lors- 


876 . Orthographe. 


qu'ils sont personnifiés, s’écrivent par unc initiale majus- 
cule; ex. ouâ yxpämena gapâma Ipupôasx nu Mexÿccmsa, 
elle est ornée des dons de la nature et de Part; Boc- 
méxs  Jänayb NMAIOME Ham» H36Bmxx co, l'Orient 
et l'Occident nous envoient leurs richesses superflues; w 
Cisepz n IOrs noxaonfaucs Examepuut, e4 le Nord et 
de Midi s'inclinèrent devant Catherine; 34sucms pcera4 
conÿmemeyems Aocmôancmsy, l'Envie accompagne tou- 
Jours le Mérite. Mais avec une autre acception ces mots 
prennent une initiale minuscule; ex. 34bmnia npon3Begé- 
mia npapôan Oxenb 4émerx, Zct les produciions de la 
nature sont à un très-bas prix; ci4 cmpané aexéme 
Ha BoCMmOK®, celle contrée est située à lorient: maraäm- 
#Haa cmpaxa Bcergé o6pamäemez x3 césepy, laigusrlle 
aimaniée se dirige toujours vers le nord. 

11. Dans les lettres et les épitres l'usage veut que 
l'on donne une initiale majuscule au pronom de la deu- 
xième personne; ex. yBb4oma4io Bacz, umo npnôwa8 cr 
aâ Buepämunaro “mc, je çOus informe que je suis Gr- 
rivé ict hier. 

12. Dans les fables et les apologues on écrit par une 
iniliale majuscule les noms des personnages; ex. 

Co Cstmaumws epsairéus pcmpifemca 3utf, 
M £aom» suur> er cmepméarnnm 061usâem. 
Yéinal ou» scrpuuâar, sa umo uor“ôuya® a? 

Ta csbmames, omsbuemr.  Dmitrief. 

15. Le titre d’un ouvrage ou d’une pièce quelconque 
se distingue aussi par une initiale majuscule; ex. Couué- 
min JAomonécosa, les Oeuvres de Lomonossof; Päcus: 
Ay6%® x Tpocms, . /a Fable du Chéne et du Roseau; 
Taicaua n oanâ nous, les Mille et une Nuits; Caosäps 
Pocciñcrqñ Axayémim, le Dictionnaire de l'Académie 
russe; Jlymemécmrie 5» Cuôxpe, le Voyage en Sibérie. 
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14. Les noms des mois, des jours de la semaine, des 
fêtes, prennent aussi une grande lettre pour initiales comme: 
sx Cexma6pi micaut, au mois de septembre; no Cy6- 
66mame, les samedis; o Csamxaxr, aux fêtes de Noëly 
na Csimaoë neyÿas, dans la semaïne de Pâques; s» 
Bépôuoe Bocxpecéuse, le dimanche des Rameaux. 

15. Enfin lorsqu'un mot a deux ou plusieurs sens 
différents, il est d'usage d'employer une iniliale majuscule 
pour désigner le sens le plus considérable, celui qui ap- 


proche le plus du nom propre ou de la dénomination de 


l'objet intellectuel personnifié,. 


a) par une initiale majuscule: 

Le mot [éprosk, signifiant 
l'assemblée des fidèles: [ép- 
sos Xpucmiäucsag, l'Eglise 
chrétienne. 

Le mot Asopt, quand il 
| signifie la résidence d'un sou- 
verain avec sa suite: panÿs- 
csiä Asopr, {a Cour de France. 

Le mot O6ñmeas, dans le 
sens de monastère. 

Le mot Hé6o, s’il signifie la 
volonté divine, le Ciel. 

Le mot Tpou®», désignant la 
puissance royale: CobnHEED 
Tpôua, conseiller du trône. 

Le mot Aepxäsa, signifiant 
un état, une puissance. 

Le mot Bÿpa, s’il signifie la 
foi, la religion: npunäms Xpn- 
cmifacryr Btpy, embrasser la 
religion chrétienne. 

Le mot 3axôu®, dans le sens 
de Loi divine, religion. 


Ainsi on écrira! 


b) par une initiale minuscule: 
Le mot néprosb, exprimant 
l'édifice, le temple: népross 


PDaarostméuis, l'église de l'An- 


nonciation. 

Le mot ABop», exprimant 
l’espace découvert entouré de 
murs: nmädis A80p>, /a basse- 
cour. | 

Le mot o6ñmeis, dans le 
sens de demeure, 

Le mot né60, signifiant l'air, 
le ciel, et le palais de la bouche. 

Le mot mpou», signifiant le 
trône, le siége sur lequel s’assied 
un souverain. 

Le mot aepaäsa, Ppntsas 
le globe impérial, 

Le mot 8$pa, signifiant la foi, 
la confiance: mopr®, OcHÔBan- 
guä ua A66poë bBph, le com- . 
merce, fondé sur La bonne foi. 

Le mot sars6a», dans le sens 
de loi civile, 
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Le mot Yicmupr, dens le 

sens figuré de pasteur, comme 

un évêque, un prêtre. 

. Le mot Oméx», quand ce sera 

‘on titre d'honneur: Omén» 

Teprésanñ, Père de l'Eglise. 

Le mot Co66pz, dans le sens 
d’assemblée, de concile: Hn- 
séñcrii Co6épr, le concile de 
Nicée. 

Le mot Opient, société, com- 
pagnie de personnes: Opaex® 
Pnapeñ xpäma, ? Ordre des 
chevaliers du temple. 
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Le mot uécmmps, dans Île 
sens propre de pasteur, c'est- 
à-dire, berger. 

Le mot oméux®, dans le sens 
de père, celui qui a un ou 
plusieurs enfants. 

Le mot co66p®, signifiant une 
cathédrale; ex. Ycnéacriä co- 
66pr, la cathédrale de l'As- 
somption. 

Le mot épaeur, décoration: 
Kasazép® épaeua Cs. Atercäaapa 
Héscraro, chevalier de l'ordre 
de St Alexandre Nevsky. 


LES MOTS ÉTRANGERS. 


$ 668. Les mots empruntés des idiomes modernes de 
l'Europe s’écrivent avec les leltres de l'alphabet russe qui 
représentent Île plus près possible la prononciation de ces 
mots dans la langue d’où ils sont tirés, Tels sont les suivants : 


a6opaâs®, l’abordage 

#6pucr, plan, all. Abrif 

£6muar, congé, all. Ab{@ied 

asaurépab, une avant- garde 

ézio, l’agio, ital. agio 

ASBAMAPÉHD, aigue-marine, all. 
Mquamarin | 

asulépr, un acteur 

aug», accise, impôt, a/2. Accife 

aaiérpo, un allegro, ital, 

aAB5OBD, une alcove 

an6äpro, l'embargo, espagn. 

- Qxmayä, un emploi 

asemém® , l'appétit 

appécm®, l'arrêt, all. Urreft 


accÔ, un assaut 


Garaaxñn®D, 
baldachino 

Garaâcm®, le lest, all. Bal(aft 

Gars, un bal 

Ganañmo, bandit, ital. banditto 

Gaurép», banquier, ital, ban- 
chiere 

Gapearésr, un bas - relief 

Guarépar, le billard 

6pânaep», brülot, all. Brander 

6praiäam® ou 6puirfum®, un 
brillant 

6pÿcmsep, un parapet, all. 
Bruftwebr 

6yaesäpr, un boulevard 

6yasém>, up bouillon 


baldaquin, ital. 


SL oh +, LÉ où | 


Manitre décrire les mots étrangers. 


6yvôm®, bouffon, ital. te 

6np6, un bureau 

6rwcm?, un buste 

Bimepnac», un niveau, 
wvaterpas 

séxcear, une lettre de change, 
all, Beblel 

béuseas, le chiffre d’un nom, 
polon. wezet 

BOACBÉAE, un vaudeville 

sorcäar, vaux -hall, angl. 

BoÉÆ®, un voyage 

raséma, gazette, ital. gazetta 

raicmyx®, cravatte, all. Halstud 

reséab, compagnon, all. Gcfell 

rpasép?, un graveur 

Aasmicmz, an dentiste 

Aend, un dépôt 

érepr, chasseur, ail. Jäger 

&auaipn®, un gendarme 

&ypuñur, un journal 

musenép, un ingénieur 

xaGuaém®, un cabinet 

sasasép®, un Chevalier, ital. 
cavaliere 

xauané, un canapé 

KaB4â, du cannevas 

sapéma , voiture, ital. carretta 

papu3», corniche, all. farnies 

sapméqs, la mitraille, ail. Rars 
tdtfée, stal. cartaccio 

sacchp®, caissier, all, faffier 

Kamaæäinb, un Catafalque, ital, 
catafalco 

xuéïcmep», colle, all. &lcifter 

xom6Ab, une commode 

SOMIANLÜHD, UN COMPaÿgnon 


holl, 


’ 
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somnäc», boussole, all. Gompas 
Kopméa®, un cortége 
Eypsép®, courrier, all. Courier 
Kypæépcm®, électeur, all Rure 
fürft 
xÿiep», cocher, all. Rutfÿer 
4a3p6m ; un lazaret 
Aanamismr, un paysage, all. 
£andfhaft 
Aaoem®, affüt, a/2 Saffette 
Âéam, Lady, angl. 
16nmaR2, pilote, all. Sotf8mann 
Mara3{ub, un magasin 
MaseéBp®, une Manœuvre 
Manéx®, ua Mmanége 
Mapsést, un marquis 
mâcmep?®, maître, angl. master 
xacumä6®, échelle à mesurer, 
all. Mapftab | 
mampôs», matelot, all. Dlatrofe 
MéGear , les meubles 
MeAñA1b, une médaille 
moaéas , un modèle 
Hy45, le zéro, all. Mull 
o6eañcs», un obélisque 
opæâm®, de l’orgeat 
nasnabôg®, un pavillon 
nasém®, enveloppe de lettre, 
du fr. paquet 
uapmuséut , un partisan 
nampÿas, la patrouille 
ues24zt, un paysage 
nopmpém®?, un portrait 
nopmééis, un porte- feuille 
uposiäum®», munition, provision, 
ail. Proviant | 
upôœmts, le profil 
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mponéams, fntérêt, al2, Qrocent 
nyaAéar», pudding, angl. 
nyasc», le pouls, all. Puls 
pasienf; un rendez-vous 
péspym®, recrue, all, Uefrut 
peséur', une raison 
peuôuc®, une renonce 
penepmyäp®, le répertoire 
penénm?, une recette, ordon- 
nance du médecin, all, Recept 
poua6, un rondeau 
cepaiam , Un sergent 
cHAy6mMm®>, une silhouetto 
creaém®, un squelette 
cot4fm», un soldat 
cosém®, un sonnet 
cnesMäFAb, un spectacle 
‘maæmé, du taffetas 
Mmparmäpr, auberge, 
traktyer, traiteur 
mpäyp», deuil, alZ. Trauer 
my43®, une toise 
myatém?, uné toilette 


polon, 


mypuép», tournois, all. Œurnier 


Yausepcamém®, une université, 
all. Univerfitât 


Orthographe. 


afrea®, flambeau, all. fade 

œsprémep®, un chenel, holl, 
vaarwalcr 

œelkepsépr, un feu d'urtifice, 
all, Seuerwert 

@eabaD- érepb, chasseur, cour- 
rier, all. Seldjäger 

œañreas, une aile de maison, 
all, Sliegel 

œrépr, du crêpe, all. Slor 

eym®, pied (mesure), angl. foot 

néamuep>, quintal, al. Gentner 

nex», corps de métier, all. 3cbe 

qsxafabs, chinchilla, espagn. 

maar6äym», barrière de ville, 
all. Gblaghaum 

mañvposb, robe de chambre , 
all, Œblafrod 

moccé, une chaussée 

mmypm?r, assaut, all. Gturm 

BKMNÉED, un équipage 

o415, bière (boisson), angl. ale 

snorém®, une épaulette 

10BCAAp®, joaillier, all. Suwelier 

uop», humeur, angl. humour 

ApAn,verge (mesure), angl.yard. 


Quelques -uns de ces mots, en passant dans la langue 
russe, ont pris Îles désinences propres aux mots de cet 
idiome ; tels sont les suivants: 


akIDpÉCA, une actrice 
aie6äpaa, une hallebarde 
axés, une allée 

£puis, une armée 
accambiés, une assemblée 
6auspÿms , bangueroutier 
Gasspfmcmso, banjueroute 


6ammapésa, une batterie 
6puréaa, une brigade 
6prouémsa, une brunette 
Gÿara, guérite, all. Bude 
Grmueménr, un bulletin 
pirCa, cirage, all. Bab8 
pégi1, gaufre, all, IBaffl 
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raiépa, une galère 

raliepés, une galerie 

rayumséxma, le corps de garde, 
all, Hauptoade 

rsépAis, la garde 

réasais, classe de marchands, 
all, Gilbe 

réapsa, gousse, all. Sülfe 

aexÿpcm80,action d’être de jour, 
‘de service | 

xauon1a, la canonnade 

sapusamÿpa, une caricature, 
ital, caricatura 

xaÿma, cahute, all. fajute 

gsapmépa, logis, all. Quartier 

kéran, quille, all. Regel 

Kokfpaa, une cocarde 

xoRéMEa, une coquette 

xoxmépa,comptoir,holl.kantoor 

Kônis, une copie 

xépuia, charpie, all. forpie 

Afrepr, camp, all. Sager 


mé18, uu mille, mesure itinér. 


mMÔAa, la mode 
mopmépa, un mortier 


nfuis, momie, all. Mumie 
ufema, manchon, all. Muff 
opazsepés, une orangerie 
niéca ou nbéca, une pièce 
uom£4a, la pommade 
paséma, fusée, all Ralete 
panäpa, fleuret, all. Rappier 
péfaa ou peñar, rade, all. Recde 
poar, un réle 
cé6an, un sabre, holl, sabel 
cocécka, une saucisse 
cnépæa, des asperges 
méaia, la taille 
mpauméa, une tranchée 
mpéase1r, bridon, all. Ærenfe 
œamua, fascine, al/. Safbine 
méarma, coquin, all. Gdelm 
mApuw, paravent, all. Gdirm 
mnMas6a, épingle à cheveux, 
all. Gpille É 
mnépu, éperous, all. Gporerr 
mmysamÿpa, stuc, crépis, all. 
Stuccatur 
fans, esquif, Aoll. jol 
fxma, un yacht, angl. 


De cette classe sont aussi les adjectifs, qui prennent 
la désinence des adjectifs russes, ainsi que les verbes, qui 
_ prennent la terminaison o6ame ou ecame ($ 232, 3); 


_tels sont les mots suivants: 

ASYpamENu, exact, all, accurat 

Aezÿpauh, qui est de jour, de 
service 

Kanpé3nNK, capricieux 

OBAENË, ovale 

cepiésun, sérieux 


eauméoui, faux, all. falf 


rpsBupoBäME, graver 
«asuposâms, louvoyer, all. [as 
viren | 
Maïesâmb, peindre, 4/1. malen 
pucosäme, dessiner, all. veiffen 
MauuoBâME, danser, all. tangen 
B4KIDPH30BÂMR, électriser. 


_ 
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$ 669. Quelques mots étrangers, fréquemment employés 
dans la langue parlée, se sont aliérés tant dans leur pro- 
nonciation que dans leur orthographe; tels sont les suivants: 


asipm®, un Aasard 

anaôyer, anchois,”all Unfbovis 

_ Anearcäu®, orange, all. Apfeljine 
(pomme chinoise) 

Éuaém®, un oillet 

6ñpæa, la bourse, all. Bbrfe 

Gaärups, massicot all. Blepgelb 

6yam®, révolte, all. Bund 

6ypromé“cmp», et 6ypmäcmp?, 
bourgmestre, all Bürgermeifter 

6yméusa, une bouteille 

6ysém®, le buffet 

paamôpua, cor de chasse, all. 
YBaldborn 

Bep&b, chantier, all. Terft 

soñm®», prévôt, all. Bcigt 

räsaus, un port, all. Safen 

raiÿx®, un galon 

r3um3?, moulure, all. Gefimfe 

rpatu®, caraffe, all. Raraffine 

Aparÿa®, un dragon | 

ApÂrsas, porte-faix, all. Trâger 

Ay345, un duel 

Awäm2, pouce, holl. duim 

e166mR, esquif, all. Gilboot 

evécr, garde d'épée, all. Gefäg 

eæpéémop®, chef de file, ans- 
pessade, all. Gefrepter 

eæhmos, écu, all. (les pre- 
_miers écus furent frappés dans 
la vallée de Joachim, en 
Bohème, Soadiméthal, et ap- 
pelés delà Soadimstpaler, ou 


simplement Æaler, par la 
suppression du nom propre, 
que les Russes ont traduit 
par Esäñnz, d'où ils ont fait 
epnnors) 

saint, une save d'artillerie 

s6amus®,parasol, a//. Gonnens 
fbirm 

kam304%, une. camisole 

sanmæbäch, bassin, all. fRanevas 

kanpäa®, un caporal 

kann ÿ4», cavesson, a/l. Rappzaum 

sapaumäu»b, la quarantaine 

EacMpA4, une casserolle, aZ2. 
Raftrole 

EHpiC», une cuirasse 

xApra, église, all. Rirde. 

EO1ÂC£Sa, une calèche 

EOUBOË, un Convor 

rôæe, le café, holl. coffij 

spaxmä4®, amidon, all fraftmebl 

EÿxHA, cuisine, all. Rüce 

Aaréñ, laquais, ital. la che (qui 
est là? kmo mämr?) 

46u6epr, l’hombre, jeu 

Mâsiep®, courtier, all. Métier 

Mau3éas, mademoiselle 

Mapxumäum®, vivaudier, a//. 
Darbctender 

mâima, le mât. a/Z. Maft 

MÉIMART, garde-marine, cngl. 
midshipman 

yaAGp?, l'uniforme, a22. Montue 
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xymmÿs®, embouchure, partie 
du mors, all. Mundfiüd 
oœunép®, officier, a/l. Offisier 
naphs®, une perruque 
gepaauÿm® , nacre de perle, 
all. Pertenmutter 
nañcmHps,emplâtre, all. Pflafter 
naamsôm®, bateau plat, holl. 
platschuit 
uayro , charrue, all. Pflug 
naymôar®, un peloton 
nosyméam®, un passement, all, 
Pofament | 
nomepisen», orange amère, ail. 
Pomerange 
nopmynéa, un porte -épce 
noama, la poste, all Poit 
péuent, havresac, all. Rangen 
pémyma, hôtel de ville, ail. 
Ratbbaus 
péumpa, patte, tire-ligne, all. 
Roftral | 
peñmäp® , cavalier, all. Reiter 
pémuucmp?, capitaine de cava- 
lerie, all. Rittmeifter 
poura, verre à pied, all. Rbmer 
caiim»b, la salade 
caitémera, une serviette, Aoll. 
servet 
cséma, une suite, un cortège 
cepmÿ£b, uu surtout 
caécaps, serrurier, all. Gdlôfjer 
cuypr, cordon, all. Gtnur 
côycr, une sauce 
cmaab, l'acier, all. Gtabl 
mabarépra, une tabatière 


mapéipa, assiette, all. Œeller 
mÿveas, une pantoufle 
IMEpEMË, prison, all. Thurm 
æarmôpia, une factorerie 
œaa4a, pli, all. Galte 
œaum», dépôt, all. Pfand 
œopéñmop®, postillon, all. 
Borreiter 
æépuear, barbier, all. Scldfer 
œrééma, une flûte, all, lôte 
æpéanua, demoiselle d’hon- 
neur, alz, Sräulein 
æyam», une livre, all. Pfund 
æypiém», charretier, all. Gubr- 
leute, pl. de Subrmann 
æymañp», étui, all, Gutteral 
HAPEYAB, compas, all. Biréel 
nsiæñpr, chiffre, all. 3iffer (né- 
pa, nombre, polon. cyfra) 
maanép?, une charnière 
aHASAD, un chandelier 
map®r, écharpe, all. Sbärpe 
maæpéa», le safran | 
mränepr, maître de vaisseau, 
holl, schipper 
maro3», écluse, ail. Gdbleufe, 
holl, sluis 
mAÿnKa, une chaloupe 
mañnep”r, flamme de chirurgien, 
all. Gbnäpper 
mnâra, épée, ital. spada 
mmypMan®, pilote, Aoll. stuure 
man 
omaësomm, un échafaud 
&puapsa, et fpmonEa, une foire, 
all, Saprmartt. 


Tr 
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$ 670. Les mots latins qui ont passé dans la langue 
russe, s’écrivent d’après leur prononciation allemande ou 
polonaise; comme: Cenâmop?, senalor; namÿpa, naiu- 
ra; aucuunañna, disciplina; Meauumua, medicina; xo- 
pôua, corona; npôsa, prosa; Mÿsa, musa; munÿnra, 
minula; aeuemsnñp?, decemvoir, cic. À cet égard il faut 
faire les observations suivantes: 

1. Les diphthongues au et eu sont remplacécs par les 
syllabes inverses ae et 368; comme: aBpÔpa, aurora; à8- 
mop®, aulor; 9Bpr, eurus. La voyelle u se change aussi 
en 68 après une consonne; commc; BKBäMOph, æqualor ; 
xsagpäm®, quadratus. La diphthongue au s’est conservée 


dans les mots: ayauméôp®, audiior; ayaumépia, audrto- 


rium; ayaïiéuuia, audientia; ayxuiôn», auciio. 

2. Les terminaisons za et ro se changent en 724; e@ 
en ea, et ua en yA; ex. amnia, Ünia; näuia, ratio; 
peuénsia, recensio; uaén, idea; cmamÿn, slatua. Les 
noms propres en ua conservent la voyelle a; comme: 
Téuya, Genua; Mänmya, Maniua; ITésya, Padua. 

3. Les terminaisons us et um se remplacent par &, 
si elles sont précédés d’une consonne; mais précédées d’une 
voyelle , elles se changent, us en à et um en 4; comme: 
mamyas, fitulus; xap6ynkÿas, carbunculus; nÿmep», 
numerus; TpaHb, granum; mepuaiäns, meridianum ; 
nyHKkm», punciun; réni, genius; 106naéi, jubilœus ; 
ry6épnia, gubernium. Les mots suivants conservent leur 
terminaison latine: axkmyäpiycæ, greffier; rpäaycr, degré; 
KOpnyCb; COrPS; CHHYCb, SÉNUS; KÔCHHYCH, COSINUS; 
HomäpiyC», nofaire; päégiyc», rayons æôkyc», foyer; 
xannmoOaiym? et Kanumôait, capitole; œaxmémym, 
Jacitotum; «ôpymr, forum. Le mot collegium devient 
Kouaéria, pour désigner une assemblée; et Konaériyw®», 
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pour signifier un établissement d’instrnction; ex. Kozaaérisæ 
Maocmpänausixs tar, le Collège des affaires étrangtres; 
Xäpsroscxiit Koaaériymr, le collége de Kharcof. 

4. Si le nom latin est de la troisième déclinaison, on 


change quelquefois la terminaison zs du génitif en 5; comme: 


cmyaéame, s{udens; rBäapaum®, quadrans. 

5. Les voyelles a et u, lorsqu'elles sont précédés de la 
consonne /, sont remplacées par Æ et 103 ex. pezäuiz, 
relatio; xauuenñpia, cancellaria; xañyÿsa, clausa; 
pk3eMNAAp, éxemplar; manomunäuin, é/luminalio; nu- 
aoa4, pilula; pesoxouia, revolutio; natwc», plus; né- 
AOC», Polus; noaäpnai ( désinence russe), polarts. Si la 
consonne / est suivie d’une autre consonne, on ajoule & 
entre les deux; comme: amäarrama, amalgama ($ 646). 
La voyelle a se conserve dans la terminaison de quelques 
mots; comme: œucmyaa, fistule; méusyaa, planchette. 

6. La lettre h, qui n'a pas de correspondante dans 
l'alphabet russe, se relranche dans quelques mots, et dans 
d’autres elle est remplacée par la consonne e; comme: 
acmôpia, historia; rep6âpik, herbarius; riâmyc», hiatus. 

7. Les consonnes f et ph sont représentées par D, 
et th par 6 ou m; comme: &46puxa, fabrica; zäxmopr, 
factor; sonmänr, fontanus; æ6pua, forma; œammaia, 
familia. Quant aux mots qui s’écrivent par 4h, nous en 
parlerons plus bas. 

8. Quelques mots latins, en passant dans Îa langue 
russe, ont souffert une altération soit dans leur termi. 
naison, soit dans leur radical; ce sont: 


aamaäps, autel, altare Bucos0cb, bissexte, bissertus 

a15606m2, album, du franc. Eyrf4, capuchon, cucullus 

rocnnmäis, hôpital, Aospitium, mpâmop®, marbre, marmor 
du franc. mÿ35RA, musique, musica 
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épaeur, ordre de chevalerie, cura4as, signal, s/gnum, du fr. 
ordo, de l’all. Order 

néus, amende, pæœna cmäéunia, station, séatio 

nuaurpéu®, pélerin, peregrinus, cy666ma, samedi (v. 6 656) 


de l'all. Pilgrimm cyafps, suaire, sudarium 
peécmp®, régistre; register mabañua, tableau, tabula, du 
puiyms, mercure; argentum polon. tablica 
cespemäpr, secrétaire, secretæ- mré4a, école, sckola, du polon. 
rius szkota. 


11 en est de même des noms des mois, qui, allérés 
dans la langue russ:, ont conservé dans l'idiome de l’église 
l'orthographe latine, savoir 

Ausäps, et 


T'euséps, de Januarius, es Tannyäpik % [ Cmyzenr 
Despéas, de Februarius, £ Despyäpik FE | Crérenr 
Maps, de Mars, = | Maps > Pepes03025 
Anptas, de sdprilis, - Anpraait ‘© | Ieñmens 
Maü, de Maius, = |Mäix & | Tpésens 
lôns, de Junius, E | Iÿuik & | Zepeéys 
Iôa8, de Julius, S |Tÿaik _'É \Aéreue 
Asrycm», de Augustus, È Areycms à |Céprens 
Ceumñ6ps, de September, " |Cerménepih S Préens 
Ormä6pr, de October, de Ormônepik à | IlésJepnxxs 
Hoä6pr, de Vovember, = | Hosénepik E Ancemonë,5 
Aesi6pv, de December, = | Jexénepik E Tpyaens. 


$ 671. Les mots grecs ont en russe deux orthographes 
différentes. Ceux qui ont passé dans le slavon ecclésiastique 
lors de la version de la bible, ou dans le temps de lin- 
troduction du chrislianisme en Russie, s’écrivent d’après la 
prononciation du grec moderne, tandis que les termes grecs 
qui ont été pris du latin ou des idiomes modernes de l'Eu- 
rope, s'écrivent d'après la prononciation latine. La manière 
différente dont quelques lettres grecques sont exprimées 


par les caractères latins, slavons et russes, se trouve pré: . 


sentée dans le tableau suivant: 


canpm®, esprit de vin, spiritus 


, duve 4 | L 
CS er D = ur 
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Grec. Latin. Slavon. Russe. 
s ee 8 0,2 
7 © u 1, © 
8 à Û x, i 
u ) 4 v | | 
m oO w 0 
«ss € e,9 
au au av aB 
ev eu,er (v eB; 9B 
ss à î nm, i 
os © H l, 0, 9 
oO u ä, 0ÿ y 
3 ja, ja 4 A, i4 
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Grec, Latin. Slavon. Russe. 
B D 4 », 6 
YY 0g nr ar 
J th © 0e, m 
X cC K 5, 
x ch X x 
ÿ rm 0 bp 
® ph,f % © 
£ x F1 Ko 
Ÿ ps Ÿ nc 
JT os € C, 3 
"  h - ‘Pr 
(::) qu KE 5» 


Remarque 170. L'esprit rude (‘) de la langue grecque, 
qui est exprimé en latin par la lettre À, n’a aucun signe 
correspondant dans l’idiome de l'église: ainsi les mots 
grecs, notés de ce signe, commencent en slavon par la 
voyelle simple, et en russe le plus souvent par la con- 
sonne gutturale 2. Îl faut encore observer que les termi- 
paisons génériques (05, 76, 46, 0, etc.) se retranchent or- 


dinairement. 


$ 672. C'est d'après ce tableau que s’écrivent en russe 
les mots pris de la langue grecque, savoir: 

1. Les mots grecs que la langue russe a empruntés 
des livres sacrés, suivent l'orthographe de l'idiome de l'é 


glise; tels sont: 


aadoa, huile, de «As/Pxc" 
amsôa®, estrade, de #u Br 
anfoema ,anathôme, de x/xJeux 
éxre4b, ange, de &yyeÀ05 
Béppapb, barbare, de B#pBxpos 
pupdaar, béryl, de £yp:Mos 
renc», gypse, de yvyoc 
Aiaañna, diadème, de dxdyux 


Esänreaie, évangile, desuxyyélsoy 
Enñcron®, évêque, de ér/sxoroç 
enäpxia, diocèse, de érxpxia 
exdaua, vipère, de éxidvx 
3eæ4p®, zéphyr, de SPupos 
Hrÿnen», prieur, de yyé#uevos 
mrouocmäc», cadres pour Îles 
images, de efxuy et 5xviç 
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lepéi, prêtre, de éepevc 
xanôa®, règlement, de HA OY 
kâeeipa; chaire, de x2%eûpa 


afspa, grand couvent, de Aavpx 


Maruñém», aimant, de 47776 


Muamponoañm®, métropolitain 


de uyrpomcAiT;c 
Mouixb, moine, de «07x06 
nñour®, singe, de w/7yxos 


ncaaémb, psaume, de YxÀAz0c 
Ilpecsimep?, prêtre, de rpec- 
BôrTepos 
péema, rime, de gvSuoc 
cäsag» , Jlinceul, de oxfxvov 
cumB04», symbole, de ovuBohoy 
cunô4® et crud4»,synode, cuvodos 
ckHnemp®, sceptre, de cxÿTrpoy 
CMuxI4, élément, de soyeioy. 


Quelques-uns de ces mots ont conservé leur terminaison 


grecques comme: Xpneméc»r, Christ; cärrocr, aube 
d'évéque; mpmocr, cantique, cunéapionr, sanhédrin (ou 
cauxéjpunr, de l'hébreu >'#n20 sanhèdrinn); xamuxwm- 
sucr, catéchisme; cnumarcucr, synlaxe (grec yessos, 
CaxKOS) siepos; cuvédescy, XATNHATIS» cuvragis ). 

2». Les mots grecs que la langue russe a empruntés 
des idiomes de l'Europe occidentale, s'écrivent d'après la 


prononciation latine; tels sont: 


asaaénia, de academia, 
aiebäcmp®r, de alebastrum, 
Gaissämr, de balsamum,, 
GñGais, de biblia, 
Gnbaiomérsa}; de bibliotheca, 
repôä, de heros, 

rumu®, de Aymnus, 
rianéam®, de hyacinthus, 
2a6upänm>, de labyrinthus, 
nosma, de poema, 

no$m®», de poeta, 

mpout, de thronus, 
œamäsia, de phantasja, 
œéansco, de phænix, 
xapérmep®, de Character, 
numôâ15, de cymbalum, 
aronÔm3, de œconomus, 
au6®, de iambus, 


LEE 


au lieu de l'orthographe slavonne 


axaqkhia, de axxjuen 
azasäcmps, de xÀxBxspoy 
eaicäns , de Bxhcauoy 
ekeaia, de B:BMx 
cneaidonra, de B:BlMoSyuy 
pô, de px 

rHHE, de Duvos 

raxknos, de vxxurToc 
4asxphnos, de ÀxBüpsy Ts 
ninna, de Tofyux 

nikma, de To:yTy6 

epoxs, de Jpôog 
Panmäcia, de Pavraoix 
Prrns, de Goi£ 
rapaxmkps, de XxpxnTrp 
xraGGas, de xvuBxhoy 
NxonÔ MS, de o'xoyouoc 


iänes, de éxuBoc, 


r 


Manière d'écrire les mots étrangers. 789 


Quelques-uns des ces mots s’emploient des deux ma- 
nières; comme: eeämp® et meämp® (le premier daus le 
sens figuré, ct le sccond dans le sens propre: ee4mps 
Boänpt, le théätre de la guerre, et 6oarmôit me:mpr, 
le grand thédire); cxmnia et cuéna (celui-là pour dé- 
sisner une fenie, un tabernacle, et celni-ci pour signifier 
la scène); ee6pia et meépia, théorie. La voyelle #, daus 
les mots grecs pris du laliu, s'exprime aussi par u; comme: 
senp», éfher (grec Séxrecv, cum, Jewel, oœiSyes latin 
theairum, scena, theoria, æœther ). 

3. Dans le nombre des mots grecs qui ont passé dans 
la langue russe, il en cest quelques-uns qui, fréquemment 
employés, se sont allérés dans leur terminaison ou même 
dans leur radical; ce sont: | 

anoonxa, sde rod yuy 
| apTraméMOnS, de COXITÉRTUY 
MeonNÔAU, LT 7uùy, avec nous 
rAaxpocs : de xÀp0c 
anrejäas, de œuvydxhov 
anarbzik, de &xÀ0yioy 
nranxnTRJa, de rayruyxic, veille 
prolongée 
drasnps, masc. de Yahrzoiv 
cmpyes, de 5spsToc 
xprCmÂAAs, de xpusal}oc 


aumésa, apothicairerie, 
apxamérmop®, architecte, 
eouxôan, office du soir, 
Epéocr, choeur, 
MuHAÏAB, amande, 
Haïôë, lutrin, 
nana®ñAa, service funèbre pour 
un mort, 
NCAAMHIPE, fém. psautier, 
cmpôyc, autruche, 
xpycmäar, cristal, 


au lieu des termes slavons 


rpimoma, art de lire et d'écrire, de yp#uuarx (Voyez 6 630) 
Éssecme, et n3pécmra, la chaux, de #oBesoç, inextinguible 
sanu®6a5, fém. colophane, résine, de xolo@urie 

méioms, f: mélote, peau de brebis avec sa toison, de xyhory 
MOHACMÉPE monastère, de uovasypsor, lieu solitaire 
napatña», paralysie, apoplexie, de rapahvoi, relâchement 
nomam4pb, sacristain, de raæpauovo, compagnon assidu 

nom», et npomonôn®s, archiprêtre, de raräç et Tpurorarig 
câxap®, le sucre, de oxxxaps, latin saccharum 


4 
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cépor®, quarante, grec mod, capéyræ, contracté de rscaapaxora 
mempéas, fém. cahier, de rerpädioy, un carré 
œeaéus, masc. chasuble, manteau, de @ekwor 
xuporpéis, masc. sorte de lapin, de xc:67puho. 
$ 673. Les nous propres, grecs et latins, s'écrivent 
en russe d’après les mêmes principes; lels sont: 


Auercänap®, de AX‘£x:vôpos Oonui, de Owuxs 
Auacmécis, de Avasxc/x Duañan®, de DArroc 
Auapéÿ, de ‘Avdpéxs Asrycm2, de Æugustus 
Bapeoromék, de BxpSolouaoç Aspéaiñ, de Æ4urelius 
Bacñaiñ, de Bxo/Asso; Daäciu, de Blasius 
Eaéna, de EAé7 Hamäuia, de Matalia 
Harñma, de Nexyrxs Ponäur, de Romanus 
Huroaâü, de Nixéxoc lenñais, de Cæcilia 
Täsear , 52. Haras, de I:ÿlos  HOuia, de Julia , 
Aros», de ‘[xx/£0s I0Ocméu?», de Justinus. 


Les noms propres de l’hisloire et de la mythologie 
s'écrivent suivant la prononcialion grecque ou latine; comme: 
Aaxu6iéas et Aanu6iäat, Ælcibiade; Ommps et l'omép», 
Homère; 3escx et KOnnmep», Jupiter; Baxxx et Bâxye», 
Bacchus; Puss et Pe6r, Phébus; Biô6mia et beôuia, /a 
Béotie. Quelques-uns se forment du génitif, en retran- 
chant la terminaison © et #5; tels sont: 


Apmemhaa, de "Apreui, 106 Benépa, de Venus, eris 
Bifam®, de B:x6, ævroç Iaréumr, de Pallas, antis 
Maifaa, de 'LAuxc, adoç Cuœuniôu», de Scipio, onis 
Muuôë, de Miyws, wo; Iepépa, de Ceres, eris 
Taaafaa, de IlxAÂz:, ados llunepéat, de Cicero, onis 
Oenñaa, de Oëus, 1006 Dueñaa, de Aeneis, idis. 


Les noms propres qui ne s’emploient qu'au pluriel en 
grec et en latin, prennent aussi en russe la désinence 
plurielle: ex. 

Aekau, de AŸyru Oûsn, de O7Bxs 
Aéaron, de A:A@oi Kéaan, de Cannæ 
Cäpau, de Zxpdex A6spui, de Zocri. 


crivel 


roligé 
orne 


ph 


so, 


f, lb 
ràlle 


at 


ul 
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Remarque 171. Plusieurs de ces noms propres, fréquem- 
ment employés, sécartent des règles précédentes; tels 
sont: As16mba, Fudoxie; Auämpiü, Démétrius; Erépr, 
Georges; Esñu», Euphème; Hsän», Jean; Ocunr, Joseph; 
Céaop», Jsidore; Cmenäiur, Etienne; fAräur, Joachim; 
Axfuz, Jacinthe; Oéaopt, Théodore (au lieu de Æ£e- 
Aôncin, Annémpik, l'eôpeik, Eefins, loënnus, I6cxŸs, Hcn- 


_ 4ôps, Cmefäns, loarkus, Taxknos, Oebjops). Mais il faut 


remarquer en général que la lettre grecque @, qui est ex- 
primée en latin par ph ou f, se représènte en russe par 
g, et que Ÿ, en latin th, s'exprime pare; ainsi l’on doit 
écrire en russe: Oeoæiïur, T'héophane; Aeauäciä , Athanase; 
Tuuoeéï, Timothée ; Oëraa, Thécla; Duaanéassr, Phila- 
delphe; Mâpea, Marthe, etc. 

La voyelle ë, qui se rencontre dans la terminaison de 
quelques noms propres, se change en %, et non en e; 
ainsi l’on écrira: Auerct, 4lexis; Cepriñ, Serge; comme 
venant de Ælexius, Sergius, tandis qu'on doit écrire: 
Anapéä, André; Oasiéé, Thaddée, de Andreas, Thad- 
deus. Quant à la voyelle 9, elle s'emploie au commence- 
ment, et au milieu des mots après une voyelle, pour ex- 


. primer le son € ou æ. Ïl n’y a que quelques mots, reçus 


dans la langue russe avant l'introduction de cette lettre, 
qui conservent la lettre e; comme: Espôna, Europe; 
Eaxéaa, Hélène. (Voyez le $ 633). 


$ 674. Les noms propres de pays, de tontréces, de 


fleuves, de villes, appartenant à la Géographie moderne, 
s’'écrivent en russe de différentes manières. 


1. Les plus importantes de ces dénominalions s’écrivent 


d’après leur nom latin; telles sont: 


Ascmpis, l'Autriche Boréxia, la Bohême 
Assamäaia, l’Aquitaine Bpumäuuis, la Bretagne 
Aassäuia, l’Alsace Bauäxia, la Valachie 
Apäsia, l'Arabie Besÿsiñ, le Vésuve 


Basépis, la Bavière l'éuis, la Gaule 
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l'earsénis, l’Helvétie 
l'epuiuia, la Germanie 
l'oxañuais, la Hollande 
l'oascmäuis, le Holstein 
Tpénia, la Grèce 

ais, le Danemarck 
Mcnäuia, l'Espagne 
Fmiaia, l'Italie 
ÂAomapñaria, la Lorraine 
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Meaioaéa®, Milan, 
Heânoar, Naples 
Hopséria, la Norvège 
Ipÿccis, la Prusse 
Cuaésia, la Silésie 
Cunais, la Sicile 
Tÿpuia, la Turquie 
Dpâania, la France 
Auôuia, le Japon. 


2. D’autres de ces noms s'écrivent comme ils se pro- 
noncent daus l’idiome d’où ils sont tirés; tels sont: 


Aaxüp®, Alger 
Aumsépaeut, Anvers 
Axe®, Aix-la- Chapelle 
Baañxoct, Badajos 
Bäsear, Bâle 

Bepañur, Berlin 

\ Bopaô, Bordeaux 
Bpéyamseñrs, Brunswick 
Bpäccear, Bruxelles 
Beñmr, Wight 

lära, la Haie 
T'éu6ypre, Hambourg 
r'éparym», Hernehout 
Apésaear, Dresde 
Ayspr, Douvres 
KReuésa, Genève 
Mar-1e-Dpâacr,lle-de-France 
Kaaé, Calais 

Kaaïfpu, Cagliari 
Kâccear, Cassel 

Kéan», Cologne 
Kén6puaxt, Cambrige 
Kumäx, la Chine 
Kôpæy, Corfou 

Aaut, Laon 


Âiysuns et Aysinis, la Lusace 
AMimmuaxr, Liége 

ÂAoäpa, la Loire 

A6naou®, Londres 

Mäact, la Meuse 

Maüanr, Maience - 
Méunearrapat, le Montbéliard 
Miuaxeu», Munic 

Hesmaméa5, Neuchâtel 
Hamsérea?, Nimègue 

Océpp?, Auxerre 

Peñu», le Rhia 

Pôua, le Rhône 

Céna, la Seine 

Ceur-/Aséncr, St-James 
Cxeseañaren», Schevelingen 
Tém3a , la Tamise 
Dpâartypme, Fraucfort 
Xépecr, Xérès 


_Unsécmep®, Chichester 


Iéasaa, l'Escaut 
IMuégep?, Spire 
9116a, l’Elbe 
Jar, l’Adige 
Acci, lassy. 
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3. Les dénominations allemandes des provinces, des 
villes, etc., habitées par des peuplades d’origine slave, s’é- 
crivent en russe d’après leur nom slavon; comme: 


Bpecaäsis, Breslau Aamsä, la Lithuanie 
Bapmräsa, Varsovie ÂArsosr, Lemberg, ou Léopol 
Béarpis, la Hongrie Mamäsa, Mitau 
Bäcaa, la Vistule Htnéuras 3sewa4, l'Allemagne 
Bÿna, Vienne Iléasma, la Pologne 

: Aepom, Dorpat - Ceamurpäackaa 3emaf, la Trane 
Autnpr, le Dniéper sylvanie 
Aatcmp», le Dniester Cméarasii Btarpaib, Albe-Roy- 
Ayuäñ, le Danube ale, ou Stul- Weissenbourg 
An6âsa, Libau Topÿar, Thorn. 


Quelques-unes s'emploient de deux manières; comme: Aäw- 
mar» et l'aaucxr, Danzig; Kéuwrc6eprs et Kopoaésems, 
Kônigsberg; mais la première dénomination est plus usitée, 
Dans quelques autres les noms slavons ont été remplacés 


par les noms allemands; comme: Jéänuurs, Leipzig, | 


au lieu de Axneyrs; PBüynens, Bauizen, au lieu de 
Byznccuns, etc. 


4. Quelques-uns de ces noms propres ont passé dans 


la langue russe par un autre idiome, et par cette raison 
Îls s'écartent de la manière dont ils se prononcent chez 
les indigènes; tels sont: Ilapéæ», Paris (pris de l'italien 
Partigi); Pau», Rome (pris du polonais Rzym); Ko- 
nenrären», Copenhague; IMséuix, la Suède; IWiseïuäpis, 
la Suisse (pris de l'allemand $openpagen, Scmeben, 
Gweifserland, au lieu de Krobenhaon, Sverige). 

5. Dans quelques noms la voyelle & après 4 se change 
en Æ, et dans d’autres ce changement n’a pas lieu; comme: 


Kypañuaia, la Courlande lomadnaia, la Gothie 
ÂAuœiguais, la Livonie Geainait, la Zélande 
Dunañuaia, la Finlande Hpaämis, l'Irlande 

Dcmaäuais, l'Esthonie Iomaänaix, l’Ecosse. 


- [00 
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$ 675. Les noms propres, les surnoms des persone 
mages historiques et autres, empruntés des idiomes mo- 
dernes, s'écrivent en russe d’après leur prononciation dans la 
langue à laquelle ils appartiennent, sans faire attention aux 
lettres inalliables ; tels sont: 


Bapp6, Barreaux Käaauur®, Canning 

Béüpoar, Byron Kicmeispe, Castlereag 

Boiost, Bülow Kyr», Cook | 

. Baioxep?, Blücher Muséar - Auaxet0, Michel- Ange 

Bya16 - Aenpe6, Boileau- Pamearë , Richelieu 
Despréaux  : Pycco, Rousseau 

Béaannrmout, Wellington Ceur-iRrwasén®, St-Julien 

Bäaauar , Wieland Xésunnep®, Chemnitzer 

Tème, Gôüthe Uämen», Zieten 

Aasÿ , Davoust Illéscnupr, Shakespeare. 


__ Les noms propres, terminés en français par z ou ne, 
prennent en russe la désinence forle #5, et ceux en gne 
s'écrivent ayec la désinence molle #8; comme: Poaaéns, 
Rollin; Masouménr, Lafontaine; Wlapaemäus, Charle- 
magne; fexasuns, Delasigne. Ceux en Z ou le prennent 
qussi la désinence molle 48: comme: donmenéar, Fon- 
tenelle; Aeamaas, Delilles Cmaas, Stael. La letire 4 au 
milieu des mots s'adoucit aussi par l'addition de la demi- 
yoyelle 8; comme: Mriasmonr, Milton; Boasméps, Pol/- 
taire; Bäasmepr-Crommt, alter - Scott. La lettre & 
remplace aussi la voyelle z, devant une autre voyelle, 
lorsqu'elle ne forme pas une syllabe; comme: Moasépr, 
Molière; Mopmsé, Mortier: Maccuaséur, Massillons 
Cexr-Ilsépps, Saint-Pierre, etc. 
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DES SIGNES DE LA PONCTUATION. 


$ 676. Les Signes de la Ponctuation s'emploient 
dans la parole écrile pour faire voir la liaison ou la diffé, 
rence grammaticale qui se trouve entre les propositions et 
leurs parties, comme aussi pour distinguer les dis nu 
d'après leur expression. 

$ 677. Les signes reçus pour ponctuer peuvent être 
divisés en signes Er oi fs, signes déterminali fs et signes 
auxiliaires. 

1. Les signes disjonctifs indiquent la liaison ou la 
disjonction grammaticale des propositions et de leurs 
parties; ce sont: le pornt (.), les deux-pornis (:), le 
point-cirgule (;) et la sérgule (,). 

2. Les signes déierminatifs indiquent la différence 
des propositions d’après leur expression ($ 466); ce sont: 
le point interrogatif (?) et le point exclamatif (1). 

3, Les signes auxiliaires sont employés dans le cas 
où les autres sont insuffisants; ce sont: Île frait de sépa- 
ration (—), les points suspensifs (...,.),. la paren- 
thèse ( }), les guillemets (,,“) et l'alinéa. 


I. SIGNES DISJONCTIES DE LA PONETUATrION 


$ 678. Les propriétés principales et caractéristiques 
des signes disjonctifs de la Ponctuation sont les suivantes: 

1.-Le pornt indique la fin complète d'une proposi-. 
4ion expositive où d'une période. 

2. Les deux-potnts caractérisent le milieu d’une pé- 
riode composée, ou le point de réunion de ses deux par- 
ties (la partie élevée et la partie abaissée, $ 508} 
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8. Le pont-virgule sert à diviser les membres sem- 
blables d'une période, qui sont réunis, et 

4. La virgule s'emploie pour distinguer les proposi- 
tions subordonnées et leurs parties. 

Cette gradation s’observe daus une relation mutuelle 
des signes de la Ponctuation: le point termine les périodes 
et les propositions, qui sont divisées par des signes moins 
forts; les deux-points divisent les membres des périodes 
qui sont formés de parties séparées par le point- virgule et 
par la virgule, et le point- virgule divise les membres dont 
les parties moindres sont séparées par le moyen des virgules. 

$ 679. Les signes disjonctifs de la Ponctuation, ser- 
vant à lier ou à séparer les mols dans la proposilion, in- 
diquent en même temps les endroits où il faut s'arrêter 
dans la lecture, et la proportion des pauses que l’on doit 
observer. x) La plus cousidérable de toutes les pauses 
s’observe au point, qui caractérise la fin complète d’un 
sens. 2) La moindre de toutes les pauses est indiquée par 
la virgule: ce repos est environ la quatrième partie de 
celui qui s’observe au point. 3) Le point - virgule désigne 
un repos double de celui de la virgule et par conséquent 
deux foïs moins fort que celui du point. 4) La pause in- 
diquée par les deux-points forme le milicu entre celle du 
point et celle du point - virgule. Par où l'on voit que le 
repos désigné par le point est de quatre temps; celui des 
deux-points, de trois; celui du point-virgule, de deux, 
et celui de la virgule, d'un seul temps. 
- _$ 680. La manière de ponciuer de la langue russe 
n’est pas absolument la même que celle de la langue fran- 
-çaise, comme on le verra par les, règles suivantes, en 
commençant par celui des signcs qui marque la plus pe- 
tite de toutes les pauses. 


Signes disjonciifs de la Ponciuation. 
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5. De la Virgule. 
$ 68r. Les parties principales de la proposition simple 
(le sujet, lattribut et la copule) s'écrivent sans aucune 


division; ex. 
Ueiosbs® cuépmen®. 
Aoñan 64 sHanenñmn. 
Sama 6ÿAem® xo2104H4. 

©: Pésa nsbmémr. 
lpénia GaaroaémcmpBobaaa. 


L'homme est mortel. 
Athènes a été célèbre. 
L'hiver sera froid. 

La rose fleurit. 

La Grèce était florissante. 


De même on ne sépare point des parties principales leurs 
déterminations ou compléments immédials; ex. 


Xpé6puñ san» ue Gomes 
cuépms. 

Béwe nôsoe coxméaie BcROpPB 
BMÂiem» 3% né1âme. 

Añsie au fée xopomé 
sHétom» uÿay néry6uaro 36410ma. 


Le guerrier brave ne craint 
pas la mort. 

Votre nouvel ouvrage sortira 
bientôt de la presse. 

Les sauvages connaissent très- 
bien le prix de l'or pernicieux. 


$ 632. On sépare par la Frrgule les parties sem- 
blables d’une proposition (principales et secondaires), si 
elles re sont pas liées par la conjonction uw; ex. 


__ Atmo, écenb, sumé yaé upo- 
Lu. 

Orôub, 2634yYxD, BOA4 
cymb caxin. 

Koub Aer0kb, CWAËHB, npo- 
x6penr. 

fl 6Ha», ecm, 6jay MEOÂME 
‘Apÿrout. 

On me6k némaume ,106am", 
ysazéemz. 


_ L'été, l’automne, l'hiver sont 

déjà passés. | 
Le feu, l’air, la terre, l’eaa 

sont les éléments. | 
Le cheval est léger, fort, agile. 


Je fus, je suis, je serai ton 
ami. | 
11 se souvient de toi, il t'aime, 
il t'estime. 


Devant la conjonction uw la Virgule se supprime, si un 
nouveau mot cst ajoulé immédiatement au dernier; ex. 


A6aonn, cafe = rpjur ‘yxé 
nocnban. 


Ou» ÿiamcs n BCAËRT cebs 


XOpom6. - 


Les pommes, les prunés et 
les poires sont déjà mûres. 
Il étudie et se conduit bien. 


L 
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Maÿ 3AbCE CRY1H0, TPÿCIIHO Jéprouve ici de l'ennui, da 


B CUPÉMEO. chagrin et de la frayeur. 
Tu xpa6p? n BeAMROAŸMEHD. Tu es brave et magnanime. 
Mu aupème Béceao M 6e33a- Nous vivons gaiement et sans 
66muo. souci. 


Si le nouvéau mot est ajouté non au dernier, mais 
à un autre qui précède, on fait alors usage de la Virgule; ex, 
f aauncéar nucsu6, u mean J'ai écrit une lettre, et je 


co ABopé. suis sorti. 

Ou syné4b HÔBYO KHÉTY, M I1 a acheté un nouveau livre, 
npôaaar cMäpyn. et a vendu le vieux. 

Mn ænpén» pécexo, nm ne Nous vivons gaiement, et nous 
cry14em. ne nous ennuyons point, 


Dans ce cas on réunit non des parties de la même pro- 
position, mais diverses propositions, pleines ou contractées. 
La virgule s'emploie aussi lorsque la conjonction 

est répétée, ainsi qu'avec les conjonctions «#u et @; ex. 
H poauñe, x 3Harômue erd Il est aimé tant de ses pa- 


A06amT. | rents, que de ses connaissances. 

Y ac» pt AO & MpyA“M- Chez nous l'on travaille et 
CH, M BeCcCAAMCS. l'on s'amuse. 

Hu 3610m0, au caâsàa me co- Ni l'or, ni la gloire ne  for- 
CMaBAñiOMB CA4CMIA. ment le bonheur. 

He om, a 6pam er6 6mab - Ce n’est pas lui, c’est son 
A6ma. frère qui était à la maison, 


Avec uak la Virgule est inutile, lorsque cette con- 
jonction est employée dans un sens disjonctif. Mais si elle, 
désigne l'addition de mots explicatifs, la Virgule est néces= 
saire, et de même lorsque cetle conjonction est répélée; ex. 

Bpaur® ma cecmpé me6s ap#- Est-ce le frère ou la soeur 


BRIÉCA, qui te plait? 
Ts nosynäemb xaf» ma Tu achètes du pain on de 
mÂco. la viande. | 


Pamépara, mu Herÿccmso La rhétorique, autrement 
Kpacuopiuis, mssfcmna ma dit l’art de l’éloquence, était 
Bb APÉBHOCINE, connue dans l'antiquité. 


Signes disjonctifs de la Ponctuation. 799 


Tu ma“ nocaÿmaempca MeHé, Ou tu m’écouteras, ou je me 
mé a Ha meb“ nom£iyncs.  plaindrai de toi. 

La virgule s'emploie entre divers adjectifs qualificatifs: 
mais elle se supprime, lorsque l'adjectif qui suit, est ou 
inséparable ($ 435), ou possessif; ex. 

A66puñ, wécman#, Beauno- Un homme bon, honnête, 
AfmunÉ eAOBHRT. magnanime. 

Cañsunuëä Kpémiescriñ AB0- Le célèbre palais du Kremle, 
pén. 


Iperécmank JA#muié ca». Le charmant jardin d'été. 

Bÿpaoe ÂAiaomcsoe 63epo. L'orageux lac de Ladoga. 

Dpiimau céascrii BmAR. L'agréable vue de la cam: 

pagne. 

Ilycmék résanut Mme. Le sac de cuir qui est vide. 
. Hôsag mearbxos mÿ6a. . Une nouvelle pelisse d’eurs, 

Ilépru pécexnil AH. Le premier jour de printemps, 

Tpémsif sôuckif MONOM. Le bruyantgalop des chevaux. 


$ 683. On met entre deux Virgules les mots interca- 
lés, que l’on peut supprimer sans altérer le sens, savoir: 
x. Les appositions du sujet et de l'attribut; ex. 
Beañrif lemps, 6xaroaÿmeas Pierre le Grand, le bienfaiteur 
Poccin, poanacé 52 xvir 885%. de la Russie, est né au xvir siècle. 
Poccin, Aepnésy CHi2nyno n Toute l’Europe respecte la 
BCAMEYID, AWD BCA  Espôna. Russie, cet état grand etpuissant. 
Br Aaiu, a$cmu Caëma cémof . En Asie, qui est la partie da 
npocmpéauo, maxéAamcea cé- / monde la plus vaste, se trouvent 
MHA D#CORIA rOpEL = les montagnes les plus élevées. 
2. Le vocatif (voyez à cet égard le $ 694); ex. 
_ Tu suéems, APYTD moi > 16 Tu sais, mon ami, ce que 
mer CAAAAL. tu as fait. 
.  Hoaéé nat, 6pémens, UAËITY. Ami,donne-moimon chapeau. 


3. Les expressions adverbiales, ou celles des rapports 
éloignés ; placées entre Les parlies sas ses do 
position; ( EX DR 
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Braun, BO muéruxb OmHO- 
méuiax, ASärb O6oraméica 
MPyAËMA BEAÉEUXD ncâmeieÿ. 


: Héeme: npincem 3640, 
»+ [lépacsoë ry6épaiu, AOCMA- 
pañwme 6010 A0X642. 

Ou» cAyAAA1D, Bb oA6 x m0 
me BpéMA, DPH ABYXb pisHHxD 


, HAIAALHHRAXD. 


UunéBanEm CXOAÉANCE Bb ef 
BeAMEOAËNHOM, MA, 10 MO- 
ragmneny, 1ÿAHOMD AÔM. 


. Kessp mepuia» M3Bepra, M 
aoBÉABCMBOBAACA, MONTE ONE, 
oAuŸun yrpésamn. 

Co1oméais OMARIIAACE, KARD 
BpOÉIDEO, AOCHOURCMBANE be 


. aomfapis, spacomé®, 1Bbmÿ- 


IjuM® 3AP4BIEMD. 


\ 
La langue, pauvre sous plu- 
sieurs points de vue, s'est en- 
richie par les travaux des écri- 


-vains distingués. 


Les nouvelles mines d'or, 
dansle gouvernement dePerme; 
donnent un grand revenu. 

Il servait, dans le même 
temps, sous deux chefs dif- 
férents. 

Les magistrats ’assemblaient 
dans sa maison magnifique, ou 
miraculeuse, comme on la 
nommait alors. 

Le prince souffrait ce mons- 
tre, et se contentait peut-être 
de le menacer. 

Solomonie se faisait sans 
doute remarquer par sa grande 
chasteté, par sa beauté, par sa 
brillante santé. 


4. Les conjonctions composées , qui ne sont point au 
commencement de la propositions ex. 


. Mu, uanpomés®, #moro ne 
XOMHND. | 

Iloaÿmaï, OAmâ5O %e, © n0- 
CAS ACMBIAXE. 


Nous au sn nous ne 
voulons point cela. 

Pense toutefois aux consé- 
quences. 


$ 684. Toute proposition incidente et incisc, pleine 
ou contractée, se sépare de la principale par des Virgules; ex. 


exo, somépié BAMD XO- 
pomé u3BŸCMEHD (mañ, Je40BbFD, 
BAM» XOPOUWIÉ MB CIMHHÉ), XAO- 
nésems n0 sâmeny AÏAY. 

Crasÿ BaM®, RaROË 4 EYNAAD 
AOM®. 

Suén, Je émo IPYAD. 


L'homme que vous connaissez 
fort bien (ou, l’homme quai 
vous est fort bien connu); 
s'intéresse à votre affaire. 

Je vous dirai quelle maison 


j'ai achetée. 


Je sais de qui c'est le travail. 
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ÂAscmeuñ, mo ecms o6märm- 
MMEU, BpelAMB enÿ. 

Tetosbre, KaKb CYIeCMBÔ 
ca$60e, nubem®» nâa0680cms Bb 
néxom. 

Xéaumr, 1m06# cOrpémEcs. 

Ou? ymëa», xomA 4 m6 1042. 

Atma, p$ayace xopôuei nOrO- 
AB, 3a6Ha1u Oo Biepäuueñ cRÿKb. 

Omén», æmetïia cény A06p4, 
xOdem» er mCnpÂBums. 

Yaenñs®, ACNOAUAIOLIE 064 
SaHHOCMM , H0AÿASEMB HATPAAY: 

Yaeuñs», ncnoaméa cBok 064- 
BaRHOCME, nO1y14MB HarpéAy. 

ÂAbau, o6penenéanne 3a66- 
IMamw, pâuo cmâphtomcs. 

Suiw, 1m6 mn Abaaelus. 

Suän, YO MH auyerd He 
AAAELIE. 

He nouumäi©, om» eré mu 
ne1i4ent. 

Crasñ, xOdems Am Éxams. 

Mus o6®asñan paepä, 6ÿamo 
OH yxé ybxaar. 

Bjay,crasä4r on, nenpeuSnro. 

Tlosnänis, roBâpuBaab NOK 
JiÂmeas, AfIe HA IHHIXD 
aéuerr. 


$ 685. Les participes et 


8oe 


Les flatteurs, c'est-à-dire, les 
trompeurs, lui font du tort. 
_ L'homme, comme étant un 
être faible, a besoin de secours. 


Il marche pour se réchauffer. 
Quoique jeune, il a de l'esprit. 
Les enfants, réjouis du beau 
temps, ont oublié l’ennui d'hier. 
Le père, désirant le bien de 
son fils, veut le corriger. 
L'écolier qui remplit ses de- 
voirs, reçoit une récompense. 
L’écolier, lorsqu'il remplitses 
devoirs, reçoit une récompense. 
Leshommes accablés desoucis, 
vieillissent de bonne heure. 
Je sais ce que tu fais. 
Je sais que tu ne fais rien. 


Je ne comprends pas pour-\ 
quoi tu es triste. 

Dis-moi si tu veux aller. 

On m'a annoncé hier qu'il 
était déjà parti. 

Je viendrai sans faute, dit-il 

Les connaissances, disait mon 
maitre, valent mieux que l'ar- 
gent comptant. 


les gérondifs qui sont sans 


complément, s'emploient comme les autres détermiuations 
et compléments, sans être séparés par des Virgules. Mais 
lorsque ces parties du discours reçoivent des compléments, 
elles forment des propositions incidentes, et se séparent de 
leurs principales par des Virgules; ex. 


IOI 
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Me1oBbr cmpéaayuié mie 
Aÿemc# Ra cjas6y. 

Uerosbkd, cmpésaymnié om» 
cé6cmeeuuoï BunË, He AO1RERD 
ponmäme Ha AAC. 

Our ÿaumca urpâtoum. 

Our ÿaumcea Mÿ3H6b, Urpäa 
Ba CEpÂuES. 

Késoponost noëm® 1emâ1. 

JKiBOpoOR® noëm», AC 
HaAb AÿTONP, 
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L'homme qui souffre se 
plaint de son sort. 

L'homme qui souffre par sa 
propre faute, ne doit pas mur- 
murer contre les hommes. 

Il apprend en jouant. 

Il apprend la musique, en 
jouant du violon. 

L’alouette chante en volant. 

L'alouette chante en volant 


sur la prairie. 


Les participes actifs el passifs avec leurs compléments, 


lorsqu'ils précèdent immédialement le substlantif, ne se sé- 
parent point de ce nom. La même règle s’observe pour les 
nom; CX. 


participes qui remplacent un 

Y cmpaménanh npuéauxénienr 
cuépru TPPLU EURE YBÉAbAD BCÈ 
coë necaicmie. 

Abaaroimiü a06p6 Gañneny 
Gorâ1b BFy{eMb ÉcHAuHOE 
yaon6. 1BCBie. 

Ct'omiü c1e34mu piAocmito n0- 
xuemb. 

Oxus1éaase msoima 6121r0- 
AdaniaMa HPOAUBAOMP CAËSH 
Dpu3HMelbHOCMH. 


Effrayé par l'approche de la 
mort, le pécheur a vu tout son 
malheur. 

Le riche qui fait du bien à 
son prochain, goûte la véri- 
table jouissance. 

Celui qui sème avec larmes, 
moissonnera avec joie. 

Ceux qui sont ranimés par 
tes bienfaits, versent des larmes 
de reconnaissance. 


La Virgule est aussi inulile devant la conjonction com= 


paralive KXGK& ; lorsque la comparaison ne consisle qu’en 
un seul mot avec son complément; mais si la comparai- 
son forme une proposition pleine ou contractée, la Virgule 
cst nécessaire ; ex. 


Nonyräÿ MO&emR rOBOPAMS 
XaRt 1e10BPED. 
Bagô xo104H6 Kart 4Ë4& 


Le perroquet peut parler 
comme l’homme. 

Le vin est froid comme ja 
glace. 
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fl xurf méxo, Kart &éAn 
DpéASH. 

Mat maxr 6mBfem® séceto, 
sas» G6uBf10 Bb AB poad- 
MEALCEOMT. , 


8e5 


Je vis paisiblement, ainsi que 
vivaient mes ancêtres. 

Là jesuis gai, ainsi que je 
l’étais dans la maison paternelle. 


$ 656. Les proposilions principales ou associées, qui ne 
sont pas très-longues, se séparent aussi par des Virgules; ex. 


Âÿmour æäpro, 3um6t0 xô- 
40140. 

Ay6% sucôrt, a mpôcmoika 
HU3Kà. 

Hôaissyäcs 6mAuxOMT, 40 4e 
ryaéit npu Ab. 

He sct mérym» 6Hms BOmEa- 
Mu n CŸAbANH, HO BCb MOryMb 
cAYAME oméÉdecmBy. 


Il fait chaud en été, et froid 
en hiver. = 

Le chêne est élevé, et le 
roseau est bas. 

Profite du repos, mais ne sois 
pas paresseux à l'ouvrage, 

Tous ne peuvent pas être 
guerriers et juges, mais tous 
peuvent servir la patrie. 


Mais si, avec de telles propositions principales, il s’en trouve 
d'’incidentes, la Virgule dans ce cas n'est pas suflisante, et 
il faut avoir recours à un signe plus fort, comme nous le 
verrons plus bas. 
2. Du Pornt- Virgule. 

$ 687. Le Pornt- Virgule, qui indique une pause plus 
grande que la virgule, sert à diviscr diverses parties sem- 
blables, ou les propositions principales, d’une période copu- 
lative, lorsque ces parties ont une certaine étendue, ou sont 


complétées par l'addition de propositions incidentes; ex. 


Bcb ncmopñsaecria pysonacu 
6viau u32 Tpônnroë Buôriomérsu 
DOCHMAuH* Kb ÉRATEPHHS 
BEauroû, Komôpax cmous 
pépnocmuo sannmiiacs RÂmer 
Hcmépier ; HO Mub ChA3HIBa4n, 
MO BD HAXD ABMB HUEARHXD 
BÂGHNXS OMMŸ HE NPOMÉBY HANC- 
JmanHux» AbMONNCeE. 


Tous les manuscrits histo- 
riques furent envoyés de la bi- 
bliothèque de la Trinité à Cathe- 
rine la Grande, qui s'occupaaves 
tant d’ardeur de notre histoire; 
mais on m'a dit qu'ils ne con- 
tiennent aucune notice particu- 
lière, qui ne se trouve dans 
les annales publiées, 


8So4 


Tasämr 66pasow® 52 népsui 
pas» œuar» Pocciu ospysäm® 
Lap? Senuôx, « 8» cmpauäx?, 
rAb eABä MMA €Â M3BPCMHO, Y- 
cAMuam? 43H&b Hâliero OmÉIE- 
cmBa; YBÉAAME BE Pjccrux He 
XÉIHUROBD, HC My1AMeAEÏ, KO- 
méprie HBROrAA CHbILHAR NO CAb- 
aîmr Koï6m6a s104#äcmsoBams 
BD HÜBOMD MIPŸ , HO APY3ÉH 1E10- 
BbdecMBa, DPeAXATÉIOINMXD Ha- 
péaam B3aÉMHH4 BÉTOAN MOP- 
TOBAH; YBHASIIb AWOONHMHHXD 
naOaoAâmereñ NPHPOAW, FOIMO- 
pue BäAymE Hà 6eperz ce opÿ- 
Aiama Mépaux» Haÿsr, a ue 
cuépun. 
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Ainsi pour la première fois le 
pavillon de la Russie fera le tour 
du globe, et dans les contrées 
où le nom de cet état était à 
peine connu, on entendra Île 
langage de notre patrie ; on verra 
dans les Russes non ces bri- 
gands, ces bourreaux qui jadis 
couraient sur les pas de Colomb 
pour remplir le nouveau monde 
de leurs forfaits, mais des amis 
de l'humanité, qui proposent 
aux nations les avantages mu- 
tuels du commerce; on verra 
des naturalistes curieux, qui se 
présenteront sur le rivage avec 
les instruments des sciences, 
et non de la mort. 


Si la dernière des propositions réunies dans une pé- 
riode commence par la conjonclion & ou &, dans ce cas 


on ne fait usage que de la simple virgule; ex. 


Caatäia æua ou» BD Aepés- 
nb, 3AHRMÂACH CÉAECRHMD XO3ÂË- 
CMBOMD; HOMOMb NEPeCEAMACA 
p® répoAr, 1m06% HabarwaimE 
sa Bocannmmäsienb AMÉ“, à HHHB 
OMUpÉBHACA Bb CMOAËUY, TA 
pimémes BéAuañ A4 uéro 
mAx6a. 

loäua® Ha ABbuÉAUAMONME rOAŸ 
æüûsuu conemäica Éparom» CD 
Mapiew, Tsepcrôw Kuaxsu6w; 
Ha OCNHÂAUAMONDL YAÉ AMBAD CÉ- 
ua, Ameuenr mâsxe Joäaua, npo- 
spâgiem» Maaairo, à Ha ABâAuams 
»mopôm» catiaica l'ocyaipex. 


D'abord il vécut à la cam-— 
pagne, s'occupant d'économie 
rurale; ensuite il se fixa à la 
ville pour surveiller l’éduca- 
tion de ses enfants, et main- 
tenant il est parti pour la 
capitale, où se décide «un 
procès important pour lui. 

Jean, à douze ans, épousa 
Marie, princesse de Tver; à 
dix-huit aus, il eut un fils, 
appelé aussi Jean, et surnommé 
le Jeune, et à l’âge de vingte 
deux ans il devint souveraig 
de la Russie. 


us 


té 


1 
16 


l 


sf 


ti 


Es 


En 


Ss 
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3. Des Deux-Poïnts. 

$ 688. Les Deux- Pornts, qui indiquent un repos en- 
core plus grand que le point-virgule, s'emploient: 

1, Dauns la division de l’une des parties principales d’une 
période (la partie élevée) d’avec celle qui suit (la partie 
abaissée, $ 508), si chacune de ces parties égales , séparées 
par les Deux-Points renferme divers membres, distingués 


entre eux par des points-virgules ou par des virgules. 
2. Dans la division des membres d’une période compa- 


ralive, causalive et conclusive, et en général par- tout où le 


sens de la partie qui précède est terminé, et se trouve déve- 


loppé, dans la partie qui suit, par des causes ou par une énu- 


méralionu de parties, sur-tout lorsque les conjonctions causa 


tives sont supprimées. Voyez pour le premier emploi des 


Deux-Points les périodes 26 et 27, et pour le second, les 
périodes 22, 29, 31, 34, 36, 37, 38, 59, au 507. 

3. Lorsqu'on rapporle quelque discours, lorsqu'on énu- 
mère des parties, ou lorsqu'on annonce quelque détails ex. 


Ipucsôupaa ce6$ Hxb 40- 
cmoÂuie, rOBOPA Bb NOCAOBHUY : 
> Amo6 cnokéiHo CHE ME10B0H 
com®, 4440640 3a1as4me naëa2.‘ 

Poccia u30641yem2 Aparonbu- 
HHME MeMAÂLAAMNH : 3010M0M®, CE- 
pe6pôm», n1iMaHOr. 

Mu npomañ yaé radsy: O no- 
pAARB Ca08®. | 


I1 s’appropria leurs biens, ci- 
tant ce proverbe: ,,Pour manger 
tranquillement un rayon de 
miel, il faut écraser les abeilles.“ 

La Russie abonde en pré- 
cieux métaux: en or, en argent, 
en platine. 

Nous avons déjà passé le cha- 
pitre de la Construction. 


Si l’on cite une lettre, ou bien un ou deux mots, les 
Deux- Points sont inutiles: il suffit de distinguer cette lettre 
ou ces mots par d'aplres caractères; ex. 


Bÿrsa x ne BesA$ némemca 
BnScmO €. 

Ca680 zpeznéms ne némemca 
mpeznréms, 


‘La lettre B ne s’emploie pas 
toujours au lieu de E. 

Le mot npe4uém® ne s'écrit 
pas npeAutmz. 
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$ 689. Le Poïrnt indique un sens absolument terminé 
dans une proposition expositive ou dans une période. En 
général le Point s'emploie à la fin de toutes les phrases 
qui n'ont aucune liaison grammaticale avec Ja suite du 
discours; ainsi non-sculement les propositions détachées, 
mais les mots isolés doivent être séparés par un point, 
lorsqu'ils sont entièrement indépendants de ce qui suit. 
Voyez des exemples sur l'emploi du Point au & 507. 

$ 690. Nous avons dit précédemment ($ 503, 9) que 
Ja liaison grammaticale des propositions était bornée par 
l'étendue qu'occupait une proposition composée ou par la 
pause qu'indiquait le Point; et que la liaison logique com- 
‘ prenait la réunion ct la disposition des propositions déta- 
chées, simples ou composées. Pour indiquer cette réunion 
et la division des périodes entre elles, on emploie d'abord 
le fraït de séparation (—), que l'on place entre les pé- 
riodes qui n'ont pas de liaison logique les unes avec les 
autres, et ensuile on se sert de l’alnéa, pour com- 
mencer une nouvelle série de périodes, deux signes auxi- 
liaires de ponctuation dont nous parlerons plus bas. 


II. SIGNES DÉTERMINATIFS DE LA PONCTUATION. 
$ Gpr. La propriélé générale des signes défermninatifs 
de la Ponctuation consisle en ce que, déterminant l'expres- 
sion de Îa proposition, ils se mettent à la place des signes 
disjonctifs, c’est-à-dire, du point, des deux-points, du 
point- virgule et de la virgule. | 


1. Du Point inierrogatif. 


$ Ég2. Le Pornt interrogatif se met, au lieu du Point 
simple, à la fin de toute proposition interrogalive; ex. 
no mu Aÿaaems ? Que fais - tu ? L 
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Sufems an mi, Bb 4ËMb CO-  Sais-tu en quoi consiste le 
cmofm® Écmunuoe cifcmie ? véritable bonheur? 

Kyañ ma uaëmb, A166ésunû Où vas-tu, cher ami? 
apyre | 

rat mom» 4e10BB5b, ROMO- Où est l’homme, qui peut 


pH MOsem CRA3ÂME, MO He dire qu’il ne s’est pas trompé 
omu6iaca BO Bcë npoAoaménie dans tout le cours de sa vie? 
csoéi Hum? 

Le Point interrogalif se met, au lieu du point-virgule, . 
après le premier membre d'unc période conditionnelle, qui 
est exprimé sous la forme de l'interrogalion; comme: 

Kerâems 1m XBAAH? 3aCAyY&h Veux-tu des éloges? méri- 
eë. te-Îes. 
Mais si le tour interrogatif exprime non une interrogation 
directe, mais une proposition incidente subordonnée, dans 
ce cas le point final n’est pas remplacé par le Point in- 
terrogatif; ex. 


A ue suäro, xmBD Au on. Je ne sais pas s’il vit encore. 

Cnpocä y cecmpi, rai 084 Demande à la soeur où elle 
ÆUBËMD. demeure. 

Ysnaï, romOpui uacr. Vois quelle heure il est. 

Béxy, no1emÿ BH ne coraa- Je vois pourquoi vous ne 
mâemecs. consentez pas. 

Xouÿ sHamb, saubm® eré né Je veux savoir pourquoi il 
Gao Aôua. n’était pas à la maison. 


Devant ces propositions incidentes qui n'ont pas la 
forme directe de l'interrogation, on ne fait usage que de 
la virgule. Il faut encore observer que devant linterroga- 
tion directe, on se sert des deux-points; ex. 


Oav npeario& 42 NR$ BOnpOCL: Ilm'a proposé cette question: 
umo Aopôñe, amaic» Hé 6ip- qu'est-ce qui est plus cher, le 
xam ? satin ou le velours? 


2. Du Point exclamatif. 
$ 693. Le Pornt exclamaiif se met, au lieu du point, 
des deux-points, du point-yirgule et de la virgule, à la fin 
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de toute proposition exclamative, impérative et affirmative, 
pleine ou contractée (6$ 470 ct 520 ); ex. 


Quel malheur! 

Peut-on se tromper k un 
tel point! 
 Va-t'en! Tais-toi! 

Voilà les fruits d'une mau- 
vaise éducation! 


Karde necaâcmie! 
Bo3MÔ%HO Au MA Omn- 
_ 6émscal 

Cmynäñ! Moasu! 

Bomæ nio4ï AYpHärO BOCR- 
mäsia! 

$ 694. Le vocatif, se trouvant au milieu d'une pro- 

position, se met entre deux virgules ($ 683); mais s'il 
est au commencement, il se sépare par le Point excla- 
malif, et s’il est à la fin, on emploie, d’après le sens, le 


Point interrosalif ou exclamatif; ex. 


Bicayuaë, Apyr moi, my 
nôBtcme. | 

Apyre moë! pécaymañ $my 
nostcme. 

Tab BW, AuR AbMCROK 6e3- 
névaocmu ? 

Ilômuums au 060 mut, MÉANË 
Apr? | 
Cmêneux msépao, mos4pamu!| 
Bsaä me6$, rosipanü spar® ! 


Ecoute, 
histoire. | 

Mon ami, écoute cette his- 
toire. 

Où êtes-vous, jours calmes 
et heureux de l'enfance ? 

Te souviens -tu de moi, cher 
ami? 

Tenons ferme, compagnons! 

Malheur à toi, ennemi fourbe! 


mon ami, cette 


L'interjection, ou l’adverbe qui en Lient lieu, précédant 
le vocatif, se sépare de ce dernier par unc virgule, excepté 
l'interjection 0, qui ne s'en sépare pass ex. 


Axb, Apyrb MOñl mo c» 
mo66ro cAbAaAOCE ? 

Him, Apys54! ne ocmébaw 
Bac. 

Aa, 6pamr! xÿao ænme ec» 
mo66r. 

O cÿain no“! 10610 sac n 
RoTam D, 


Ah! mon ami, que t'est-il 
arrivé? 

Non, amis, je ne vous aban- 
donnerai pas. 

Oui, mon ami, c’est un mal 
que de vivre avec toi. 

O mes juges, je vous aime 
et vous honore. 
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III SIGNES AUXILIAIRES DE LA PONCTUATION, 


$ 695. Les signes auxiliaires de la Ponctuation s'em- 
ploient lorsque les signes disjonctifs et déterminatifs ne 
sont pas suffisants pour délerminer et séparer les partics 
et le sens des propositions. 

L 1. Du Trait de séparation. 

$ 696. Le Trait de séparation s'emploie: 

1. Eutre les périodes qui, terminées par un point, 
n'ont aucune liaison logique entre elles ($ 690). 

2. Entre les paroles de deux interlocuteurs, lorsque 
ces personnages ne sont pas nommés; ex. 

Kyaë mu uaëuts? — Br ré- Où vas-tu? — À la ville. — 
poa®. — 3auÿmv ? — Ba xat6owr. Quoi faire? — Chercher du pain. 
— Koraïä sop6mamesca? — ee -— Quand reviendras -tu? — 
pesz u4c. Dans une heure. | 

3. Lorsqu'on supprime quelque mot, ou lorsque dans 
ünc proposilion on passe subitement d’une idée à une autre} 


A cmapärwocs npauocéins nôas- Je cherche à faire da bien, 
Sÿ» à MH — BPeAT. et toi — du mal. 
Ouv Baaséaca 80 Bc$ onâc- Il s’exposa à tous les dangers, 


HOCMA; Cpañäica Ha Kâ&840MD combattit à chaque pas, recut 
marÿ, noayaiar ecmônis put, des blessures graves, et — il 


M — ocmäâics up. ne perdit point la vie. 
4. Quelquefois pour de pelites propositions incises; ex. 
Our 6nar — crazf Baux 110 Il était, je vous le dirai en 


Aosbpennocmn — Gens 6t4eu». confidence, très- pauvre. 
a. Des Points suspensifs. 
$ 697. Les Pornts suspensifs s'emploient pour in- 
diquer des phrases interrompues et sans suile; ex. 


Csax mub .... nm! 1ÿauue Dis-moi .... non! tais-toi 
ynoaïñ| on plutôt. 
Apyr® noë....xarôe cañgocme Mon ami.... quel doux 


moe Bocnomnuäniel.... Apyr souvenir!.... mon ami m'a 
moË cuace meuf om» CMépmu. sauvé de la mort. 
# 
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| 3. De la Parenthèse. 
6 698. La Parenthèse sépare une proposition incise 
qui n'a aucune liaison grammaticale avec la principale; ex. 
Craxÿ me6t (nämemz moû Je te dirai (écrit mon ami, 
npiâmexr, Oomcmasuô Kanu- capitaine retiré du service) que 
méus), MO ÿ Hacb Bcé AËMeBO. tout est à bon marché chez nous. 


Ilostpumes Au (u Kak® He n0- Croiras-tu (et comment ne 
p#peme!), 4m0 a Heoxémuo $Ay pes le croire!) que je pars 
omci04a ? d'ici à contre-coeur? 


Ces exemples font voir que la Parenthèse n'exclut pas les 
autres signes de ponctiualion. 
4. Des Guillemets: 
$ 699. Les Guïlleiets sont deux espèces de virgules 
qui s’emploient lorsqu'on cite les paroles d’une personne ; ex, 


Our xnb csas£an: ,,Byas Il m'a dit: ,,Sois mon ami.“ 
__moñu® Apÿrom!‘$ 
» Snéeine AM, CRA34AA CECMPÀ, » Savez-vous, m'a dit la 
#‘IMO y ac» 6ÿaemt den soeur, que ce sera très-gai 
» BÉCEA0 ? »Chez nous? 


Les Guillemets s’emploient quelquefois seulement au com- 
mencement et à la fin du discours cité, et d’autres fois au 
commencement de chaque ligne. On peut aussi, au licu des 
Guillemets, distinguer les mots par des caracières italiques. 
5. De l' Alinéa. 

$ 700. Ecrire alinéa ou à la ligne, c’est abandonner 
Ja ligne où l’on vient de terminer une période, el com- 
mencer une suile de périodes à a ligne suivante, laquelle, 
pour devenir plus sensible, rentre un peu en-dedans, 
ainsi qu'on le voit à tous les paragraphes de cet ouvrage. 
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INTRODUCTION. 


L, Poésie, cette expression des sentiments du cœur 
humain par le moyen des termes les plus nobles, soumis 
à une certaine mesure, à la même existence chez tous les 
peuples; quant à sa forme extérieure, que l'on appelle 
Versification, elle est aussi variée qu'il y a d’idiomes diffé- 
rents sur Île globe. Ainsi 

@ 2. La Versificaition d'une langue est l'art de faire 
des vers dans celte langue; et les vers ne sont autre chose 
que des assemblages de mots mesurés et cadencés d'après 
des règles fixes et déterminécs. 

$ 5. Malgré les nuances infinies qui se trouvent dans 
les différentes structures des vers, on peut rapporter les 
formes poétiques des idiomes qui nous sont connus, à trois 
classes générales, savoir: 1) Ja Versification rhythmique, 
2) la Versification tonique, et 3) la Versification syllabique. 


I, VERSIFICATION RHYTHMIQUE. 


$ 4. La Versification rhythmique est celle où les vers 
se composent de pieds, et où ces pieds sont déterminés 
par la longueur ou la briéveté des syllabes. Cette structure 
de vers, propres aux langues grecque et laüne, est La plus 
parfaite qui nous soit connue, 
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$ 5. Le pied ou mètre (ro pére) est une mesure 
qui contient un ou plusieurs temps musicaux: La syllabe 
que l’on prononce avec la durée d’un temps, est dite /ongue, 
_et se marque ainsi (-), et celle que l’on prononce avec 
la durée d’un demi-temps, est ditc brève, et se marque 
avec un demi-cercle (vu). Cette longueur et cette briéveté 
des syllabes sont, dans le grec et le latin, déterminées 
par la prosodie, qui indique la mesure de chaque voyelle, 
qu sa quantité, et le temps qu'on met à la prononcer. 
Remarque. : Il ne faut pas confondre l'accent avec la 
quantité: l'accent (0 r6oç) marque l'élévation de la voix 
sur une des syllabes d’un mot, et la quantité (0 fvduoc) 
indique le temps que l'on met à prononcer les syllabes. 
La quantité, en grec et en latin, est indépendante de 
l'accent, c’est-à-dire que la syllabe accentuée peut être 
brève; tandis qu’en russe l'accent entraine toujours la lon- 
gueur de la syllabe, c’est-à-dire que la syllabe sur laquelle 
_ la voix s'élève, est toujours longue; ainsi les mots JéÂsre, 
Dôémine, l'ôcnoau, ont tous trois l'accent sur la première 
syllabe, laquelle syllabe est brève dans les deux premiers, 
et longue dans le dernier. | 
$ 6. Dans le grec et le latin les pieds, ou les diverses 
combinaisons de syllabes longues et brèves, sont au nombre 
de 28, savoir: douze simples et seize composés. 
$ 7. Les pieds simples sont formés de deux ou de 
trois syllabes, et d'un jusqu’à trois Apt ce sont: 
D'un temps. 
1, Le pyrrhique, deux brèves, uu: Se0ç, benë. 
D'un temps et demi. 
a. Le trochée ou chorée, longue et brève, -u: roÂ\x, astra. 
3. L’iambe, une brève avec une longue, vu: Sdw, greges. 
4. Le tribraque, trois brèves, vu vu: Sékers, anima. 
De deux temps. | 
5. Le spondée, deux longues, --: gr&v, laudes. 
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6. Le dactyle,nne longue et deux brèves, -uu:#yyeA&, tempora, 

7. L’anapeste , une brève et deux longues, u--: &Asûv, domini, 

8. L'amphibraque, longue entre deux brèves, u-u: Î4xE, amare. 
De deux temps et demi, 


9. L'amphimacre, une brève entre deux longues, UV“: TUTTÉ— 
: TOY, cogituns. 


10. Le Daschique une brève et deux longues, u--: ar éÀAuy, 
dolores. 


11. L’antibacchique, deux longues et une brève ; uv: dv pe 
06, peccata, 


De trois temps. 


12. Le molosse ou trimacre, trois lorigues: ---: oucècde, 
gaudentes. 


$ 8. Les pieds composés résullent de la réunion de 
deux simples, et ont tous ie syllabes, depuis deux 
jusqu’à quaire tcmps. 
De deux temps. 
1. Le procéleusmatique, ou le dipyrrhique, quatre brèves, vuvu. 
De deux temps et demi. 
Le péon premier, formés de la combinaison 


? 
Le péon second, du pyrrhique avec l’iambe }v = vu. 
Le péon troisième, ou le chorée, ou d'une vus v, 


De trois temps. 


*UVUUU. 


an F 1 » 


6. Le grand ionien, vu. 

7. Le petit ionien, formés de la combinaison, ,-… 

8. Le choriambe, - da pyrrhique avec le spon- |_ o 
ot dée, ou de l'iambe avec { 

9. L'entispaste , ‘le chorée, ou de deux |v*"v- 

.10. Le diiambe, _ Hougues et de doux brèves: fv-u -. 

11. Le dichorée, SU So 


. De trois temps et domi, | 


ei L'épi itrite p remier, formés de la combinaison 
15. L'épitrite second, du spondée avec l’iambe ]=v-- 
14. L'épitrite troisième, | ou le chorée, ou de trois vu. 
15. FPT quatrième, longues et d'une brève: 


De quatre temps. 
-26. Le de deux spoudées ou quatre longues, ---- - - 


© 
Q 


Usse, 


ve 
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$ 0. Les vers des Grecs et des Latins, mesurés d’après 
cette division des syllabes longues et brèves, PERTE être 
rapportés à quatre sorles de mètres: 

1. Le mètre épique ou héroïque, appelé aussi vers 
hexamètre, et composé de six pieds, dont les quatre pre- 
micrs sont daclyles ou spondées, ‘le cinquième presque 
toujours un dactyle, et le sixième un spondée ou chorée. 
Ce mètre servait pour Îles poèmes, les idylles, les épitres et 
les autres poésics narratives et descriplives des Anciens. 

2. Le mètre élégiaque, appelé vers peñtamèire, et 
composé de cinq pieds, dont les deux premiers sont dac- 
tyles ou spondées, le troisième un spondée, et les derniers 
deux anapestes; ou les deux premiers dactyles ou spondécs, 
suivis d’une syllabe longue, le troisième et le quatrième 
deux dactyles, suivis aussi d'une syllabe longue. Ce vers, 
réuni à l’hexamètre, était employé dans les poésics élé- 
giaques, dont on trouve des exeinples dans Ovide, Tibulle, 
Martial et autres poëles, 


3. Les mètres lyriques, appelés, du.nom des poëtes qui 
les ont employés, vers alcaïque, saphique, phérécratien, 
glyconien, dont on trouve des exemples dans Horace. Ces 
vers ont depuis deux jusqu'à cinq pieds, formés pour la 
plupart d’iambes, de chorées, de spondées et de dactyles. 

4. Le mètre dramatique, formé de vers iambiques 
de six pieds, et employé dans la tragédie et la comédie. 
Les vers jambiques, purs ou mélés de spondées, de pyr- 
rhiques, étaient aussi employés dans les chansons, les 5a- 
tires et les poésies légères. 


Remarque. Quelques écrivains du xvit siècle, entr'autres 
Smotriski, auteur d’une grammaire slavonne (+. page 51), 
voulurent introduire dans la langue russe la prosodie grecque, 

. fondée sur la longueur et la briéveté des voyelles; maïs 
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les essais qu'ils donnèrent pour modèle, n'eurent aucun 
succès; tel est cet exemple donné par Smotriski : 
Capmémess nosopâcmaua Mfcw cmôny népsy 
Tmémyrca Ilapnâcer »0 o6dmeas sbuny safmx, 
Xpsacmé 1lap© npinné: m Gxaronéausr, mebé c> omnéxs 
H Ayxour Cramünr nimu, oyad Poccicsif 
Poas Ham», sécmamu mbpu Caapéucre Éma. 
Smotriski appelait longues les voyelles x, 7, ©, 0ÿ, W, 
s, À, MK, 16%, WU, AU; ainsi que toutes celles qui étaient 
_ suivies de deux consonnes; il nommait brèves les voyelles 
e,o,eñ, ok, et communes (longues ou brèves), a,i,r, 
V, 70, M, ah, M, 10K, etc. 


S IT. VERSIFICATION TONIQUE. 


$ 10. Immédialement après la Versification fondée sur 
la quantité, vient celle qui est fondée sur l'accent, et 
qu'on appelle {omique. Dans la Versification tonique les 
vers se forment aussi par pieds, mais la uature des pieds 
dépend de l'accent grammatical ou tonique, et non de Ia 
quantité conventionnelle des syllabes, Cette structure de vers, 
propre aux idiomes allemand, suédois, russe, bohème et 
serbe, est d'autant plus parfaite qu’elle se rapproche davan- 
tage de la Versification prosodique des Grecs et des ‘Latins. 
$ zr. Le pied tonique est la réunion de deux ou plu- 
sieurs syllabes, sur l’une desquelles se trouve l'accent 
grammatical (dont nous avons parlé $ 530). La syllabe 
accentuée est dite élevée, et les autres abaïssées.* 
$ 12. Les pieds propres à celle structure de vers sont, 
parmi les pieds simples, l’iambe, le chorée, le pyrrhique, 
le dactyle, l'anapeste et l’amphibraque, et parmi lés pieds 
composés, les quatre péons. 
Remarque. Nous verrous de plus amples détails sur la 


Versification tonique, qui est celle de la langue russe, dans 


le chapitre suivant. 
103 
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II. VERSIFICATION SYLLABIQUE. 


$ 13. La Versification syllabique est fondée, non sur 
le nombre des pieds dans un vers, ni sur la longueur et 
la briéveté des voyelles, mais sur le nombre des syllabes. 
Cette sorte de Versification, la plus pauvre de toutes, est 
propre aux idiomes italien, français, cspagaol, portugais, 
auglais et polonais. 

$ 14. Les vers syllabiques se divisent, d’après le nombre 
des syllabes dont ils sont composés, en vers de douze, de 
dix, de huit syllabes et encore moins. Le mèlre y est 
remplacé par la consonnance de la terminaison de deux vers, 
consonnance qui esl connue sous Je nom de rime. 


Remarque. Les vers syllabiques, empruntés de l'idiome 
polonais, ont- aussi été employés dans la langue russe, 
au commencement du xvimx siècle, jusquà Lomonossof, 

,- le père de la poésie russe, qui prouva par ses productions 
que la Versification tonique est la seule qui puisse être 
adaptée à cet idiome. Voici un exemple de vers sylla- 
biques de 13 syllabes: 


Tom» 5? cé SÂ3nn Anms 61akéHE, RIMO MÉAHIMD AOBÉAEHR , 
Br mamau$ suiem» npo#ämb, OMS CÿeMaHx» BO01EHD 
Mhcieë, 3MO Mÿdam®» Apyréx», M MOndemb Ha4Ë&RY 
Cmesd 406poabmeau F2 Ronnÿ seu36b&nÿ. 
Känmennps. 
6.15. Tels sont les caractères distinciifs des diverses 
forme#Mlont la poésie est susceptible: nous diviserons main- 
tenant ce que nous avons à dire sur la Versification russe 
en deux chapitres, savoir: 
1) De la Versification actuelle. 
2) De la Versificalion ancienne. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DE LA VERSIFICATION ACTUELLE. 


$ 16. La Versification actuelle de la poésie russe est 
tonique, c’est-à-dire qu’elle est fondée sur l'accent gram- 
matical qui se fait sentir, par l’élévalion de la voix, sur 
une des syllabes d'un mot. 

$ 17. Les règles que l’on peut donncr sur la structure 
du vers russe, concernent 1) la nature et le nombre des 
pieds, 2) la césure ct l'hémistiche, 3) la terminaison des 
vers et la rime, 4) le mélange da rimes et les stances 
ou sirophes, et 5) les licences poétiques. 


I NATURE ET NOMBRE DES PIEDS. 


$ 18. Le pied, dans le vers russe, est formé de la 
réunion de deux ou trois syllabes, avec l'accent tonique 
sur une de ces syllabes. La syllabe accentuée est dite é/e- 
cée, et les autres abaïssées, ou plus ordinairement, à l'i- 
mitalion de la Versification rhythmique, on appelle la pre- 
mière longue, et les autres sont dites brèves. 
Remarque. Les monosyllabes sont longs ou brefs (6 534)° 
les parties du discours, comme les noms et les verbes, 
sont en général longues, et les particules, comme les 
prépositions et les conjonctions, sont ordinairement brèves. 
$ 19. Les pieds qui s’emploient daus la structure du 
vers russe, sont au nombre de six, savoir: 

1. L'’ambe, composé de deux syllabès, avec l'accent 
tonique sur la dernière, vu =: 3nM4, Becné. 

2. Le chorée, formé de deux syllabes, , avec l'accent 
tonique sur la première, - uv: a8mo, 6cens. 

3 le pyrrhique, formé de deux syllabes sans accent, ve. 
Ce piel n saurait se trouver dans un mot dissyllabe, car 
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tout mot russe de plus d’une syllabe est accentué; maïs il 
se rencontre dans les mots polysyllabes. Ainsi les deux 
premières syllabes de 6esnoaésmmit forment un pyrrhique, 
et les deux dernières un chorée; de même les deux pre- 
mières syllabes de mopæécmsenumit, forment un jambe, 
et les deux dernières un pyrrhique. 


Remarque. Le pyrrhique dans le vers russe peut rem- 
placer l’iambe ou le chorée, en observant de laisser tou- 
jours une syllabe brève à côté de la syllabe accentuée; 
c'est ce qui arrive très-souvent dans la poésie russe ac- 
tuelle, où pour les vers iambiques ou choraïiques on a 
toujours besoin d’une brève et d'une longue, ou d'une 
longue et d’une brève. Ainsi le mot moprécmBeuauä peut 
former deux iambes, et le mot 6esnoaésani deux chorées. 


4. Le dactyle, formé de trois syllabes, avec l'accent 
sur la première, = & U: néauua, p440cmHHi. | 

5. L'amphibraque, formé de trois syllabes, avec l’ac- 
cent sur la syllabe du milieu, vu - vu: mpHuñna, ubaÿ1. 

6. L'anapeste, formé de trois syllabes, avec l'accent 
sur la dernière, & u -: uexoBik?, Bpened. 

$ 20. Les vers russes reçoivent leurs dénominalions 
de la nature et du nombre des pieds dont ils sont com- 
posés. Il y a des vers de six, de cinq, de quatre, de trois, 
de deux pieds, et même d’un seul, auxquels on a donné 
les noms d'’ambiques, de choraïques, de dactyliques, 
d'amphibrachyques, d'anapestiques, de dactylo-choraïques, 
d'anapesto-iambiques, selon qu'ils sont composés d'une 
seule espèce de mètres, ou du mélange de divers mètres. 
Les vers qui n’ont pas tous le même nombre de pieds, 
ont le nom de vers /bres. 

$ 21. Les mètres les plus usités dans la poésie actuelle 
de la langue russe sont les suivants: 
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1. L'hexamèire, ou le vers dactylo-choraïque de six 
pieds, dont les quatre premiers sont dactyles ou chorées, 
le cinquième un dactyle et le sixième un chorée, Ce mètre, 
le plus varié, le plus riche et le plus expressif, est une 
imitation de l’hexamitre grec et latin, dont il ne diffère 
que parce qu'au lieu de spondées, qui n'existent pas dans 
Ja langue russe, on se sert de chorées. 11 s'emploie pour 
les poèmes épiques, sur-tout pour ceux qui sont traduits 
des langues anciennes; ex. 


e v LU e VU UV 


°U 


VU LV - VU VU 
- LV - v 


r'ésmop® repôëä cb ROAeCHANHI CE OpÿsieMb COPÂHYAD HA 3ÉMAN ; 

Ocmpua rônba ROAÉ6A4, n0mëR» n0 PaAëME OnoAÉHIE 

B» 6oû pacnaaña Tpoñn?; u Bo3mèrS ouùd ÆecmOsÿE chiy: 

Bcÿ o6pamancs om 6$rcmsa nm cméan 8 aunë Aprasfgam. 
Tariques. 

2. Les vers zambiques de six pieds, autrement dits 
vers alexandrins, dont on se sert dans les grands ouvrages, 
tels que les poèmes épiques et didactiques, les tragédies, 
les comédies, les satires, les épitres, les élégies, les idylles, 





ee -uvul-vul 











etc. Ces vers sont les plus usilés, et seront probablement 
toujours le partage de la poésie dramatique; ex. 
vu = lu: He Det dl 
0 VU v VV U VU v U v VU 
Ymé Gabanbem® Aenb, crpHisâach sa ropôn; 
ymémia cmaaä moanämca Ha4® phsôë; 
Ycemâéaini cexanñur meaañmeasnoë cmou0r 
Maëm®, sa1ÿmaBmuCb, B2 MaafmS CHORÉAHHË CBOÏ. 
Kyxbecxik. 
3. Les vers ambiques de cinq pieds, employés assez 
rarement; ex. | 
Tu rosopäms, 1MO0 mÿdycs Had cuxÉME , 
mo se num er6, a cosnnén: 
Br msoñx» cmuxéxs mpyaâ ae npambuin, | 
Ho uxs sa mo vuméw a cn mpyaômr. Aress Bésencik. 


VU 
VU v 
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Le vers iambique de cinq pieds se réunit quelquefois à 
celui de six pieds, ct ainsi alternativement; èx. 
Karée mopxecmsé romôsame Apésuif Pur? 
Kyañ merÿm» HaPOAa IIÿM4H BÉA8H? * 
“K» semÿf cure aponims # méppu cafarifé Au, 
Aywuäcmuxr mpasb EpyréMb ROMHAW NÉARN ? 
Bämroumroes. 


4. Les vers :ambiques de quatre pieds, employés dans 


les odes et autres poésies lyriques; ex. 
O mw, 4mo 8» répecmn Hanpicxo 
Ha Bôra pônmems ueaosts®! 
Baauâï, ROAB B® pésnocmx y&ÂCHO 
On s® Îosy us mÿan per. 
Aononôcoes. 

5. Les vers rambiques de trois, de deux et même 
d’un pied, employés dans les chansons et autres poésies: 
légères: ex. 

Yxé co muô® nômn 
Npocmépaacs mumueé; 
Bux6Aum?R u32-3a péuE 
es$arnan ayué. 
Kammncms. 
Hrpañ, Aaéas, 
He sua nesdan| 
Xapému, Aeas 
Te6i shnaâas 
H roan6éas 
Toi sayaax. 
As. Tunurss. 
Cmynâk, 
Csusi 
Cr 48c68 
Bcix® ncos 
Ha spaï, 
Af, af! Aepaéenns. 
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6. Les vers rambiques libres, employés dans les fables, 
les contes et les sujets badins, comme aussi dans les épi- 
grammes, les épilaphes, les inscriplions, cic.; ex. | 

B? npaxôseïñ a no4ÿ, 
B> yraÿ, 
Nycmôä nbmére Baxñaica; 
Y cânux» HÉ%ANXE CAYrD 
Ou aa o6mäpry nor» AePhARO NOMHEAACA ; 
Kas> BApyrb 
Miuôs® nam2 Bb Jecmb nonéacs, 
H secs 1epséanamn na64m® 


B> oR6BaunomME A2pnb Bb COXPÉHHOCIN ACÆÉMS. 
Æpuaées. 


7. Les vers choraïques de six, de cinq, de quatre, 
de trois et de deux pieds, continus ou mêélés les uns avec les 
autres, sont employés dans diverses poésies. Le vers cho- 
raïjue de quatre pieds est destiné particulièrement aux 
chansons, ainsi que le vers iambique de quatre pieds est 
sur-tout pour les odes; ex. 


* VU 
v VU 


* LV 
uv LV 


° LV 


U v 


is 
V V U VU 














- VU 

A 

Him» noapÿru nÿsuoë, aèm® npeaécmnoë Ada! 
-Bcë ocapomba0! 

Iuau, Aw66s6 n Apÿs6a! naai, lamént réuni | 
Cañcmse yaem$ao! Bämroiuxoss. 


Caäsbca, Auescénapr, Eancaséma, 

Âo sesépaeñ méxux® Aneï 33p4; 

H ciâuie »> cmpanÿ noacp$ma 

Cx sucomé npecméaa pacnpocmpé. Bobpôes. 


Cmôaemr cisuf roay6éaesr, 

Cmônem? on% n Aeub m Ro }; 

Miueubsié .er6 Apysédes® 

OmuemSas ma-464r0 npons. Auänpiees. 
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Bcixr nsbmoarop 6618 
_ Pésy a am6ar ; 
Ero mOarro Bb n64$ 
Bsopr moï seceañar. _ Anémpiees. 


Tpox» rpem“m» 

H pasém. 

Mi cepanimu 

M ciesénu 

Méanm? pacr, 

Bôru rabBa 

M 9pésa, 

B cmpimamä ac». Kapansins. 


8. Les vers dactylhiques, composés de dactyles seuls, 
ne sont guère employés qu'avec deux, trois ou quatre 
pieds: plus longs ils deviendraient fatigants; ex. 


vul-uvuul-uul-uvul 


Pôsa 45, me pôsousa, pôsa AymACmaa, 
Bcimè ma Kpacésana, pO3a uu$mor», 
Béñca, niemñca c2 aniéeñ m AfHAHIMeN, 
Béäca, naemñca pt MoË nMHHK BbHÔKE. 


Bapôns Aéaronss. 


O aomosämas aëcmoura |! 
Méaeubra, c“sensra nmñura! 
Tpyas spacno6baa, ROcÉMmONsa, 
ÂAtmuas rôécmes, nisédral 
Aepxkenns. 
Bôse! [api xpanu! 
Caäsnomy A647x AuR 
Aaï ua semañ! 
Tôpaux» Cuupémeir, 
Caa6uxr Xpauñmelin, 
. Bcbix? Ymimämear 
Bcé ausnomad! 
Hyréecxii. 


Nature et nombre des pieds. ‘ 825 


9. Les vers dactylo-choraïques, de quatre, de trois 
et de deux pieds, plus usités que les vers dactyliques purs, 
sont employés dans les chansons, dans les odes, et dans 
d’autres poésies lyriques; ex. 

_ suvuuf-uvul-vul-ovl! 
T'aÿ mu, nperpäcuas, rab o6nmäemer? 
Tam» 4x, rab nbcan noëm® Duaoméia, 

Kpômrsas xô1m nbpéna, 
Céaa ua mépmosoÿï pbmpu? 


Hapauskiis. 
3B6aROnpiämHa AMpa, 
B® ApéBuu 34aNHe AHU Mjpa - 
Cañaxow chaoû mBoék 
Ts x Borôse u Îapék, 
TH u HapOAu nabuiia. 
Aepañsnns. 


Btrome océunie BSmpy 
B> mpäiuoë Ay6päs3 ; 
C> mÿnomx Ha 3ÉMA10 Ba4ÂMCA 


JRéamue 24cm. 

Hapansins. 
[uéara 34am$s, . 
Uno ma &ysA Ur ? 
Bcè p&pyrb 4emä4, 
Upous ne 1eméms? Aepxäsnns. 


10. Les vers amplubrachyÿques de six et de cinq 
pieds sont employés dans les idylles, les épitres, les élé- 
gies, et ceux de quatre, de trois et de deux pieds, dans 
diverses poésies Jyriques ; ex. 

u-ulu-uvulv-ulu-eulu-ulu-e.l 
B> acé nuposäuss, npu CAAOCMHOM® NH CMPYHE OKMBAËEHNXT, 
Yañnie mpéixo Ha mur» ne ocmäsuao méAaro récma. 
Cusaroma répecms aexém® ray6or6 »» ero cépaus! 
Fuôasuame, nicaul Aa uÂcmyrw péAocmE pasAbAamB coraicno. 
! Mépszzxoes. 
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Baaañsa Mopséan 
Ra» Bb» afaoscromR 3ÉmE$ morÿaif Opaérs. 
Haas 6sepou? cmten 
Syb1ÂMHS 34MORL CD xOAMÂ BO3BHIMÉAD. 
Æyxbecxik. 
B> mo spéma c» secxô 
Àr6Ô8k nacr xaaai: 
Br mo BpéuA ... C0 MHÔR 
Hoapÿra muañ. Max. Aunémpiess. 

x. Les vers anapestiques, de quatre jusqu’à un pied, 
sont employés par quelques poètcs dans'les odes, comine 
aussi dans les fabless ex. 

vuusluu-leuv-luve-l 
Des» pas66py mu spa npo uyxia bai; 
Ta pa6ôma ne mar% rar mo maxcaé. 
| Tocuompi, 
IT aepxé mu pe yuë, 
; Hécr myñr» ny4a mpñ 
Ha npoañsy csuunf 2 ne6oasmôë romomÿ. 
| . Cynap6xoes. 
Le mètre anaypeslique est quelquelois réuni au mètre am- 
phibrachÿyque, et ainsi allernativements ex. 
He cmpeuics 106po1ÿmeis uanpäcao 
Joaéü om® nenpisau JuÂmMs ; 
* B» nux» nopôru naoifmca scercno: 
Heuwsé uxx nui$u» nenparaéms. | 
: 2 | Pozzanésnts. 
18. Les vers anapesto-'ambiques sont employés plus 
souvent que les précédents; ex. a 
vu-lv-juuv-luel nn 
‘Ti tré, 6brif, nan» s1018# om» HACD y 
He aan me6$ nopyrémecs ram. 
Tu s5raané, bsraaué na co11£mr c80ÉxS 
Mexay pé6ep uxz yæt mpasä pacmém®r. 
| Iysérunroes, 





Césure et Hémistiche. 827 


II. CÉSURE ET HÉMISTICHE, 


$ 22. La Césure est un repos qui coupe les vers en 
deux parties, dont chacune s'appelle Hémistiche ou demie 
vers. Cc repos, qui ne se trouve que dans Îles vers iam- 
biques de six ct de cinq pieds, consiste en ce que le mot 
doit être terminé au troisième picd dans les vers de six 
pieds, et au second picd, dans les vers de cinq; ex. 
Mar mpix» nb1p® 3emañix» | ncxOAum®R 6ÿpauñ naëmenb; 
Kycmépunru aporim®, | o rämeub 6Lëmca Râmens. 
X'epäcross. 
M mum» m ue» | 6pocäwomz c» snaucnâun; 
Besaë nymé | norpame ux? RoCmäuu. 
Æyx0acrik, 
La Césure se trouve aussi dans les vers choraïques de six 
pieds; mais rarement dans ceux de cinq; cx. 
8abcs loués npurôsau», | 6xtauviit n Gesrañcaut, 
licumr y rpoGuñnu | cpoû cphmiabaur» écnni. 
| Bäémrouxoss. 
$ 23. 11 n'est pas nécessaire que ce repos soit tou 
jours aussi bien marqués mais il faut du moins que la syl- 
labe qui termine le premicr hémistiche ne-soit pas liée 
avec celle qui commence le second: ainsi la césure ne 
pourrait avoir licu entre une préposilion et son complément, 
On trouve des vers choraiques de cinq pieds, où il n’y a 
point de césure aprés le sccond picd: voyez l'exemple cité 
plus haut au mètre choraique. Obscrvons encore que ce 
qu'on appelle césure dans les hexamttres grecs et latins ne 
saurait se trouver dans les hexamètres russes; ex. 
Où d'ékeAgTysu, nxl évavris Ésxy "Axu@y, 
Bc$ o6pamñaucs om» 6trempa a cméau 5» auné Aprupénam, 
Turquie. 
Forsitan et Priami fuerint quae fata, requiras, 


Ssam» no&eréems, 6m» nôsem», Îapéna, mo 640 ce» 
fpiäuow. Myxdecsik, 
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III. TERMINAISON DES VERS ET RIME. 
: $ 24. Les vers peuvent êlre terminés par une syllabe 
Jongue ou accentuée, ou bien par une syllabe brève ou 
non accentuée. Dans le premier cas la terminaison est ap- 
pellée masculine, et dans le second cas elle est nommée 
. féminine; cx. 
Aow6ab, 1W64mE sBbnD 6ÿay! fém. 


Kaanñme cmpacms now, masc. E ® 
Besxäiocmaus Aÿin, fém. 6 5, 
hecmôkia cepané! masc. 

| Kapausnne. 


Remarque. Le cette double terminaison il résulte que 
les vers du même mètre n’ont pas tous le même nombre 
de syllabes. Les vers iambiçjues de six pieds ont 12 syl- 
labes à la terminaison masculine, et 13 à la terminaison 
féminine; ceux de quatre pieds ont 8 syllabes à la termi- 
naison masculine, et 9 à la féminine, et ainsi de suite. 
Les vers choraïques de quatre pieds ont 7 syllabes à la 
terminaison masculine et 8 à la féminine; ceux de trois 
pieds ont 8 syllabes à la terminaison masculine, et 6 à 
la féminine, etc. Les vers amphibrachyques de quatre 
pieds ont 11 syllabes à la terminaison masculine , et 12 à 
la féminine, etc. 
$ 25. L'uniformité de son dans les mots qui terminent 

deux vers, forme la rime, qui cst aussi masculine ou fé- 
minine, suivant la terminaison du vers; ex. 


Âaa derô x2 emÿ #erime ee 
Aÿmy, cépane yrpauâms Te. 
Hpocsiméaia n8bmäimy, fem. ë : 
TpyaAo15606i4 naoaiuu ? 

Kapausnns. 


$ 26. Les rimes sont riches, suffisantes et pauvres. 

1. Une rime est riche, lorsqu'il y a une ressemblance 
parfaite de son dans les deux dernières syllabes dez mots 
dont elle est composée; ex. 
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Tpa uÿscmsaxt, 348mou2 oÛoarmyénnurs, 
Hanpicao cuâcmrems 18cmæm®R ce 
Boriaz 52 epmôrax® nosaaménnurs, 
Korañ ne a66am> ou mebé. 
Xepacxes. 

2. Unc rime est suffisante, lorsque cette ressemblance 
de son ne se trouve que dans la dernière syllabe, ou même 
dans Îles dernières lettres de cette syllabe ; ex. 

Kptuñ, = rpômom® ux», cro18 môems, l'aaar, cua6xé, 
Ce6ÿ m cpoemÿ cmyar pôay ynuoxéé, 
Iempôes. 
Ciosâum né6o rotebd4s, 
M marz er6- Ha picnpt 3Ba45. . 
Aonoxôcoss. 

3. La rime cesse d’être suffisante, et devient pauvre 

lorsqu'il n’y a pas une ressemblance de son très-sensible; ex. 
M sicmo, rpfcmiw nerôasnorw 06248, 
Yoéabms 6 serxia # nümunü Îlemporpézs. 
PBapamüincxix. 
Aÿun pcb abja xox04H76e. 
Br rouv &e a Bixy Opæéx? 
Aepaäsuns. 

$ 27. Les rimes ont été introduites dans la poésie des 
idiomes modernes, qui ne pouvaient imiter la Versification 
des Anciens, parce que, le langage poétique y différant 
très-peu de celui de la prose, le vers a besoin de e* se- 
cours pour flaiter l’orcille; mais en russe la rime n'est pas 
d'une nécessilé absolue, par la raison que le rhythme y 
est marqué, comme dans le grec et le latin, par la lon- 
gueur et la briéveté des syllabes. Les vers qui dans la poésie 
russe n'ont jamais de rimes, sont les hexamètres et ceux 
qui imitent les mètres des langues anciennes. Les vers non 
rimés se nomment des vers blancs, dénomination prise de 
l'anglais (blank - verse, de to blank, ôter, effacer). 


in 
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IV. MÉLANGE DES RIMES, ET STANCES OU STROPHES. 


$ 28. Les rimes sont disposées dans un certain ordre 
qu'on appelle le mélange des rimes. D'après la combinai. 
son des rimes masculines ct féminines, on les divise en 
rimes plates ou suivies, rimes croisées, ct rimes entre- 
mélées, ce qui cst de mème que dans la poésie française. 


$ 29. Cette combinaison des rimes s'emploie sur-tout 
dans les stances. On appelle Stance, ou Strophe, un cer- 
tain nombre de vers, après lesquels le sens est fini et 
complet. Il y a des stances depuis trois jusqu’à quatorze 
vers; telles sont les diverses stances suivantes: 

Stance de trois vers (mètre dactylo=choraïque). 


Täxo 52 moriih MArTROË, nOROMINO ! 

Bémpst mau» BbIOME, CHÂMUMB NPOXAËAUO ; 
Tpäsrku, nebmôaru pocm)mr. Æapauskns. 

Stance de quatre vers (mètre choraïque). 

Bce sorpyr® yañaio! Uyme sep» pecéaniÿ 
Iauamaurs 1063iemr; 

SAbCH, 22 mu niâta, mixiX cuépme réniit 
P63y o6puräemr. _ Pämrouross. 


Stance de cinq vers (mètre iambique). 


Chain», yobnuans ocordto 

Br mu“ paspbcucmux® Apeséc», 

Ha ÿpuy o6aermics pyrôt0, 

Aoaifiomii auné neGécer, 

Uperpicnmi piry A nemôannr»,  /eprécenus. 


Stance de six vers (mètre iambigue). 
O piaocms! moprecmsô! o cañsa nâmux» Aueit 
Desupäanux® ,.c» spacomôü cpasuñsuaca ayaéë | 
Toandrian Téonce, samimansa Poccis, 
ÂAemäm> cpeañ sax6s%! rpeuämm p» 064126 6x® 
Uepÿan 5» ux»-pyräxr, : 
Hocaÿman mu» cmuxin. Tlempôes. 


vs 


rt 
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Stance de sept vers (mètre dactylique), 
Iepsorepzisuyr, 
Pych npaBoc4148ayn, 
Bôxe, xpauñ! 
Lépemso e“ cmpôxaoe 
B2 cha cunor6bnoel — 
Bcë x?» He40cmoHo0e 
IIpoas omaeud| 
Æyxdecxià, 
Stance de huit vers (mètre iambique). 
Yaé cebméio Ana na 3äna4t rop4m®, 
M mixo DD nets Bb BO4HH! ... 
Saaÿninso 1ynÂ CKBO3B MOURIÜ DAPb TARAGMD 
Ha x16a nu Gperä 6esn0a8nst. 
H pcè p® ray66ro% cat nomôpie Fpyrôm. 
Aus 43pbara pu6äpe FD mosépaanr B3NB4eITD ; 
Aams 6x0 raact er6 npomäano nosmopñem» 
Ba Gesm6anin no1n6xm». - 
Bämrouxoss. 


Stance de neuf vers ( nôtre dactylo-choraïque). 
JOuaa posa 
Aums passepnÿ4a 
Aa uno», 
Bapyr om» mop6sa 
B> a6ub ycnÿaa, 
Csényas nbmor». 
Tax» n c» Lapésnot: 
Him y p> neï GM30H, 
Cuepms na ueat’! 


/leprâäsnns. 


Stance de dix vers (mètre iambique). 
B> no1fx2, ncnôoaneuntx® 110464, 
T'as Béaira, Anbnps, Herâ n Aou 
Csofuu wicmumm cmpyfun, 
Ulynk, cmariur naséaam» com», 
Cham» u néru npoCMupÉeM 


a om Pal 
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Ha cmens, ras Xäay omatafem®e 


Hpocmpäauaz cmbnâ OMS Hac? ; 


Becéanñ B30p3 cBO O6pamäem®, 
M pspyr» AOB0ABCMBA HCAHCAÂEMD, 
Bosaérnmu a6smemx Ha Kasr43n. 


Aononcoss. 


Stance de douze vers (mètre iambique). 
Xsauä sam®, dé4a npézaux® abm®! 
XBaaâ BamD, qaa caësni! 
Apyañuoi cxbaoñ Bamb BO CA$A 
Bixäu» na nup» rpoBäsnf | 
Aa mañmea sam» n06$AuHä cmpo 
ITpear aimumn opiämu! 
Aa ctem», Ham» npeaméaa Bb 60Ë, 
Ilor“6eas naar Bparäun! 


- Handauuu» rÿ6or2! mer» bp» A4anb| 


Banni Ham, pb4unu Mcmämeus! 
»9a rfôeis — réôear, 6panb — 3a 6paxb! 
M Krasus me6$, ryGdinmexp! 


Æyxbecxix. 


Stance de quatorze vers (mètre choraïque). 


Pas» 5 Kpeméucrif Betepôr® 
Aboyusu raaau: 
Sa sopôma 6ammau6s® 
Casse co nord, 6pocéau; 
Car» no104n ; 1042 OKHOÔMD 
Cafmaiu; sopuéam 
Ciémanme sÿpauy sepaôms; 
Apnk BocR> MOndan; 


.. Br yämy c» 1écmonw BoAÔù 


Kaäan népcmens so40m6f , 
Cépsru u3yMpÿAnH ; 
Pascmmäain 6tanü naamr ; 
M naar sémeñ nbau Bb 1445 
U$ceusu no4610 an. 
| Hyxecxix. 





Licences poétiques. 833 
V. LICENCES POÉTIQUES 


$ 30. Pour observer les règles que nous venons de 
donner sur la structure des vers, le poète est quelquefois 
obligé de syncoper les mots, de s'écarter de quelques prine 
cipes peu importants de la Grammaire, de placer les mois 
dans un ordre contraire à l’ordre naturel, etc. Ces diffé- 
rents écarls sont connus sous le nom de Licences poétiques. 
Ces licences ne sont permises que dans des cas indispen- 
sables, et lorsqu'elles sont compensées par de grandes 
beautés. Tels sont les exemples suivants: 


He caars encOryr0 10p04y, 
Koaë nbm» pascÿAKa, HA HaÿE®. Xepécroes. 


Ilow om® sépsapos® Poceim ceo6oxzénxy, 
Honpérny saacms Tamäpr w répaocme yxxxéxxy, 
{lenxénie pimuoe, mpyañ, xposéey Gpanr, 
Poccim mopxecmsé, paspÿiuenxy Kasäns. 
on Xepécroes. 
Omposa 7opfxpopô0 
Bx Iäpcmsb chBepuomt poxzéns. 
ATepxñcnxs. 
Kouañaa Aueïñ aus Murb! y6iANE 1B monopém» 
Cpaxéaank, pacnpocmépm®» Ha npâxs, 6es» norp6pa; 
B Gancméromif An rpo6», cpeab na1écR0Bb, n042 pSan6m®, 
Cseaëa® c® npecméaa 304008. 
Æyxdecrik. 
Cae34, myespémoi M3GACLÉHHQ , 
Te6$ mpiémnnk, 1bMD ecetéuua, 
Ipio6piménnas s0Ën0ü. Aepakexns. 


Au lieu de eszcoxot nopôzu, 0C6060m ÉHHY10 » non pén- 
HY10, YHÉMEHHYIO, AéURÉHIE, KPOEGEYIO, paspÿuenuy1o, 
noppupopôzuoe, poz4enê ($ 465), s0ozomeo, Vuezps- 
IMOIO, USGACTÉHHA AR, NPIAMHIbE , GCEAÉHHGA, 


e 





/ 


105 


ES — 


834 Traïté de la Versification russe. 
CHAPITRE DEUXIÈME. 


DE LA VERSIFICATION ANCIENNE. 


$ 31. Dans ce chapitre de la Wersification ancienne 
nous verrons Ja manière dont sont versifiés Îles contes et 
les chansons, qui ont élé composés dans les anciens temps, 
ct dont la mémoire ne s’est conservée que dans la boucle 
du peuple russe. Cette Versification esl aussi /on/que, élaut 
fondée sur les accents des mots. | 

$ 32. Les vers de ces contes et chansons populaires 
n'out ni pieds, ni un nombre égal de syllabes, ni rimes. 
Les règles de leur siruclure consistent en ce que chaque 
vers doit avoir un ceerlain nombre d’accents oralorres, et 
non d'accents grammalicaux, sur lesquels est fondée la 
Versification actuelle de la poésie russe, 

Remarque. L'accent grammatical ou tonique doit se 
trouver sur chaque mot qui a plus d’une syllabe; comme: 
säsmpa, KyA4, A06MH, etc.; et l’accent oratoire distingue 
le mot principal d’une phrase entière; ex. #94 mH nAëmE ? 
Cet accent diffère de l’accent tonique, en ce qu'il peut 
passer sur presque tous les mots d’une proposition, suivant 
le sens que l'on veut y joindre; ex. mo 6p4ms 6mar sAbcE ; 
moë 6pam® Oë4s 34bcb; moëñ 6pam® 65142 34/06; autre ex. 
HOkKJËLUb AM ME CO MO? CO .HX0:0 AU MH nONAËME? 8 
Au CO MHÔ© nOËAËLE ? 
$ 33. Dans celte Versification ancienne il faut distin- 

guer les vers lyriques el les vers épiques. Les premiers, 
qui sont ceux des chansons, ont depuis un jusqu’à trois 
accents, et les derniers, qui sont ceux des contes, out 
chacun trois accenis avec une terminaison dactylique, 
landis que le vers de la chanson à trois accents doit avoir 
pne ternMnaison choraïque. | 
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1. Exemples de vers lyriques ou de chansons : 
1) Vers à un accent, de 4 à 8 syllabes: 


a) Désinence Tu pocnôë, socnoë, 5 srl, 
dactylique:  Maaa» sapopénoñess, 6 sy1. 

u u eu uv  Cuarou Becxoë 5 syil. 
vuus-uu Ha npomäuuet. 5 syil, 

b) Désinence Mesa nmâmesru | d 

: act. 
dactylique, Bou? 35 c41n5a 
et choraïque, Buiemäiw, chor. 
à 5 et 4 syll. Oaua nmâmenicsa FR 
uu-uv Coioséwmro 
uvu-u Ocmasäacs. chor. 
Raïo6némensro Dee 
Co108éwms0 | 
Bocasséeme. -_ chor. 

c) Désinence Haysäms au ms, Bauwoura, tribr. uu-vuvuu 
tribrachyque , Kaë® KO Mu XOANME? dact.  vu-uv 
et dactylique, ‘Tu ne ÿauneïf xoAm, tribr. vu-vuuu 

de 8,7 et 5syllL Üepeÿasauu. dact.  vu-uu 


Remarque. On voit par ces exemples que les vers à 
désinence choraïque et tribrachyque s’emploient toujours 
réunis à d’autres. Il faut encore observer que dans ce 
dernier exemple, le premier vers de huit syllabes a, outre 
l'accent principal, un accent secondaire, plus faible, sur 
la pénultième, Banüuwa. 


a) Vers à deux accenis, de 6 à 10 syllabes: 
a) Désinence Aumé uoë, A4“mamso, | 

dactylique, Alam moë' méaoel 
à 7 syllabes: ‘mo xéamus mepésonno, 
w-uu-uu lyafems meséceao, 

Hosbca roaépymsy 

Ha npäsy cmopôuguy, 

Tomÿns acaû o1u 
- Bo mâms, 80 cHupÿ 3em10? 
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à 8 syllabes: Ms Kpemañ sphuka répoaa, 
yUSUU-UuU Om» ABopui locyaâpesa, 
Âo cauôx Kpacaoï naômaan, 
Ax?>! BeAi Ka3HHIB MOA0AUA 
H 6o15môs8a 60fpuua. | 


à 9 syllabes: Ax2! mauén® an MOË, MAAËHD MAROË, 
vuu-vuue-uu lan ÿaacme mox réprras, 

Ha poaÿ an mb Hancano, 

Ha ataÿf au mub A0Cm440Ca? 


b) Désinence Bo px 6epésa 
choraïgue, SeienÉHbKA CMOAAA. 
à 5 et 7 syll. Où Air a Jo! 
u-u-u Sesenä KyApeBäma. 

VUeUU-U 

à 7 syllabes: Karr y nâc 80 caad1r 

w ue uu-uv Kar» y Häc» BO nperp4cHOM» 
Xopomé nmaurkm nb, 
Xopomé pacnisäiu. 


à 8 syllabes: Ax2! ÿmyinsa AyroBés, 
VeUvUUu-U Moabayiusa moaoAës, 
Tu rab cnaaa, noueBéia ? 


c) Désinence Iläms 6510 nB0 m BuKo. 
tribrachyques Cr nésymra roa6symEsa 6oanm, 
à 8 et 9 syll. (C2 sunu4 npocunâube maxeio. 
-vus-uuuu ÏKäms 6H:0 C2 MÉAHMB xopomo 

Âa afxr ra sac» Héipyr® cynocmamr: 

Hé ja» now Bb COHSmÉ Ch HUMB DOZUMS. 


s 
. uvve 


u-uvuu 

à 10 syllabes: Kax2 ço nétepa nbnôura ropaxm 

vu-vuu-uvuu Co no1ÿxo1s cepé6panaa 

vevuuusuuu lopimz, ropum®, neperäpusaems, 
Mox:ywry nepeniunsaemr. 

à 11 syllabes: Bo »cm nôuenbry me cnâ1a mozoaa, 


vu-vuueuuuuÎl'3 romiparux mbméan maaaoï cnams, 
Bssoamosäxocx cepaéiymro moë. 
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3) Vers à trois accents, de 6 à 15 syllabes : 
a) Désinence Bay na H6BSA CHU 
choraïque,. A’ ua sacmk nepex6au, 
à 8 syllabes: A’ o6onpÿcs o nepan, 
-vuu-vu-u À o6ornÿcs coboañux, 
Bcé o6oaniocx caesämu. 


de 6 à 10 B6 nox$ 6epésa cmofaa, 

syllabes: B6 noa$ FyAPpÉBAA CMOÉAA , 
Hÿsomy Gepésy sa1omäimx, 
fl’ noëaÿ, saiomän. 
Caÿaaro mpÂ ryAOKAa, 
Cmépoï cném® cb noxMbAS. 
Béay na uôBua Chun, 
Cméay a cmépora 6yañmn. 


de 12 et13% He ce» conoa» no noanéGecbr0 aem4em®, 
syllabes : To 6ofpau» n0 n0AKÉMD HAWIHMD ryAñemMS ; 

| He 3o10mÉa mpÿ6ymra Bocmpy6f4a 
To sosrésopum®e Îlapésr 6oarmoë 6oipumr. 


b) Désinence ÂAyséua; ayañuymra Gepésosaa! 
tribrachyque, ‘mé xe MW, Aÿ1MHÿMEA Be ÉCHO FOPHIUE ? 
de roùà12syll. He “cuo ropéiub, He BCn“xuBaemE : 

Aaë msi 2y1Muymra p» nes ne 6Hia? 


2. Exemples de vers épiques à trois accents, avec 
une désinence dactylique. Ces vers s’emploient dans les 
ancicns contes russes ou dans les chansons historiques. 


Oméu® Ha cHA nporHÉBaacs; 
Upnsaséan cocafms c» oué 4010À : 
Beatab Cn03HÉME YY&yN CMOPORY; . 
Uyxÿro cMmOpory He3HAROMYD. 
Boasmäa cecmpä KOH4 BHBela, 
Cepéausa cecmpä chA10 BHneCAa, 
Meubmâa cecmpä naemky n6421a. 
Kak» no1$BmK MÉMKEY 30145214; 
mo 3amäsazmn cA080 mom: ete 


C1 


838 Traité de la Versification russe. 


$ 54. Outre ces règles générales, les vers de ces 
contes et chansons populaires ont encore quelques pro- 
priétés particulières. Les vers lyriques, ceux des chansons, 
sont partagés en strophes ou couplets, qui ne contiennent 
jamais plus de deux grands vers ou de quatre petils. Dans 
ces couplets le dernier vers n'est assez souvent que Îa 
répétition du premier , répétilion qui précède ordinairement 
quelque refrain ; ex. 
À mi npôco cham, chan! 
Où Anar nm Jéao, chaan, chaan. 
À x ppôco sHimoniem®, BHmOnIeM? ! 
Où Ana» un Jléao, sHimonsemt, simonuemt | 


Quelquefois c'est le refrain qui termine le couplet; er. 


Y meuñ à5 50 ca4ôur, 

Y meuä 15 BO npespäcuom» — 
Âiomeassu 1044, 
Aiomensku 404n! 


Autre exemple: 


. Han -no4 4Aÿ6a, n32-n04% B43a, 
H33-n045 B430Ba ROPÉHLA, — 
Où rianna, où mana, 


Une autre manière dont les couplets sans refrain sont 
formés, est que la dernière moitié d’un vers est répétée 
avec quelque addition explicative dans la première moitié 
du vers suivants ex. 


Ax2! 4mo #2 MW, ro1ÿO4un®, He sécean caAuME, 
He cécess cxjnuio n uepéaomenm ? 


Yan sarr mb roaÿôaury Becéaomy 6ums, 
Recéaony Gbuns n pa16muomy ? 


Berôpr y mexa ro1ÿ6ka Gba, 
Toaiÿôra Gusa, co muoë cuataa, etc. 
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D’autres fois le dernier vers du premier couplet se 
répèle tout entier dans le couplet suivant, et ainsi de 
suite jusqu'à la fin; ex. 

Xoaéia maaaémensra no 6Gopôary, 
Bpaañ, Gpaaa Éroary semasuñasy. 
Bpaa&, Gpaza #2045y senarnkery, 
Hasoadaa nôsenssy Ha mpecôiky. 
Haxo464a nÉmenvxy Aa MPECOKY ; 
Boañm?, 6oaam? uôseupra, Aa He 604540, etc. 

$ 55. La Versificalion de ces contes et chansons po- 
pulaires a, comme toute autre, son langage particulier et 
ses dicences poétiques; telles sont: 

1. Un mouvement de l'accent lonique sur les mêmes 
mols; comme: aBpuua et abBmua, cépe6po et cepe6p6, 
MO104CUR Ct MOaOoAÉLB, CC. | 

2. L'emploi de particules explétives, ainsi que la 
répétition de la préposition devant l'adjectif et le nom; ex. 


A X ROHB NOA HnMB KaRD» 6H A0MON 3BBP8. 


A n 66x%be Kpbnko, BpÂñbe ABIKO-/20. 
Umo sa mi 4x 3a CHAMMA sa BOpÉmMa. 
Pess mos päun Gess sporäpus. 
5. L'intercalation d’une syllabe pour la mesure; ex. 
M m$u» non“mr co66pauxxs (pour co66pauxs). 
M Pÿccsuxz Goramäpeñ morÿaers (pour morÿsxrs). 

4. La syncope des syllabes qui n’entreut pas dans Îa 
mesure; comme: TOPIOUBMH C1635MH, Pour €e0pI0TUMU 
cresanu. La désinence apocopée des adjectifs y est aussi 
usitée, comme dans la Versification acluelle,. au lieu de Ja 
désinence pleinc; ex. xpâcna 4tBuua, pour AXP4CHOAR Jj16- 
euua ; 6$ay pÿKy, pour 6rBAy 10 PYHY, elc. 

Quant aux inversions et aux enjambements, qui, em- 
pruntés de la poésie grecque et laline, sont tolérés dans 


840 | Traité de la Versification russe. 


la poésie russe actuelle, ils ne sont point employés dans 
la Versification des contes et chansons populaires: chaque 
vers doit renfermer un nouveau sens, et l’ordre des mots 
ne doit point y étre différent de celui de la conversation 
familière et du langage du peuple. 


$ 36. Quelques écrivains modernes ont imité avec 
succès cette ancienne structure de vers, et entrautres le 
mètre lyrique à deux accents avec une désinence dac- 
tylique. Tel est aussi le conte chevaleresque de Karam- 
zine, intitulé Has Mÿponeus; ex. 


Aa ueré Tpupoaa Añsuas 
He aa4â wub Aapa sÿauaro 
Hisuoë sécmiw npeasmâms raa3a, 
M nncéms £aBHMu Kp4craMu 
C» Tnniäaon» n Koppéaiem2? 
Axv! moraâ 6H # npeacmébuar am», 
Umo yséabar sumass Mÿponen 
B> cmäéss$ Cb 3040MO0R MÉROBROË. _ 
Hapansuus. 
Capomésymsa, AËsymra | 
Iloaw064, mens mOaoana, 
oix6f, npuroaÿ6anañ, 
Mou rÿapu paciécusaÿ. 
Xopou6 nBbMEY Hä n04$, 
Âm6o nmâmenst nÂ ne6$. 
, Bapôns Aérssnes. 
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langue russe, autrement dit 
Instrumental, 120. Verbes qui 
régissent le factif, 469 et 475. 
Noms verbaux qui régissent le 


factif, 489. 
Féminin. Genre féminin, qÿ. 


Figure. Figure des verbes, 
262. Figures de Syntaxe, 536. 
Figure des lettres, 722. 


Formation des mots. Ce que 
c'est, 80. 

Forme. Formes des verbes, 
259. Formes de l'infinitif, 277. 
Légère amélioration que néces- 
siterait la forme de quelques 
lettres russes, 722. 


Futur. Temps futur, 249. 
Formation du futur, 284. 


G. 


Génératrice. Racine géné- 
ratrice, 80. Les racines géné- 
ratrices des mots de la langue 
russe peuvent être rangées sous 
trois classes, 83 | 


Génitif. Deuxième cas de la 
langue russe, 120. Dans quelles 
occasions il remplace l'accu- 
satif, 465. Verbes qui régissent 
le génitif, 466 et 433. Noms 


Tbble des matières, 844 


verbaux qui veulent le génitif, 
489. Quand et pourquoi appelé 
déterminatif, 493. Dans quelles 
occasions le génitif détermi- 
natif est remplacé par le datif, 
49%; par l'infinitif, 495. 

Genre. Ce que c'est, 97. La 
langue russe a trois genres, id, 
Genre des noms terminés en 
5, 98. Genre des noms usités 
seulement au pluriel, 112. Gen- 
res dans les verbes, 256. 


Gérondif. Ce que c’est, 92. 
Les Gérondifs sont des adverbes 
verbaux, 258. Leur formation, 
389. Leur régime, 488. Ils ex- 
priment la subordination d'une 
proposition incidente, 554. Ac- 
centuation des. Géronudifs, 697. 

Glagolitique. Alphabet gla- 
golitique, ou Boukvitza, 25. 

Grammaire. Enumération 
des Grammaires russes, 29. Ce 
qu’on entend par Grammaire 
générale, et par Grammaire 
particulière, 41. 

Guillemets. Signe auxiliaire 
de la ponctuation, 810. 

Guitturale. Consonnes guttu- 


rales, 69. 
| H. 


Hémiphthongues. Ce que 
c’est, 45. Leur nombre dans la 
langue russe, 47. 

Hémistiche ou moitié de vers, 
827. | 

Hexamètre. Mètre héroïque 
des Anciens, 816. Différence de 
l’hexamètre russe et de l’hexa- 
mètre grec ou latin, 821. 


Hiérarchie. Tableau des rangs 
de la hiérarchie militaire et cie 


| vile, usitée en Russie, 772. 


L 
Tambe, pied de deux syllabes, 


814. Il se trouve aussi dans la 
versifieation russe, 619. 


Tambique. Exemples de vers 
fambiques de six à un pied. Bar. 


Identité. Le rapport d'iden- 
tité est le fondement de la 
Concordance des mots, 425. 

Imparfait. Aspect imparfait, 
252. Sa formation, 326. 

Impératif. Mode, 255. Infle- 
xions de ce mode, 299. Fro- 
as impérative, 420 et 546. 

a construction, 643. 

Implicite. Adverbe implicite, 
380. Proposition implicite, 418, 


Inanimé. La langue russe fait 
une distinction entre les noms 
d'objets animés et inanimés, 160, 

Inchoatif. Verbes inchoatifs, 
247. 

Incidente. Proposition inci- 
dente, 422. Ses différentes es- 
pèces, id. et 549. Elle est 
remplacée quelquefois par une 
principale, 560. Construction 
des propositions incidentes, 645. 


Incise. Propositionincise, 422. 
Elle admet la construction in- 
verse, 646. Place de la propo- 
sition incise, 660. 

Incomplet. Verbes incom- 
nes 262. Ils ont deux aspects, 

06. 


Incomplexe. Sujet incom- 
ra 411. Attribut incomplexe, 

12. 

Indéfini. Pronoms indéfnis, 
232. Verbe abstrait indéfni, 247. 
Aspect indéfini, 251. Place des 
pronoms indéfinis, 65 
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_ Indicatif. Mode, 255. C'est 
le seul mode russe qui admette 
les temps, id. 

Individuel. Adjectifs posses- 
sifs individuels, 184. Leur for- 
mation, 19). ; 

Infinitif. Mode, 255. Il fait 
quelquefois la fonction de su- 
jet, 457. Il peut remplacer le 
génitif déterminatif, 495. 

Instrumental. Voyez Factif. 


Interjection. (C’est la pre- 
mière des parties du discours, 
78. Les Interjections peuvent 
être divisées en trois classes, 399. 

Intermédiaire. Rapport in- 
termédiaire entre les rapports 
tranquilles et agissants ; 

Interrogatif. Pronoms inter- 
rogatifs, 232. Proposition inter- 
rogative, 420 et 543. Sa con- 
struction, 641. Place des pro- 
noms interrogatifs, 650. Usage 
du point interrogatif, 808. 

Intransitif. Verbes intransi- 
tifs ou neutres, 244. Leur ré- 
gime, 478. 

Inverse. Syllabe inverse, 67. 
Construction inverse ou figurée, 
639 et 654. 

lonien. Le grand et le petit 
lonien, pieds composés de la 
versification rhythmique, 815. 

Irrégulier. Noms qui se dé- 
clinent . irrégulièrement, 172. 
Verbes irréguliers, 285. Leur 
conjugaison, 300. 

Itératif. Aspect itératif, au- 
trement dit multiple, 252. Con- 
jonctions itératives, 554. 


J. 


Jonction des Lettres. Ce que 
cest, 68. Règles de la jonction 


Table des matières. 


des voyelles avec Îles consonnes 
pour former les syllabes, 90. 


L. 


Labiale. Cousonnes labiales, 
50. Elles sont immuables, 95. 


Langue. Origine de la langue 
slavonne, 2. Ses diverses bran- 
ches, 5. Séparation de l’idiome 
slavon et de la langue russe, 
8. Mots dont se compose la 
langue russe actuelle, 14. Dia- 
lectes de la langue russe, 20. 


Lettres. Différence des sons 
et des lettres, 44. Ordre des 
lettres dans l'alphabet russe, 
65. Division des Lettres, 68. 
Lettres auxiliaires, 84. Lettres 
élidées, 85. Prononciation des 
Lettres, 666. Leur division d’a- 
près leur figure et leur forme, 
722. 

Lexicologie. Ce que c'est, 
£a. Lexicologie générale, 43. 
Lexicologie partielle, 89. 

Liaison de la proposition, 
autrement dite copule, 410. 

Libres. Vers libres, 820. 

Licences poétiques. En quoi 
elles consistent dans la versi- 
fication russe, 833 et 839. 

Linguale. Consonnes 
guales, 50. 

Liquide. Consonnes liquides, 
b1. 


Jin- 


M. 
Majuscule. Lettres majas- 
cules, 722. Leur usage, 768. 
Masculin. Genre masculin, 98. 
Poe Noms matériels, 
06. Adjectifs possessifs maté- 
riels;, 84. 
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” Membres d'une période, 424. 
Minuscule. Lettres minuse 
cules, 722. nié 


Mixte. Syllahe mixte, 67. Pé- 


. tiode mixte, 626. Exemples 


de périodes mixtes, 636. 
_ Mode. Ce que c'est, 255. La 
langue russe n'a que trois 
modes, id. De 
Modifioatif. Ce que c’est, 92. 
Division des Modificatifs en ad- 
jectifs et participes, id. | 
Molosse, pied de trois syl- 
labes de la versification rhyth- 


 mique, 815. 


Mot. Ce que c'est, 76. Cé- 


nération ôu formation des Mots, 


8. Leur division, 80. Sur quoi 


est fondée la prononciation des 
Mots, 677. Orthographe des 
Mots, 760. Manière d'écrire les 
Mots étrangers, 558. :. 
Motion ou Variation des ad- 
jectifs.: Ce que c’est, 188. 
Multiple. Aspect multiple ou 
itétatif, 252. Sa désinence ‘est 
pleine ou syncopée, 306. Sa 
formation; 30%. . 
*+ Mutation des Lettres. Voyez 
Commutation, L 


: . N. . AT Le 
Weutre..,Genre neutre, 08. 
M neutres Ou, iptransitifs, 
244. Leur régime, ,478.. Com. 
ment ils peuvent devenir actifs, 
439: -: RE ES 
© Nom. Voyez Substantif. ‘. 
Nombre. Ce que c’est, 110. 
La langue russe a deut nombres, 
119: Liste des noms qui'n'ont 
que. le nombre plariel, rra. : 
Nomenclature, ‘Différeice 


entre la nomenclature de la 
Grammaire russe et celle des 
autres idiomes, 30. | 


Nominatif. Premier cas de 
la langue russe, 119. | 

Numératif. Ce que c’est, 217: 
Les Numératifs sont ou substan- 


tifs où adjectifs, 218. Compa: 


raison des Numératifs de la 
langue russe avec ceux des 
autres idiomes, 221. Régime 
des Numératifs de la langue 
russe, 499. Accentuation des 
Numératits, 690. 
1027 : 
Obligue. Cas obliques, tar. 
Formes. obliques des verbes, 
259. r | ie 
Occulte. Diphthongues oc- 
cultes, 48. Consonnes compo- 


sées occultes, 54. Verbes à ra- 
cine. occulte, 266. 


Onomatopée, ou Son imi: 
tatif, 98  ‘ : 
_ Optatif. Comment s'exprime 
ce mode dans la langue russe, 
255. NE 
none ' | sn Mir 
. Ordinaux. Numératifs ordi. 
DaUX, 217% af 

i $: | 

_ Ordre des Mots. : Voyez Con. 
RGO ne di 
..Orthoëpie. Ge que : c'est, 42: 
Division de cette nartje dela 
Grammaire, 665. La meilleure 
pronohdiation ‘est Celle du dia- 
lecte grand russién, id.  ‘’* 

Orthographe. Ce que c'est, 
42. Division: de cétte partie de 
la Grammaire, 731; Sur quoi 
est fondée l'Orthographe, 733. 
Signes orthogïaphiques de le 
langue russe, 767. nl 


. 


EUR 
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P. 


Palatale. Consonnes palata- 
les, 69. Ellessontimmuables, 75. 


+ Paradigme. Paradigmes de 
déclinaison des noms, 173; des 
adjectifs, 209; des numératifs, 
227; des pronoms, 239. Paras 
digmes de conjugaison, 346. 
Paragoge. Ce que cest, 185. 


Parenthèse. Signe auxiliaire 
de la ponctuation, 810. 


Parfait. Aspect parfait des 
verbes, 253. Sa formation, 325. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Dans quels cas on se sert de 
l'aspect parfait avec l’adverbe 
de négation, 533. 


Participe. Ce que c’ést, 92. 
C'est un mot dérivé du verbe; 
257. Sa formation, 369. Ses va- 
fiations, 373. Régime des Par- 
ficipes, 488. Les temps des 
Participes doivent corresporidre 
aux circonstances, 533. Ils ex- 
priment Îa subordination d’une 
proposition incidente, 554. Ac- 
centuation des Participes, 607. 
* Particules du discours. Ce 
que c'est, 81. Leur accentua- 
tion, 698. Leur orthographe, 763. 

Parties du discours. Ce que 
‘est, 81. Leur nombre dans 
Ja langue russe, 02. Relations 
mutuelles-des parties du dis- 
cours, 400. HR AR 
"'Partitif. Numé ratifs partitifs, 
224. Ils veulent le. nom au, gé- 
nitif singulier, 503. 
.Passif. Verbes passifs, 244 
Régime des Verbes passifs, 472. 


Patronymique. Noms patro- 
nymiques et leur formation, 


Le 


149. Leur place avec les noms 


propres, 650. | 

Pentamètre. Vers élégiaqu 
des Anciens, 816. 

Péon, pied composé de la 
versification rhythmique, 815. 
Il se trouve aussi dans la ver- 
sification tonique, 817. 

Période. Ce que c’est, 424 
et 625. Membres de la période, 
626. Exemples de Périodes, 627. 
Toute Période est divisée en 
deux parties, 638. 


Périssologie. C'est un abus 
du pléonasme, 541. 


Personne. Ce que c’est, et 
combien il y en a, 229. Per- 
sonnes dans les verbes, 256. 

_ Personnel, Pronoms person- 
nels, 220. | 

Pied: de vers ou mètre. Le 
que c’est,814. Nombre des pieds 
daus la versification rhythmique, 
id.; dans la versificatian russe; 
819. . | —— 

. Pleîne. Désinence pleine des 
adjectifs, 185. Elle est quel- 
quefois employée au lieu de 
la désinence apocopée » 519. 
Proposition pleine, 4i7. 


Pléonasme. Ce que c’est, 540. 
Dans quels cas il est permis, 541. 


‘ Pluriel. Espèce de nombre, 
110. Liste: des noms” qui n’ont 
èn tussé que le pluriel, 112. 
à 2 "4 Lait 34 D re ; r 

Plus - que - parfait. Temps 
inconnu à.la langue russe, 250. 
Manière dont on y sapplée, 530. 
. Point, signe de ponctuation 
Îl marque une pause plus consi- 
dérable que Les deux-points, 796. 
Usage. du Point, 806, | 


— 


noms 
graque 


 deh 
e, ê1 
la ver 


est, h 
perisée 
dec. fr 
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go LE 
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Point exclamatif, signe dé- 
terminatif de ponctuation, 807. 

Point interrogatif, signe dé- 
terminatif de ponctuation, 806. 

Points suspensifs, signe auxi- 
liaire de ponctuation, 809. 


See ne I] marque 
une pause plus grande que la 
simple virgule, 796. Usage du 
Point - virgule, 803. 

Polysyndéton. Figure gram- 
maticale, autrement dite Con- 
jonction, 617. 

Ponctuation. Signes de la 
ponctuation, et leur division, 
795. Leur emploi n'est pas 
Das le même en russe 
qu'en français, 706. 

Positif. Degré des adjectifs, 
186. 

Possessif. Adjectif possessif, 
184. Pronom possessif, 230. 
Place des pronoms possessifs, 


650. 


Préfixe. Racines préfixes, 80. 
Leur nombre dans la langue 
russe, 83. 

Préposition. Ce que c’est, 92. 
Propriétés des Prépositions qui 
se joigueut aux verbes, 318. Les 
Prépositions ont une double 
destination, 393. Cas qu'elles 
régissent dans la langue russe, 
395 et 448. Leur signification, 
448. Elles s’écrivent conjoin- 
tement ou séparément, 761. 


Prépositionnel. Septième cas 
de la langue russe, 121. Quelles 
sont les prépositions qui l’ac- 
compagnent, 161. Verbes pré- 
positionnels, 251. Leur conju- 
gaison, 344. 

Présent. Temps présent, 249. 


Inflexions du présent, 297. Le 
présent s’emploie quelquefois 
au lieu du prétérit, 529. 


Prétérit, Temps prétérit, 249. 


La forme du prétérit de ia 
langue russe n’est autre chose 
que le participe slavon, 253. 
Inflexions du prétérit, 298. Les 
diverses nuances du prétérit 
sexpriment en russe par des 


adverbes, 530. 


Primitif. Mot primitif, autré- 
ment dit primaire, 80. 


Principale. Proposition prin- 
cipale, 412. Elle remplace quel- 
quefois une incidente substan- 
tive, 560; une incidente adver- 
biale, :d. 

Procéleusmatique, pied com- 
posé de la versifñication rhyth- 
mique, 815. 

Pronom. Ce que c’est,o2. Di 
vision des Pronoms, 230. Com- 
paraison des Pronoms de la 
langue russe avec ceux den 
autres idiomes, 235. Accen- 
tuation des Pronoms, 690. 

Prononciation. Voyez Or- 

thoépie. 
_ Proposition. Ce que c'est, 
409. Ses diverses parties, 410. 
Ses différentes espèces, 420. 
Tableau des diverses parties 
dont se compose la Proposition, 
534 Expression des Poe 
tions, 543. Leur union, 549. 
Exemples de Propositions dé- 
tachées, 627. Ordre des Propo- 
sions dans la période, 660. 


Propre. Noms proprés ; 06. 
Ts n'admettent que le nombre 
singulier, 111. Ordre des Noms 
propres, 650, - 





859 


. Pyrrhicue, pied de deux 
syllabes, 814. Le Pyrrhique dans 
la versilication russe tient lieu 
de l’iambe et du chorée, 820. 


Q. 

Qualificatif. Adjectif qualifi- 
catif, 184. Adverbe qualificatif, 
356. Place de l'adjectif quali- 
fcatif, 648. 

Quantité. Ce que c’est que 
la Quantité des syllabes, et sa 
différence d'avec l'accent, 814. 

Quotitif. Numératifs quoti- 
tifs, autrement dits cardinaux, 
217. Les uns veulent le géaitif 
singulier, et les autres le génitif 
pluriel, 490. 

R. 


Racine d’un mot. Ce que 
c'est, 79. Racines génératrices 
et élémentaires, 80. Racines élé- 
mentaires préfixes et affixes, id. 


Radical. Différence entre la 
racine et le radical, 70. 


Æapport.Rapportstranquilles 
et agissants, qui se trouvent 
entre les objets, 4%1. Termes 
d'un rapport, 443. La nature 
d'un rapport peut être exprimée 
de quatre manières, 447. Rap- 
port exprimé par le moyen 
de deux prépositions, 453. Ex- 
pression des rapports d’appar- 
tenance, 493. Place des rap- 
ports directs et indirects de 
l’action, 654. 

Récipro,ue. Verbes réci- 
proques, 245. Leur régime, 473. 

Réfléchi. Pronom réfléchi, 
230. Verbes réfléchis, 245. Ré- 
gime des verbes réfléchis, 473. 

Régi. Mots régis, et quels 
sont les mots régis, 446. 
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Régime. Ce que c'est, 447. 
Le régime dun mot est fixé 
ar le sens qu'il renferme, 447. 
Régime des verbes, 460 — 480. 


Verbes qui s'écartent, sous le 


point de vue du régime, des 
règles générales, 480 — 488. 
Régime des parties du discours 


dérivées du verbe, 488. 


Régissant. Mets régissants, 
et quels sont les mots réyis- 
sants, 446. 

* Régulier. Verbes régulièrs, 
285. Les conjugaisonsdes Verbes 
réguliers se réduisent à trois, 
subdivisées en treize branches, 


286. | 
 Relatif. Degrés relatifs des 


adjectifs, 186. Pronom relatif, 
231, autrement dit conjonctif, 
5g4. Sujet et attribut incom- 
plexes relatifs, 413. Les pro- 
noms relatifs expriment |a su- 
bordination des propositions in- 
cidentes, 554. 


Restrictive. Proposition res- 
trictive, 536. Conjonctions res- 
trictives, 597. 

Réunion des propositions. Ce 
que c'est, 562. 


Rhythmijue.  Versification 
rhythmique, 813. Fssais des 
auteurs qui ont voulu l'intro- 
duire dans la langue russe, 816. 


Rime. Elletient lieu du mètre 
dans la versification syllabique, 
818. Ce que c'est, 828. Elle 
est riche, suffisante ou pauvre, 
id. La rime n'est pas nèces- 
saire dans la structure du vers 
russe, 829. 


Ruthénisme. diotisme parti- 
culier à la langue russe, 518 
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€. 


Schema, autrement dit figure 
‘des verbes, 262. 


Secondaire. Mot secondaire, 
ce que c’est, 80. Pourquoi cette 
subdivision des mots dérivés, 


405. | 

Sémelfactif. ‘Aspect sémel- 
factif, terme remplacé par celui 
d'aspect uniple, 252. 

Sifflante. Consonnes sifflan- 
tes, 09. 

Simple. Verbes simples, 251. 
Verbes simples parfaits, 336. 
Sujet et attribut simples, 411. 
Proposition simple, 42r. Période 
simple, 626. Exemples de pé- 
riodes simples ou à un membre, 
628. 

Singulier: Nombre siogulier, 
110. 

Sociative. Conjonctions s0- 
ciatives, 551. Elles expriment 
l'association des propositions, 
555. 

Sons. Différence des Sons 
élémentaires et des Lettres, 44. 
Division des Sons, 45. 

Spécifique. Adjectif possessif 
spécifique, 184. 

Spondée, pied de deux syl- 
Jabes de la versification rhyth- 
mique, 814. 


_ Subjonctif. Mode manquant 
à la langue russe, 255. Com- 
ment il s'exprime, 531. Propo- 
sition subjonctive, 547. 
Subordinative. Conjonctions 
subordinatives, 552. lles ex- 
priment la subordination des 
propositions incidentes, 556. 
Subordonnante. Proposition 


-subordonnante et’subordonnée, 


549. | 

Substantif. Ce que c'est, 92. 
Division des Substantifs, 96. Ac- 
cidents des Noms, 97. Verbe 
substantif ou abstrait, 247. Noms 
verbaux, mots dérivésdes verbes, 
259. Leur formation, 363. Ré- 
giume des Noins verbaux, 488. 
Accentuation des Substantifs, 
679. : 

Substantive. Proposition in- 
cidente substantive, 422. 
place dans la période, 663. 


= Sujet de la proposition. Ce 
que c'est, 410. Il se met au 
nominatif, 456. - Dans quelles 
occasions il se met au génitif, 
id. L'infinitif peut servir de 
sujet, 457. 

Superlatif. Degré des adjec- 
tifs, 186. Sa formation, 204. 
Les adjectifs qui ont.la signi- 
fication du superlatif, veulent 
le génitif avec x38, 498. 


Supplétive. Proposition sup- 
plétive, 544. Sa construction, 
643. 

Suppositif. Mode manquant 
à la langue russe, 255. Com- 
ment il s'exprime, 531. Propo- 
sition suppositive, 547 et 578. 
Conjonctions suppositives, 612. 
Exemples de périodes suppo- 
sitives, 635. Construction de la 
proposition suppositive, 644. 

Sur-diminutifs. Nom donné 
aux diminutifs de dimiautifs, 
151. 

Suspensif. Points suspensifs, 
signe auxiliaire de ponctuation, 
809. 


Syllabe, Ce que c'est, 67 
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Règles qui concernent la divi- 
sion des syllabes d'une ligne à 
une autre, 758. 

Syllabique. Versification sy1- 
labique, celle des idiomes mo- 
dernes, 818. Essais des auteurs 
qui ont voulu lintroduire dans 
la langue russe, id. 


Syllepse. Figure de syntaxe, 
542. 


Syntare. Ce que cest, 42 et 
fog. Division de cette partie 
de la Grammaire, 424. 

"Le 
Tableau. Tableau des articu- 


lations simples de la langue 


russe, 53. Tableau des décli- 
naisons des adjectifs, 206. Ta- 
bleau synoptique des parties et 
accidents du verbe,260. Tableau 
des inflexions du verbe, 284. 
Tableau synoptique des trois 
conjugaisons et de leurs diverses 
branches, 288. Tableau des con- 
jonctions sous le point de’ vue 
Jogique, 581. 

Temps. Ce que c’est, 249. 
La langue russe n’en admet 
que trois, :d. Ces trois temps 
ont divers aspects, 254. (Cas 
unique où existe la correspon- 
dance des Temps dans la langue 
russe, 375. Les Temps des he 
français ne correspondent paint 
aux aspects des verbesrusses 4/1. 


Terminaison des vers. Elle 
est masculine et féminine, 828. 


Thélrque. Noms thél;ques 
et leur formation, 145. Leur 
accord avec le nom auquel ils 
sont joints, 432. 

Tiret ou Trait d'union, signe 
orthographique de la langue 
russe, 707. 


matières. 


Tonique. Accent tonique, 76. 
Son utilité, 677. Versification 
tonique, fondée sur la place de 


l'accent tonique, 817. 


Trait de séparation, signe 
auxiliaire de ponctuation, 809. 

Transitif. Verbes transitifs 
ou actifs, 244. Ils régissent l’ac- 
cusatif, 460. 

Tréma ou diérèse, signe or- 
thographique de la langue russe, 
767- 

Tribraque, pied de trois syl- 
labes de {a versification rhyth- 
mique, 814. 

Tribrachyque. Désinence tri- 
brachyque dans la versification 
russe ancienue, 835 et 837, 

Trimacre. Voyez Molosse. 


Triphthongue. Ce que c’est, 


et si la langue russe a des : 


Triphthonguës, 49. 

Trochée. Voyez Chorée. 

2 

Unipersonnel. Verbes uniper- 
sonnels, qui ne s'emploient qu'à 
la troisième personne, 257. 

Unip'e. Aspect uniple ou 
d'une fois, 252. Sa formation, 
314. Dans quels cas on se sert 
de l'aspect uniple avec la né- 
gation, 533. 

Usage. Une des bases de toute 
Grammaire particulière,4r. L'U- 
sage est une autorité tant pour 
la prononciation que pour l'or- 


thographe, 721. 
V. 


Variation ou Motion des ad- 
jectifs, 199. Variation des par- 
ticipes, 373. Variation des ad- 
verbes, 386. 


Table des matières. 855 


Verbal. Nom verbal ou ac- 
tionnel, 96. Les Noms verbaux 
sont des mots dérivés des verbes, 
259. Adverbes verbaux, autre- 
ment dits (sérondifs. 377. Ré- 
gime des Noms verbaux, 488. 


Verbe. Ce que c'est, 242. 
Verbe substantif et attributif, 
autrement dit abstraitet concret, 
243. Verbes simples et prépo- 
sitioanels, 251. Verbes complets, 
doubles et incomplets, 262. 
Verbes primaires, dérivés et 
secondaires, 264. Verbes régu- 
liers et irréguliers, 285. Ré- 
gime des Verbes, 465 — 487. 
Accentuation des Verbes, 690. 

Vers blancs. Ce que c’est, 820. 

Vers libres. Ce que c'est, 820. 

Versification. Ce que c’est, 
813. Toutes les Versifications 
peuvent être rangées sous trois 
classes, 2d. La Versification 


russe peut être divisée en Ver- 
sification actuelle et Versifica- 
tion ancienne, 818. Théorie de 
la Versification ancienne, 834. 

Virgule. Elle marque la 
moindre de toutes les pauses, 
796. Usage de la Virgule, 707, 

Pocatif. Cinquième cas de 
la langue russe, 120. Il est 
presque toujours semblable au 
nominatif, 161. 


Voix. Voix simples élèments 


.de la parole, 45. Leur nombre 


dans la langue russe, 47. Voix 
composées ou diphthongues, 45. 
Voix des verbes, te que c'est, 
120. : 


Voyelle. Ce que c'est, 45. Di- 
vision des Voyelles, 68. Leur 
prononciation, 666. Leur em- 
D 724. Règles pour distinguer 
‘emploi de la voyelle e de 
celui de %, 732 — 740. 


Fin DE La TAbLe Des MATIÈRES. 


ERRATA. 


Page 413; ligne 17, nectacmañer, lisez: 
— 428, — dernière, mcme, — 
— 41, — 31, roïmGenn, — 
— 628, — 6, muy, = 
— 656, — 1, Moruôaw, — 
— 689, — 22, nbunôü, de prix, — 
"æ 755, —. 8, caynâms, ‘ — 
— id = 11, yyräm, . — 


Ê 


HeciÂCMABSS. 
même. 

RO1H0É18, 

my. 

Mouroant. 

ubauôûü, de chaîne. 
CAÿUiME. 


jy ME, 


Er LL LS 


ecran eee coute à Fe Stueue Dé ES dE 


er 


Le 
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